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/ORDRE   DU  JOUR 


DU  8  AOUT  AU  18  SEPTEMBRE  1914 


CITATIONS, 

PROMOTIONS 

LÉGION     D 

'HONNEUR 

MÉDAILLE 

MILITAIRE 

RAiRiE   Militaire  Berger-Levrault 


.PARIS 

R  U  eZ  des    BE AUX-A  RTS 


NANCY 

18,    RUE    DES   GLACI; 
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BORDEAUX 

11.    PLACE    PEY-B^^^A.ND 


JPrix  ;  60  centimes. 
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PLAN    GÉNÉRAL 


iM  Série.  —  L'Explosion  vue  de  la  froiitière  de  l'Eat  {23  juillet,  6  ao 
6  volumes  parus  : 

a)  Le  Guet-apens; 

è)  La  Tension  diplomatique; 
e)  En  Mobilisation; 
à)  La  Journée  du  4  août; 
•  •     «)  En  Guerre. 

>.  a*  Série.  —  Les  Pourparlers  diplomatiques. 

"  a)  Livre  bleu  anglais; 

,**.  b)  Livre  blanc  allemand; 

-'  e)  Livre  gris  belge; 

'  «^  d)  Livre  orange  russe; 

,  •  «)  Livre  jaune  français; 

,  :  f)  S'ances  des  Parlements  allemand,  anglais,  belge  et  russe. 

'  )*8«  Série.  —  Les  Commiiniquès  orficiels,  suite  chronologique  des  dépi 
du  Gouvernement  français.  4  volumes  parus  (du  5  «"lût  au  81  octo! 

.<  A'  Série.  —  Atlas^Index  de  tous  les  théâtres  de  la  guerre. 

l»^    a)  Campagnes  de  France  et  de  Belgique  (34  cartes  en  4  couleurs,  ii 
«•  .  alphabétique); 

b)  Campagne  des  Vosges,  d'Alsace,  de  Lorraine,  d'Allemagne  dé  l'One^ 

c)  Cartes  des  principaux  champs  de  bataille  ; 

i)  Front  est  :  Prusse  Orientale,  Galicie,  Pologne,  Hongrie; 

e)  Front  sud  :  Serbie,  Bosnie,  Herzégovine,  etc.; 

f)  Cartes  d'ensemble  d'Europe,  Colonies  allemandes. 

fi*  Série.  —  Les  misée  à  l'Ordre  du  Jour,  citations,  promotions,  Léi 

'  *  '.      d'honneur,  Médaille  militaire.  3  volumes  parus  (du  8  août  au  14  octol 

pe  Série.  —  Pangermanisme. 
•^  '  '    o)  Traduction  a  ouvrages  pangermanistes; 
'  « .   6)  La  Doctrine  de  guerre  ; 
,.<(  c)  Les  Faussaires: 
. 6c«  d)  Les  Huns  (illustré); 
••■«,  9)  Les  Vandale.s  (illustré); 
'^'^^D  Manifestes  des  93  et  des  Universités  allemandes. 

. .  7*  Série.  —  Au  Tribunal  de  l'histoire. 

a)  Devant  l'Institut  de  France; 

6)  Devant  VAnidt^mie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  ; 

c)  Devant  l'Académie  Française; 

d)  La  protestation  des  grands  hommes  de  l'étranger; 

e)  Ordres  du  jour  des  sociétés  savantes  et  artistiques. 

8*  Série.  —  La  Guerre  et  la  Presse  mondiale. 

a)  Extraits  du  Bulletin  des  Armées  de  la  Répuhlique\ 

b)  Articles  choisis  dans  les  grands  quotidiens  de  Paris; 

c)  Presse  de  Province  ; 

d)  Presse  des  pays  alliés; 
0)  Presse  des  pays  neutres; 

f)  Presse  des  pays  ennemis. 

9"^  Série.  —  Les  Opérations  militaires. 

Les  Français  en  Alsace.  —  Les  Français  en  Belgique.  —  La  Retraite  s 
tégique.  —  Le  Grand  Couronn'  d  •  Nancy.  —  La  Bataille  de  la  Marn 
La  Campagne  des  Vosges  -  Bataille  de  l'Aisne.  —  Combats  d 
l'Argonne  et  dans  la  Woëvre    —  Bataille  du  Nord,  etc.,  etc. 


A  UORDRE  DU  JOUR 

CITATJONS  —  PROMOTIONS 
LÉGION   D'HONNEUR  —  MÉDAILLE    MILITAIRE 

Dvi    S    août    SL\x    IS    septemiore    1©14 


11.   ORDRE  DU  JOUR 


Jl  a  été  tiré  de  ce  volume  cinquante-cinq  exem- 
plaires numérotés  à  la  presse,  dont  : 
5  sur  papier  du  Japon  (N""^  1  à  5)  ; 
50  sur  papier  de  Hollande  fX°«  6  à  55). 
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LÉGION   D'HONNEUR  —  MÉDAILLE  MILITAIRE 
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MINISTÈRE  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES 


RAl'PORT 

AU   rRÉSIDENT   DE   LA   RÉl'UBLIQUE   FRANÇAISE 

Paris,  le  7  août  1911. 

Monsieur  le  Président, 

Au  moment  où  l'Allemagne,  violant  délibéré- 
ment la  neutralité  de  la  B3lgique  reconnue  par 
les  traités,  n'a  pas  hésité  à  envahir  le  territoire 
belge,  la  ville  de  Liège,  appelée,  la  première,  à 
subir  le  contact  des  troupes  allemandes,  vient 
de  réussir,  dans  une  lutte  aussi  inégale  qu'héroï- 
que, à  tenir  en  échec  l'armée  de  l'envahisseur. 

Ce  splendide  fait  d'armes  constitue  pour  la 
Belgique  et  pour  la  ville  de  Liège  en  parliculier 
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un  titre  impérissable  de  gloire,  dont  il  convient 
que  le  Gouvernement  de  la  République  perpétue 
le  souvenir  mémorable,  en  conférant  à  la  ville 
de  Liège  la  croix  de  la  Légion  d'honneur. 

J'ai,  en  conséquence,  l'honneur  de  vous  prier 
de  vouloir  bien  revêtir  de  votre  signature  le 
projet  de  décret  ci  joint,  approuvé  par  le 
Conseil  de  l'ordre  de  la  Légion  d'honneur  et 
décidant  que  la  croix  de  la  Légion  d'honneur 
est  conférée  à  la  ville  de  Liège. 

Le  Ministre  des  Affaires  étrangères, 
Gaston  Doumergue. 


Le  Président  de  la  République  Française, 

Sur  la  proposition  du  ministre  des  Affaires 
étrangères, 

Décrète  : 

Art.  I.  —  La  croix  de  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  est  conférée  à  la  ville  de  Liège. 

Art.  2.  —  Le  ministre  des  Affaires  étrangères 
et  le  grand  chancelier  de  Tordre  sont  chargés, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  lexècution  du 
présent  décret. 

Fait  à  Paris,  le  7  août  1914. 

R.   POINCARÉ. 
Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  Ministre  des  Affaires  étrangères, 
Gaston  Doumergue. 
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MINISTÈRE   DE   LA    GUERRE 


RAPPORT 

AU    l^RÉSIDENT  DE   LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Paris,  IG  '■)  août  i'M'*. 

^lonsieur  le  Président, 

La  vaillante  armée  belge,  sous  le  commande- 
ment supérieur  de  S.  M.  le  roi  des  Belges, 
après  avoir  victorieusement  résisté,  dans  Liège, 
à  l'assaut  de  troupes  ennemies  très  supérieures 
en  nombre,  s'apprête  à  soutenir,  aux  côtés  des 
troupes  franco-anglaises,  le  choc  des  troupes 
allemandes  qui  ont  envahi  le  territoire  belge  au 
mépris  des  traités. 

Il  m'a  paru  qu'il  convenait  de  rendre  un 
éclatant  hommage  a  l'héroïsme  de  l'armée  bel- 
ge et  aux  brillantes  qualités  militaires  du  sou- 
verain éclairé  qui  les  commande,  en  conférant 
à  S .  M.  Albert  I»"^  la  plus  haute  de  toutes  les  dis- 
tinctions que  puisse  recevoir,  en  France,  un 
olïicier  général  :  la  Médaille  militaire. 
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J'ai  fait  préparer  en  ce  sens  le  projet  de  décret 
ci-joint. 

J'ai  l'honneur  de  vous  prier  de  vouloir  bien 
le  revêtir  de  votre  signature. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  l'iiom- 
mage  de  mon  respectueux  dévouement, 

Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Messimy. 


Le  [^résident  de  la  République  Française, 
Sur  le  rapport  du  minisire  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  19  février  1852, 

Décrète  : 

Art.  I.  —  La  Médaille  mililaire  est  conférée 
à  S.  M.  Albert  V'\  roi  des  Belges. 

Art.  2.  —  Le  ministre  de  la  Guerre  et  le 
grand  chancelier  de  la  Légion  d'honneur  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de 
l'exécution  du  présent  décret. 

Fait  à  Paris,  le  0  août  191 L 

H.  Poing  ARE. 

Par  le  Prôsidcnl  de  la  République  : 

Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Messimy. 
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MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


RAPPORT 

AU  TRÉSIDENT  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Paris,  le  13  août  1914.  - 

Monsieur  le  Président, 

Le  Gouvernement  se  trouve,  en  l'absence  des 
Chambres,  dans  limpossibilité  de  demander  au 
Parlement  des  contingents  spéciaux  de  croix 
de  la  Légion  d  honneur  et  de  Médailles  mili- 
taires pour  les  troupes  mobilisées. 

Le  pays  ne  comprendrait  pas,  pourtant,  que 
l'on  attendit  la  paix  pour  récompenser  les  mili- 
taires, les  marins,  les  fonctionnaires  civils  mo- 
bilisés (trésorerie,  postes,  chemins  de  fer,  etc.) 
qui  prodiguent  à  la  patrie  leur  dévouement  et 
leur  héroïsme. 

Nous  estimons,  en  conséquence,  qu'il  con- 
viendrait de  publier,  toutes  les  fois  qu'il  serait 
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nécessaire,  des  tableaux  de  proposition  dits  ta- 
bleaux de  concours,  où  figureraient  les  noms 
des  militaires  ayant  mérité  une  récompense. 

La  délivrance  régulière  et  olïicielle  delà  dis- 
tinction accordée  ne  serait  définitive  qu'après 
le  vote,  par  les  Chambres,  d'une  loi  spéciale. 

Mais,  jusqu'au  vote  de  celle-ci,  les  militaires, 
marins  et  fonctionnaires  civils  mobilisés  au- 
raient droit  de  porter  la  décoration  pour  laquelle 
une  proposition  régulière  aurait  été  établie  en 
leur  faveur,  et  dès  l'instant  où  cette  proposition 
aurait  été  établie  dans  les  formes  régulières. 

Les  budgets  de  la  Guerre  et  de  la  Marine  sup- 
porteraient respectivement,  jusqu'à  cette  date, 
les  dépenses  résultant  du  paiement  des  arréra- 
ges attachés  aux  distinctions  à  titre  militaire. 

Si  vous  approuvez  celte  manière  de  voir, 
nous  vous  prions  de  vouloir  bien  revêtir  de 
votre  signature  le  projet  de  décret  ci-joint. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Président,  l'hom- 
mage de  notre  respectueux  dévouement. 

Le  MinisU^e  de  la  Guerre 
Messimy 

Le  Ministre  de  la  Marine^ 

Victor  AUGAGNEUR. 
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Le  Président  de  la  République  Française, 
Vu  les  décrets  des  22  janvier,  29  février  et  16 

mars  1852  sur  la  Légion  d'honneur  et  la  Médaille 

militaire  ; 
Sur  le  rapport  des  ministres  de  la  Guerre  et 

de  la  Marine, 

Décrète  : 

Art.  I.  —  Pendant  la  durée  de  la  guerre,  il 
sera  publié,  chaque  fois  qu'il  sera  nécessaire, 
des  tableaux  de  concours  de  la  Légion  d'hon- 
neur et  de  la  médaille  militaire  en  faveur  des 
militaires,  marins  et  fonctionnaires  civils  mo- 
bilisés qui  auront  mérité  l'une  de  ces  récom 
penses. 

Art.  2.  —  Les  attributions  de  croix  de  la 
Légion  d'honneur  et  les  concessions  de  Mé- 
dailles militaires  faites  aux  personnels  portés 
sur  ces  tableaux  ne  deviendront  définitives 
qu'après  avoir  été  ratifiées  par  une  loi  spéciale; 
mais  ces  intéressés  pourront  porter  leur  déco- 
ration à  partir  du  jour  où  elle  leur  aura  été 
attribuée. 

Art.  ']  —  Jusqu'au  vote  de  celte  loi  de  régu- 
larisation, les  traitements  afïérents  aux  décora- 
tions attribuées  à  titre  militaire  seront  impu- 
tés, suivant  le  cas,  sur  les  fonds  du  budget  de 
la  Guerre  ou  du  budget  de  la  Marine. 

Art.  4.  —  L*^s  ministres  de  la  Guerre  et  de  la 
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Marine  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
cerne, de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera 
publié  au  Journal  ojjîciel   de    la    République 
Française. 
Fait  à  Paris,  le  13  août  1914. 

R.  POINCARÉ. 
Par  le  Prûsident  de  la  République  : 

/e  Ministre  de  la  Guerre, 
Messimv. 

Le  Miîiistre  de  la  Marine, 

Victor  AUGAGNEUR. 
Vu  pour  l'exécutlou  : 

Le  Grand  Chancelier, 
Général  Florentin. 
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MINISTÈRE   DE   LA   GUERRE 


TABLEAUX  DE  CONCOURS  POUR    LA  LÉGION    D'IIONNEUR 
ET   LA    MÉDAILLE    MILITAIRE 

Au  moment  où  se  terminent  les  transports  de 
mobilisation  et  de  concentration,  le  minisire  de 
la  Guerre,  d'accord  avec  son  collègue  des  Tra- 
vaux publics,  tient  à  rendre  un  éclatant  hom- 
mage à  l'admirable  dévouement  du  personnel 
des  chemins  de  fer. 

Le  Gouvernement  tout  entier  les  remercie  de 
la  patriotique  activité  qu'ils  ont  dépensée  sans 
réserve,  jour  et  nuit,  sans  trêve,  pendant  cette 
période  préliminaire. 

Le  ministre  de  la  Guerre  adresse  aux  agents 
de  tout  rang,  au  nom  de  l'armée,  dont  ils  ont 
modestement  et  méthodiquement  préparé  la 
tâche  victorieuse,  ses  remerciements  les  plus 
chaleureux. 

Conformément  au  texte  du  décret  du  13  août 
i9Uk{Journal  ojjiciel,  p.  7442),  toutes  les  per- 
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sonnes  portées  au  tableau  de  concours  ci-dessous 
pourront,  h  dater  de  ce  jour,  porter  les  insignes 
de  la  distinction  dont  elles  ont  été  jugéesdignes. 


Le  Î^Iinistre  de  la  Guerre, 

Vu  le  décret  du  13  août  1914  ; 

Vu  l'avis  du  ministre  des  Travaux  publics. 

Arrête  : 
Article  unique.  —  Sont  inscrits  au  tableau 
spécial  pour  la  Légion  d'honneur  et  la  médaille 
militaire  les  i'onctionnaires  et  agents  des  sec- 
tions de  chemins  de  fer  de  campagne  ou  du 
service  militaire  des  chemins  de  fer,  dont  les 
noms  suivent  : 

LÉGION      D'HONNEUR 

Pour  officier. 
(Croix  sans  traitement.) 

M.  Nadal  (François-Joseph),  iogénieur  en  chef 
des  Allnes,  chel  du  service  du  matériel  et  de  la 
traction  du  réseau  de  l'Etat.  Chevalier  du  13  juil- 
let 1906. 

Pour  chevalier. 
(Croix  sans  traitement.) 

RÉSEAU  DE  l'est 

MM. 
Métayer  (Paul-André),  chef  adjoint  du  mouvement 

à  Paris. 
Laprée  (Auguste-Pierre-Hubert),  inipecteurà  Lan- 

gres. 
Bernard  (François-Eugène), ingénieurde  la  traction 

à  Paris. 
Ocklv  (François-Charles-Paul),  chef  de  section  à 

Beifort. 
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RÉSEAU    DU    PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 
MM 

Saintebarbe  (Henri),    chef  de  gare  à  ^Villeneuve- 

Triage. 
Germano  (Charles),  chef  de  dépôt  à  Dijon- Ferrigny. 
Lafont  (Charles),  chef  de  gare  de  Lyon  Guillotière. 

RÉSEAU    DU    NORD 

MM. 

Plateau  (Gaston-Jean-Baptiite),  chef  d'études  aux 
services  techniques  à  Paris. 

Marais  (Aimé-Auguste),  chef  des  gares  de  La  Cha- 
pelle. 

Jacquet  (François),  chef  de  dépôt  principal  à  Paris. 

RÉSEAU    DE    L'ÉTAT 

MM. 

Stadler    (Ëmlle-Benjamin),   inspecteur    principal 

de  3*  classe  à  BatignoUes. 
Langrogne  (Eugène),  chef  de  dépôt  de  3'  classe 

Versailles-Matelots. 
Vinet  (Edmond-Charles-Marie),  chef  de  section  à 

Nantes. 
Fenelon  (Charles-Eugène-Édouard),  inspecteur  de 
4*  classe  à  Achères. 

RÉSEAU    DE    L'ORLÉANS 

MM. 

Mimault  (Jean),  inspecteur  principal  à  l'exploitation 

de  l'Orléans. 
Bourgeois  (Jean),  sous-ingénieur  du   service   des 

machines  à  Paris. 
Moisant  (Adolphe),  inspecteur  de  la  voie  à  Paris  . 

RÉSEAU     DU     MIDI 

MM. 

Vassal  (Gabriel-Auguste-Achille),  chef  de  gare  de 
Toulouse-Matabiau . 

Dutournier  (Jean-Baptiste-Alexandre),  inspecteur 
principal  de  l'exploitation  adjoint  à  Tarbes. 

Pailhère  (Balthazar-Jean-Frédéric)  commis  princi- 
pal rédacteur  à  Paris. 
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MÉDA5LLE      MîLïTAîRE 

(IVJscrve  ei  armôe  territoriale.) 

Section  de  chemins  de  fer  de  camyagne 
ou  du  service  militaire  des  chemins  de  fer. 

RÉSEAU  DE   l'est 

MM. 
Vuiliaume    (Edmond-Louis),    surveillant    de  tra- 
vaux à  Conflans-Jarny. 
Mouiilot   (Alfred),    liomme  d'équipe    en    régie   à 

Luné  ville. 
Charvooz  (Clovis-Léon),  aiguilleur  à  Châlons. 
Paccavet  (Josepb -Armand),  aiguilleur  à  Cliâlons. 
Bertrand     (Charles),     mécanicien    de    V    classe 

à  Reims. 
Dautrey  (Antoioe),  chef  de  manœuvre  à  Chaumont. 
lIabert(Aug.  Louis),  chef  de  manœuvre  à  Chaumont. 
Ctîambas  (Emile-Jules-Edouard),    mécanicien    de 

'V  classe  à  Châlons. 
Marjolet  (Elie-Alexandre),  aiguilleur  à  Reims. 
Gamblin(J.-B.-Ern.),chef  d'équipe, dépôt  deMolion. 
Brice  (Alfred),  aiguilleur  à  Liart. 
Briolat  (Eugène-Alexandre-Ernest),  chef  de  train 

à  Troyes. 
Varennes  (Joseph-Emile),  sous-chef  de  manœuvre 

à  Liart. 
Orban  (François),  mécanicien  de  V  classe   à  Lon- 

guyon. 
Liconnet  (Charles),  m.écanicien  de  1"  classe  à  la 

Villette. 
Keisser  (Alfred),  mécanicien  de  1''  classe  à  Vesoul. 
Bidault  (Lazare-Antoine),   chef    de   manœuvre    à 

Troyes. 
Gallie  (Jules-Félix-Clément),  chef  de  manœuvre  à 

Pantin. 
Jegu  (Pierre-Jean-Marie),  chef    de   manœuvre    à 

Xoisy  le-Sec. 
Langevin  (Constant-Albert),  mécanicien  del"classe 

à  Mahon. 
Vennevault  (Émile-IIenrl),  chef  de  manœuvre  à 

Reims. 
Papoz  (Étienne-Ernest),  mécanicien  de  2' classe  à 

Chaumont. 
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RÉSEAU    DU    PARIS  LYON-MÉDITURRANÉE 

MM. 

Fayolle  (Louis  Ernest),  agent  de  manœuvre  à  Ville- 
neuve Saiut-Georges-Triage  . 
Roussel  (Jules-ÉQiile).  agent  de  manœuvre  à  Bercy. 
Colin      (François-Arthur),     aide-contremaître   "à 

Besançon. 
Tardy     (Lucien-Hippolyte),    brigadier     poseur    à 

Moiraus. 
Prenez    (Josepli  Antoine),    chef  de    manœuvre   à 

Dijon-ville. 
Guillon  (Jean  Claude),  mécanicien  à  Dijon. 
Deruaz  (Antoine-Félix),  chef  poseur  à  Saint  Jean- 

de-Maurienne. 
Cartailler  (Lucien-Claude),  chef  d'équipe  à  Lyon- 

Perrache. 
Maurice  (Louis-Jean  Baptiste),  chef  de  manœuvre 

à  Baday-Triage. 
Thievon  (Paul),  chef  de  manœuvre  à  Baday  Triage. 
Mâcheras  (Auguste  Emile),  mécanicien   à   Saint- 

Étienne. 
Coche  (Joseph),  brigadier  poseur  à  Modane. 
Melan  (Pierre-Toussaint),  facteur  supplémentaire 

à  Toulon. 
Courneloux  (Pierre-Emile  Théodore-Jean),  mécani- 
cien à  Chagny. 
Saunier  (Désiré  Marins  Paul),  chef  de  manutention 

à  Marseille. 
Leflcve  (Louis),  mécanicien  à  Montargîs. 
Robert  (Paul-Louis),  chef  lampiste  à  Montpellier. 
Gros  ((Constant-Joseph),  chef  poseur  de  aignaux  à 

Villeneuve-Saint-Georges. 
Chagnard  (Jean-Théodore),  chef  à  la  statistique  à 

Grenoble. 

RÉSEAU    DU    NORD 

MM. 

Montigny    (Ozia-Alzère),    employé    principal    au 

mouvement  (Paris). 
Bonnière  (Georges-Louis),   employé   principal   au 
,  mouvement  (Paris). 
Ëteveniot  (Paul),  surveillant  chef  des  manœuvres 

à  La  Cbapelle. 
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]MM 

Vaillant  (François)  conducteur  de  Isolasse  à  Laon. 

Pluquin  (^mile),  garde  frein  hors  classe  à  Hirson. 

Leclerc  (Jules-Albert),  mécanicien  de  classe  supé- 
rieure à  Amiens. 

Huchette(Paul),  mécanicien  liors  classe  àTergnier. 

Bouclet  (Fortune),  mécanicien  hors  classe  à  Fives. 

Seruzier(Authinie),  mécanicien  de  classe  supérieure 
à  la  Plaine-Saint-Denis. 

Etienne  (Georges),  employé  principal  à  La  Chapelle. 

Marival  (Charlemagne),  surveillant  à  Tergnier. 

KLSEAU     D).     l/LTAT 

Bazin  (Hyacinthe-Marie),  mécanicien  de  2*  classe 
à  Batlgnolles. 

Rogolet(Louis-Nico]as),  chef  d'équipe  à  Batignolles. 

Lebon  (Georges),  brigadier  de  la  voie  à  Briquebec. 

Leveille  (Edouard),  mécanicien  de  5'  classe  à  Bati- 
gnolles. 

Galle  (Auguste-François-iSIarie),  sous-ciisf  d'équipe 
à  Versailles. 

Morvan  i Jacques),  poseur  à  Villiers-Neauphle. 

Terhoz-Galaton  (Pierre- Jacques),  sellier  à  Paris- 
Saint- Lazare. 

Brancherie  (Adrien-ÉmileJ,  facteur  chef  de  la 
2'  série  au  Havre. 

Bouysson  (Jean),  garde  de  la  voie  à  Nesmy. 

Visdeloup  (Joseph  Marie),  sellier  à  Paris-Saint- 
Lazare. 

Tupin  (Alphonse),  chef  d'équipe  à  Rennes. 

Boutruche  (Ernest-Paul-François),  homme  d'équipe 
à  Versailles-Chantiers. 

Bonhomme  (Frédéric-Léon),  facteur-chef  de  2* 
classe  à  Vaugirard. 

Jaurrey  (Jean  Elle;,  chaufïeur  à  Achères. 

Éveillard  (Joseph-Marie),  sous-chef  d'équipe  à 
Achères. 

Julien  (Georges),  poseur  à  Saint-Pierre-du-Vauvray. 

RÉfcLAU     VV.    L'ORLLANS 

Robert  (Pierre),  aiguilleur  de  2'  classe  à  Bourges. 
Lesimple  (Claude),  chef  d'équipe  aux  Aubrais. 


A  l'ordre  du  jour  17 

MM. 

Laquièze  (Jean-Baptiste-Louis),  mécaDicien  de  V* 

classe  à  Périgueux. 
Ballot/ Jules-Tliéodule),  ctief  de  brigade  à  Orléans. 
Guy  (Edouard),  ajusteur  à  Brives. 
Meyrignac  (Pierre),  aiguilleur  chef  de  1"  classe  à 

Limoges. 
Roussely  (Henry-Victor),  employé  (ancien  mécani 

cien),  à  Paris. 
Boulin  (Pierre  Jacques),  chef  d'équipe  à  Poitiers. 
Cambonie  (Jean-Pierre),  chef  de  brigade  à  Aubin. 
Chatin  (Vincent),  chef  de  train  à  Montluçon. 
Bled  (Louis-André),  mécanicien  à  Tours. 
Bescoud  (Joseph),  aiguilleur  de  3*  classe  à  Nantes. 
Piquetou  (Lucien-Alexis),  chef  d'équipe  à  Angers. 
Pelle  (Marie-Fernand),  chauffeur dedépôtà  Orléans. 
Boissereau  (Léonard),  chef  de  brigade  à  Marmagne. 

RIJSXAU     nu     MIDI 

MM. 

Regagagnon  (François),  cantonnier  à  Martres-Tolo- 
saul. 

Delrio  dit  Rivière  (Jean-Joseph),  homme  d'équipe 
à  Tarbes;. 

Despéroux  (Jean),  brigadier  à  Bordeaux. 

Cazenave  (Jean),  mécanicien  de  4*  classe  à  Tarbes. 

Lafon  (Jean),  brigadier  à  Montauban. 

Bonnefoux  (Jean),  brigadier  aux  manœuvres  à 
Perpignan. 

Darrieux  (Paul),  brigadier  aux  manœuvres  à  Bor- 
deaux. 

Ambulant  (Lucien-Léon-Victor),  chef  cantonnier 
à  Toulouse. 

Lucas  (François),  mécanicien  de  3'  classe  à  Béziers. 

Payonne  (Jean  Baptiste),  chef  d'équipe  principal  à 
Toulouse. 

Services  distingués  rendus  dans  la  prépara- 
tion et  Lexécution  des  transports  de  concentra- 
tion, p^pig^  iQ  15  août  1914. 

Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Messimy. 


19  AOUT 


MINISTÈRE  DE  L'INTÉRIEUR 


Le  Président  de  la  République  Française, 
Sur  la  proposition  du  ministre  dellntérieur, 
Le  Conseil  de  l'ordre  national  de  la   Légion 
d'iionneur  entendu, 

Décrète  : 

Art.  I.  —  Est  nommé  au  grade  de  chevalier 
dans  l'ordre  national  de  la  Légion  d  honneur  : 

M.  Benoît  (Josei  h-Edniond),  maire  de  BaJonviller 

(Meurtlib-et-MoselIe). 

Adjoint  au  maire  de  Badon\iller  depuis  le 
9  mai  1912  et  maire  de  cette  commune  depuis  le 
31  juillet  1912.  Délégué  cantonal. 

Conduite  héroïque  dans  l'exercice  de  ses  fonc- 
tions. 

A  la  suite  des  actes  de  sauvagerie  et  des  meurtres 
commis  par  les  soldats  allemands  dans  sa  commu- 
ne --  Fa  femme  ayant  été  assassinée  et  sa  maison 
incendiée  —  il  a,  avec  un  sang  froid  et  une  fermeté 
admirables,  continué  à  assurer,  sans  défaillance, 
la  protection  et  la  sécurité  de  la  population. 

A  sauvé,  par  la  sui'e,  la  vie  d'un  prisonnier 
allemand  mén  ce  par  la  juste  colère  des  liabitants, 
donnant  ainsi  un  magnifique  exemple  d'énergie  et 
de  grandeur  d'âme. 


A  l'ordre  du  jour  19 

Art.  2.  —  Le  ministre  de  l'Intérieur  et  le 
grand  chancelier  de  l'ordre  sont  chargés, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du 
présent  décret. 

Fait  à  Paris,  le  18  août  1914. 

R.   POÎNGARÉ. 
Parle  Président  de  la  Ripubliqae  : 

Le  Ministre  de  V Intérieur, 
Malvy. 


30  AOUT 


MINISTERE  DE   LA  GUERRE 


Le  Minisire  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  13  août  1914, 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Sont  inscrits  au  tableau 

spécial  pour  la  Légion  d'honneur  les  officiers 

dont  les  noms  suivent  : 

Pour  officier. 
(Pour  prendre  rang  du  23  août  1914.) 
MM. 
Parliot,  chef  de  bataillon  au  1G3'  rég.  dinfanterie: 
atteint  de  deux  blessures  graves  en  enlevant  son 
bataillon  à  l'attaque  des  abords  de  Tagolsheim. 
Oranger,  capitaine  au  2  rég.  étranger,  détaché  au 
163'  rég.  d'infanterie  :  grièvement    blessé    à   la 
tête  de  sa  compagnie  à  l'attaque  des  abords  de 
Tagolsheim. 

(Pour  prendre  rang  du  25  août  lOli.) 
Darche,  lieutenant-colonel  dinfanterie,  gouverneur 
de  Longwy  :  conduite  héroïque  dans  la  défense 
de  Longwy. 

Pour  chevalier. 
(Pour  prendre  rang  du  24  août  1914.) 

Chretiennot,  capitaine  au  6'  groupe  de  chasseurs 
cyclistes  :  atteint  de  nombreuses  blessures  en 
chargeant  à  la  tête  de  son  groupe,  pour  repous- 
ser une  attaque  de  nuit. 

Paris,  le  29  août  1914. 

A.    MiLLERAND. 
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MINISTÈRE    DE    LA    GUFRRE 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  13  août  1914. 

Arrête: 

Article  unique.  —  Soot  inscrits  au  tableau 
spécial  pour  la  Légion  d'honneur  et  la  médaille 
militaire  les  officiers  et  hommes  de  troupes 
dont  les  noms  suivent  : 

LÉGION      D'HONNEUR 

Pour  chevalier. 
(Pour  prendre  rang  du  2ô  août  1914.) 
MM. 

Maroqaenne,  sous  lieutenant  au  14'  rég.  de  hus- 
sards :  grièvement  blessé  de  quatre  balles,  n'en 
continua  pas  moins  à  assurer  le  commandement 
de  sa  patrouille. 

De  Xompère  de  Ctiampagny,  sous  lieutenant  au 
14'  régiment  de  hussards  :  blessé  de  trois  coups 
de  lance  en  enfonçant,  avec  une  poignée  de 
cavaliers,  un  peloton  ennemi. 

MÉDAILLE      MILITAIRE 

(Pour  prendre  rang  du  25  août  1314.) 
M.  Martin,  cavalier  trompette  réserviste  au  14' 
rég.  de  hussards  :  s'est  porté  courageusement  à 
l'aide  de  son  lieutenant,  grièvement  blessé,  et  à 
tué  de  sa  main  l'officier  ennemi  qui  menaçait 
son  chef. 
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Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  13  août  1914, 

Arrête  : 

Article  unique.  --  Sont  inscrits  au  tableau 
spécial  pour  la  Légion  d'honneur  les  officiers  et 
sous  officiers  dont  les  noms  suivent  : 

Pour  chcvcdicr. 
(c^oiir  prendre  rang  du  26  août  191}.) 
MM. 

Julîiard  (MariD),  capitaine  d'infanterie,  observa- 
teur on  aéroplane  :  blessé  au  cours  d'une 
reconnaissance  aérienne  accomplie  sous  un  feu 
violent. 

Escot,  lieutenant  d'artillerie  coloniale,  pilote  avia- 
teur :  blessé  au  cours  d'une  reconnaissance 
aérienne  accomplie  sous  un  feu  violent. 

Guidon,  adjudant,  pilote  aviateur  ;  grièvement 
blessé  au  cours  d'une  reconnaissance  aérienne. 

Benoît,  maréchal  des  logis  d'artillerie,  pilote  avia- 
teur :  blessé  au  cours  d'une  reconnaissance 
aérienne,  a  eu  l'énergie  de  ramener  son  appareil 
et  son  passager  jusqu'au  terrain  d'atterrissage  de 
son  escadrille. 


2  SEPTEiMBRE 


MINISTÈRE  DE   LA   GUERRE 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  13  août  1914, 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Est  inscrit  au  tableau 
spécial  pour  la  L'.^gion  d'honneur  l'officier  dont 
le  noûQ  suit  : 

Pour  chcvalUr. 
(Pour  preudre  rang  du  27  aoùl  1;  14.) 

M.  Orthlieb,  capitaine  d'iofanterie,  observateur  eu 
aéroplane  :  a  été  grièvement  blessé  dans  une 
chute  d'aéroplane  survenue  au  cours  d'une  recon- 
naissance. A  fait  preuve  à  la  suite  de  celte 
chute  d'une  grande  énergie  et  des  plus  belles 
qualités  de  sang  froid. 

A.   MiLLERAND. 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  13  août  1914, 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Soat  inscrits  au  tableau 
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spécial  pour  la  Légion  d'honneur  et  la  Médaille 
militaire  les  militaires  dont  les  nons  suivent  : 

LÉGION  D'  HONNEAJ  R 

Pour  officier. 
(Pour  prendre  rang  du  27  août  19U.) 

MM. 

Deveria.  chef  de  bataillon  au  109'  rég.  d'infanterie  : 
a  entraîné,  par  son  exemple,  son  bataillon  à  l'at- 
taque d'une  position  puissamment  organisée. 
Grièvement  blessé,  a  eu  l'énergie  de  conserver 
le  commandement  jusqu'à  la  réussite  du  mou- 
vement. 

Désothez,  capitaine  au  109'  rég.  d'infnnterie  :  a, 
sous  un  feu  violent  et  très  efficace,  su  assurer  la 
liaison,  pendantplusieurs  heures,  entre  les  batail- 
lons de  son  régiment  et  a  été  blessé  grièvement 
en  accomplissant  ce  dangereux  devoir. 

Pour  chevalier. 
(Pour  prendre  rang  du  27  août  1914.) 

MM. 

Boreau  de  Roincé.  chef  de  bataillon  au  109*  reg. 
d  infanterie  :  remarquable  ascendant  sur  sa  trou- 
pe, sang-froid  digue  déloges  dans  un  assaut,  sous 
un  feu  violent  et  très  efficace. 

Quilliard,  lieutenant  au  21'  rég.  d'infanterie  :  griè- 
vement blessé  en  intervenant  avec  sa  section  de 
mitrailleuses  pourprotéger  un  corpsvoisin  éprou- 
vé. 

De  Kermel,  chef  de  bataillon  au  109'  rég.  d'infan- 
terie :  a  montré  des  qualités  de  vigueur  et 
d'énergie  remarquables  dans  la  conduite  de  son 
bataillon  daos  des  circonstances  difficiles. 

Chevilley,  capitaine  au  21'  rég.  d'infanterie  :  a 
conduit  sa  compagnie  d'une  façon  remarquable 
dans  un  combat  à  la  baïonnette  sous  bois. 

Charpentier,  capitaine  au  109'  rég.  d'infanterie  : 
blessé,  a  conservé  le  commandement  de  sa  com* 
pagnie  très  éprouvée  pendant  tout  le  combat. 

Châteaux,   capitaine  ^au    109'  rég.   d'infanterie    : 


À  L'ORDRE  DU  JOUR  25 

blessé,  a  conservé  le  commandement  de  sa  com- 
pagnie, très  éprouvée,  pendant  tout  le  combat. 

Varaigne,  capitaine  au  24'  bataillon  de  chasseurs  : 
observateur  en  aéroplane,  a  t'ait  preuve,  au  cours 
de  reconnaissances  en  aéroplane  nombreuses  et 
particulièrementdifficiles,  des  plus  rares  qualités 
d'audace  et  d'énergie. 

Singery,  capitaine  au  20'  bataillon  de  chasseurs  : 
blessé,  a  conservé  le  commandement  de  sa  com- 
pagnie pendant  tout  le  combat  et  l'a  maintenue, 
malgré  les  attaques  de  l'ennemi,  sur  sa  position 
jusqu'à  la  nuit. 

Lavignon,  lieutenant  au20'bataillon  de  chasseurs  : 
a  affirmé  pendant  les  combats  des  10,  11,  12,  août 
de  belles  qualités  de  bravoure  et  d'énergie.  A  été 
blessé  grièvement  le  12  août. 

Muller,  maréchal  des  logis  au  12'  rég.  d'artillerie: 
ayant  les  deux  jambes  broyées  par  un  projectile, 
encouragait  ses  servants,  sous  un  feu  violent, 
à  rester  à  leurs  postes.  A  été  amputé  de  deux 
jambes.  (Journée  du  14  août  1914.) 

MÉDAILLE      MILITAIRE 

(Pour  prendre  raag  du  27  août  1914.) 

MM. 

Dormoy,  adjudant  au  109'  rég.  d'infanterie  :  blessé, 
a  continué  à  commander  sa  section  jusqu'à  ce 
qu'une  deuxième  blessures  l'ait  mis  hors  de 
combat. 

Salmont,  sergent  au  21'  rég.  d'infanterie  :  n'a  pas 
hésité  à  traverser  une  route  battue  par  un  feu 
violent  de  mitrailleuses  pour  mettre  à  l'abri  le 
colonel  du  régiment  gravement  blessé. 

Bruchon,  adjudant  au  109'  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve  au  feu  dun  sang-froid  et  d'un  courage 
qui  lui  ont  donné  sur  ses  hommes  un  ascendant 
exceptionnel. 

Dupuis,  adjudant  au  1"  bataillon  de  chasseurs  :  a, 
par  son  calme  et  son  sang  froid,  maintenu  le 
moral  de  sa  section  prise  sous  un  feu  violent  et 
a  été  blessé. 

Abadie,  caporal  au  7'  bataillon  de  chasseurs  :  s'est 
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porté  sous  un  feu  violent  au  secours  dun  officier 
blessé,  exposé  en  un  point  très  dangereux,  est 
tombé,  bles-é  lui-même,  aux  côtés  de  cet  oîtlcier. 

Arcon,  sergent-major  au  7' bataillon  de  ctiasseurs  : 
a  été  grièvement  blessé  en  se  portant  bravement 
à  l'attaque,  à  la  tète  de  sa  section,  le  13  août  1914, 
au  combat  du  Col  des  Bagenelles. 

Cresson,  sergent  au  20'  bataillon  de  chasseurs  : 
étant  aux  avant-postes,  a  conservé,  le  comman- 
demenl  de  sa  section,  avec  laquelle  il  a  énergi- 
quement  résisté  à  une  attaque  conduite  par  un 
ennemi  nettement  supérieur. 

A.   MiLLERAXD. 


6  SEPTEMBRE 


MINISTÈRE   DE   LA   GUERRE 


Le  Minisire  de  la  Guerre, 
Va  le  décret  du  13  août  1914, 

Arrête  : 

Article  uniqne.  —  Sont  inscrits  au  tableau 
spécial  pour  la  Légion  d'honneur  et  la  Médaille 
militaire,  lesmililaires  dont  les  noms  suivent  : 

LÉGION      D'HONNEUR 

Pour  chevalier. 
(Pour  prendre  rang  du  30  août  19i;.) 

MM. 

Burg,  capitaine  à  l'état  major  de  la  48'  brigade 
d'infanterie  :  grièvtment  blessé  au  combat  de 
Flaba. 

Campagne,  lieutenant,  pilote  d'aéroplane  :  grâce 
à  un  atterissage  auJacieiix  en  pleine  forêt,  a 
sauvé  son  observateur,  a- sure  la  transmission  du 
renseignement  qu'il  rapportaitet  dépisté  pendant 
toute  une  journée  la  poursuite  d'un  parti  de 
cavalerie  ennem.ie. 

MÉDAILLE       MILITAIRE 

(Pour  prendre  rang  du  29  aoul  19;4.) 

M.  Prudhomme.  cavalier  au  12'"  régiment  de  chas- 
seurs à  cheval  :  grièvement  blessé,  n'en  assura 
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pas  moins  lui-même,  malgré  l'ennemi,  la  trans- 
mission d'un  renseignement  urgent. 

Paris,  le  2  septembre  1914. 

A.    MiLLERAND. 


Le  Ministre  do  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  13  août  1914. 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Sont  inscrits  au  tableau 
spécial  pour  la  Légion  d'honneur  les  oOlciers 
dont  les  noms  suivent  : 

Pour  chevalier. 
(Pour  prendre  rang  du  -l.)  août  1^14.) 
MM. 
Bellomère,  lieutenant  au  22'  régiment  de  dragons  : 
grièvement  blessé  (combat  du  26  août)  en  mettant 
sa  section  de  mitrailleuses  sous  un  feu  violent. 
de  Bazelaire  deRupières,  lieutenant  aull'régiment 
de  chasseurs  à  cheval  :  a  exécuté  avec  la  plus 
brillante  hardiesse  une  reconnaissance  au  milieu 
des   lignes  ennemies.  A  été  blessé  et  a  tenu  â 
faire  son  rapport  avant  d'aller  se  faire  panser. 

Paris,  le  2  septembre  Idli. 

A.  MlLLERAND. 


SEPTEMBRE 


MINISTÈRE   DE   LA  GUERRE 


RAPPORT 

AU  PRÉSIDENT   DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE 

Bordeaux,  5  seplea'.bre  1914. 

Monsieur  le  Président, 

Il  est  de  tradition  dans  l'armée  d'attribuer  la 
croix  de  la  Légion  d'honneur  au  drapeau  du 
corps  de  troupe  qui  a  pris  un  drapeau  ou  un 
étendard  à  l'ennemi. 

Or,  le  27  août  1914,  un  combat  très  violent 
était  engagé  entre  une  division  française  et  un 
corps  allemand.  Au  cours  de  l'action  qui  se 
poursuivait  avec  beaucoup  d'énergie  et  d'en- 
train, les  soldais  Broussard  et  Turcot,  du  131^ 
régiment  d'infanterie,  ont  enlevé  le  drapeau  du 
28«  régiment  d'infanterie  allemand  ;  au  même 
moment,  le  colonel  de  ce  dernier  régiment  tom- 
bait prisonnier  entre  nos  mains. 

En  récompense  de  ce  brillant  fait  d'armes. 
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j'ai  l'honneur  de  vous  demander  d'attribuer  la 
croix  de  la  Légion  d'honneur  au  drapeau  du 
IST*^  régiment  d'infanterie. 

Si  vous  approuvez  cette  proposition,  je  vous 
serai  reconnaissant  de  vouloir  bien  revêtir  de 
votre  signature  le  présent  décret. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,   l'as- 
surance de  mon  respectueux  dévouement. 
Le  Min' sire  de  la  Guen^e, 

A.    MiLLERAND. 


Le  Président  de  la  République  française, 
Sur  le  rapport  du  minisire  de  la  guerre. 

Décrète  : 

Art.  I.  —  Le  drapeau  du  137°  régiment  d'in- 
fanterie est  décoré  de  la  Légion  d'honneur. 

Art.  2.  —  Le  ministre  de  la  Guerre  et  le 
grand  chancelier  delà  Légion  d'honneur  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exé- 
cution du  présent  décret. 

Bordeaux,  le  5  septembre  1914. 

R.  Poincaré. 

Par  le  Prd'sidcnl  de  la  République  : 

Le  Ministre  de  la  Guerre. 

A.    MiLLERAND. 


A  l'ordre  du  jour  31 

Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  13  août  191  i. 

Arrête  : 

Article  unique.  —  vSoQt  iiicrits  au  tableau 
spécial  pour  la  médaille  militaire,  pour  prendre 
rang  du  2  septembre  1914,  les  militaires  dont 
les  noms  suivent  : 

Broussard  (Yves  Marie),  soldat  de  2'  classe  de  la 
4'  compagnie  du  137'  régiment  d'infanterie. 

Turcot,  soldat  de  2"  classe  de  la  5"  compagnie  du 
137"  régiment  d'infanterie. 

Ont,  au  cours  du  combat  du  27  août  1914, 
pris  le  drapeau  du  28^  régiment  d'infanterie 
allemand . 

Bordeaux,  le  5  septembre  1014. 

Le  Ministre  de  la  Guerre, 

A.   MiLLERAND 


8   SEPTEMBRE 


MINISTÈRE   DE   LA    GUERRE 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  13  août  1914, 

Arrête  : 

ARTICLE  UNIQUE.  —  8ont  iuscrits  au  tableau 
spécial  pour  la  Légion  d'honneur  et  la  médaille 
militaire,  les  millitaires  dont  les  noms  suivent: 

LÉGION      D'HONNEUR 

Pour  chevalier. 
(Pour  prendre  rang  du  2  sepiembre  1914.) 

M.  Compagnon,  lieutenant  au  19"  bataillon  de  chas- 
seurs :  belle  conduite  au  combat  de  Chambley, 
le  14  août  1914  ;  a  été  blessé  grièvement. 

MÉDAILLE      MILITAIRE 

(Pour  prendre  rang  du  2  septembre  1914.) 

M.  Delattre,  caporal  au  19' bataillon  de  chasseurs  : 
les  deux  bras  traversés  par  une  balle  et  atteint 
en  pleine  poitrine  par  une  autre  balle  dont  le 
le  choc  a  été  amorti,  a  repris  sa  place  sur  la 
ligne  de  feu. 

Bordeaux,  le  7  septembre  1914, 

A.  MiLLERAND. 


10  SEPTEMBRE 


MINISTÈRE   DE   LA  GUERRE 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  13  août  1914. 

Arrête  : 

Article  UNIQUE.  —  Est  inscrit  au  tableau 
spécial  de  la  Légion  d'honneur,  pour  le  grade 
d'officier,  pour  prendre  rang  du  l^'^  septembre 
1914,  l'officier  supérieur  dont  le  nom  suit  : 

M.  Ayraalt  (Félix-Cliarles),  chef  de  bataillon  au 
129'^  régiment  d'infanterie  :  très  grave  blessure 
de  guerre. 

Bordeaux,  le  9  septembre  1914. 

A.  MiLLERAND. 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  13  août  1914. 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Sont  inscrits  au  tableau 

11.   ORDRE  DU  JOUR  2 
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spécial  de  la  Légion  d'honneur,  pour  le  grade 
do  clievalier,  les  oOiciers  dont  les  noms  suivent: 

(Pour  prendre  rang  du  2  septembre  VM'i) 

M.  Gautier,  lieuteDant  aviateur  d'iiifautorie  colo- 
niale :  grièvemeijt  blessé  dans  une  chute  au 
cours  d'une  reconnaissance  aérienne. 

(Pour  prendre  rang  du  4  septembre  1914) 

Somon,  capitaine  au  17'  bataillon  de  chasseurs  à 
pied,  observateur  :  a  fait  preuve  d'énergie  et  de 
sang  froid  dans  une  reconnaissance  exécutée 
sous  un  feu  violent  de  l'artillerie  ennemie. 

Roëckel,  lieutenant  d  infanterie,  pilote  daéroplane 
(2*  groupe  d'aviation)  :  a  fait  preuve  d'énergie  et 
de  sang-froid  dans  une  reconnaissance  exécutée 
sous  un  feu  violent  de  l'artillerie  ennemie. 

Bordeaux,  le  9  septembre  1914. 

A  MiLLERAND. 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  13  août  1914, 

Arrête  : 

Article  UNIQUE.  —  Est  inscrit  au  tableau 
spécial  de  la  Légion  d'honneur,  pour  le  grade 
de  chevalier. 

(Pour  prendre  rang  du  8  septembre  1014  ) 

M.  le  capitaine  Godin,  du  147'  d'infanterie  :  très 
grave  blessure  de  guerre. 

Bordeaux,  le  9  septembre  1914. 

A.  MiLLERAND. 


13  SEPTEMBRE 


MINISTÈRE  DE  LA   GUERRE 


CITATIONS  A  L'ORDRE  DE  L'ARMÉE 

Les  militaires  dont  les  noms  suivent  ont  été 
cités  à  l'ordre  de  l'armée  : 

/"r  corps  cV armée. 

Général  Franchet  d"Esperey,  commandant  du  1^' 
corps  d'armée  :  dans  les  circonstances  très  diffi- 
ciles que  l'armée  a  traversées  depuis  le  20  août, 
a  montré  un  sang  froid,  une  énergie  et  un  coup 
d'œil  exceptionnels  en  maintenani  son  cors  d'ar- 
mée en  ordre  et  prêt  à  attaquer  partout  où  il  le 
fallait  (Ordre  du  1"  septembre  1914.) 

Lieutenant-colonel  de  Lardemelle,  chef  d'état- 
major  du  1"  corps  d'armée  :  a  secondé  son  chef 
avec  un  dévouement  etune  activité  au-dessus  de 
tout  éloge,  (Ordre  du  1'  septembre  1914.) 

2*^  corps  d'armée. 

Général  Lejaille,  commandant  la  7"  brigade  d'in- 
fanterie :  a  livré,  dans  la  journée  du  10  août,  un 
brillant  combat  à  la  suite  duquel  quatre  pièces 
de  canon  sont  restées  entre  ses  mains  (Ordre  du 
19  août  1914.) 

Général  Cordonnier,  commandant  la  87'^  brigade 
d'infanterie  :  a  lancé,  le  10  août,  avec  beaucoup 
d'à  propos  une  contre-attaque  à  la  suite  de 
laquelle  l'ennemi  a  abandonné  sur  le  terrain 
quatre  mitrailleuses.  (Ordre  du  19  août  1914.) 
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Colonel  de  Guitaut,  commaudant  du  19*^  rég.  de 
chasseurs  :  a  fait  preuve  d'habileté  et  de  décision 
dans  l'accomplissement  de  la  mission  confiée  à 
son  régiment  pendant  la  période  de  couverture 
en  face  d'une  cavalerie  très  supérieure  en  nom- 
bre. (Ordre  du  19  août  1914.) 

Chef  de  bataillon  Gueduney,  commandant  la  9'  sec- 
tion de  chasseurs. 

Chef  de  bataillon  Girard,  commandant  le  18' 
bataillon  de  chasseurs  :  placé  en  couverture  avec 
son  bataillon,  a  arrêté  la  cavalerie  ennemie,  lui 
a  fait  subir  dans  plusieurs  escarmouches  des 
pertes  sensibles  et  ne  s'est  replié  que  par  ordre, 
devant  des  forces  très  supérieures  en  nombre. 
(Ordre  du  19  août  1914.) 

Capitaine  Weulf,  du  9'  bataillon  de  chasseurs  : 
a  donné,  au  cours  du  combat  du  8  août,  le  plus 
bel  exemple  de  courage  et  de  sang-froid.  (Ordre 
du  19  août  1914.) 

Capitaine  Vaugin,  du  18^  bataillon  de  chasseurs  ; 
dans  les  combats  du  4  au  8  août  a  donné  le  plus 
bel  exemple  de  courage  et  de  sang-froid.  (Ordre 
du  19  août  1914.) 

Lieutenant  llaucliecorne,  du  19*  rég.  de  chasseurs  : 
blessé  au  cours  d'une  reconnaissance,  le  7  août. 
(Ordre  du  19  août  1914.) 

Capitaine  Chéry,  du  9'  bataillon  de  chasseurs. 

Lieutenant  Levez,  du  9'  bataillon  de  chasseurs. 

Sous-lieutenant  Chouard,  du  9'^  bataillon  de  chas- 
seurs. 

Sous-lieutenant  Fournier,  du  9*^  bataillon  de  chas- 
seurs. 

Sous-lieutenant  de  réserve  Rolland,  du9^'  bataillon 
de  chasseurs. 

Adjudant  Ponsard,  du  9=  bataillon  de  chasseurs. 

Sergent  Dufour,  du  9'  bataillon  de  chasseurs. 

Sergent  Liénard,  du  9  bataillon  de  chasseurs. 

Sergent  Grégoire,  du  9-  bataillon  de  chasseurs. 

Sergent  Perrine,  du  9-  bataillon  de  chasseurs. 

Caporal  Lasselin,  du  9"  bataillon  de  chasseurs. 

Caporal  Coquard,  du  9'  bataillon  de  chasseurs. 

Caporal  Lassalle,  du  9'  bataillon  de  chasseurs. 

Caporal  Laurain,  du  9'  bataillon  de  chasseurs. 
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Chasseur  Dutouquet,  du  9"-  bataillon  de  chasseurs. 

Chasseur  Polveut,  du  9*  bataillon  de  chasseurs. 

Chasseur  Caron,  du  9*^  bataillon  de  chasseurs. 

Chasseur  Mathe,  du  9^  bataillon  de  chasseurs. 

Capitaine  Lambert,  du  18'  bataillon  de  chasseurs, 

Capitaine  Libaud,  du  XS'-  bataillon  de   chasseurs. 

Sous -lieutenant  de  réserve  Renard,  du  18"^  batail- 
lon de  chasseurs. 

Adjudant  Sourrissau,  du  18'  bataillon  de  chas- 
seurs. 

Adjudant  Bernard,  du  18'  bataillon  de  chasseurs. 

Sergent-major  Théry,  du  18^  bataillon  de  chas- 
seurs. 

Sergent  Lebé,  du  18^'  bataillon  de  chasseurs. 

Sergent  Henrion,  du  18*^  bataillon  de  chasseurs. 

Sergent  Laride,  du  18''  bataillon  de  chasseurs. 

Sergent  Carin,  du  18''  bataillon  de  chasseurs. 

Caporal  CoUard,  du  18'=  bataillon  de  chasseurs. 

Chasseur  Hennion,  du  18^  bataillon  de  chasseurs. 

Chasseur  Beauvais,  du  18''  bataillon  de  chasseurs. 

Chasseur  ]Masset,  du  18''  bataillon  de  chasseurs, 

Chasseur  Kauffemant,  du  18''  bataillon  de  chas- 
seurs. 

Chasseur  Gergen,  du  j8^  bataillon  de  chasseurs. 

Chasseur  Rennesson,  du  18'^  bataillon  de  chas- 
seurs. 

Capitaine  Brunet,  de  l'état-major  de  la  1"  brigade 
d'infanterie. 

Capitaine  de  réserve  Garde,  de  l'état-major  de  la  7'^ 
brigade  d'infanterie. 

Colonel  Blondin,  commandant  le  91'^  rég.  d'in- 
fanterie. 

Commandant  Beslay,  du  91'' rég.  d'infanterie. 

Lieutenant-colonel  Mangin,  commandant  le  120^ 
rég.  d'infanterie. 

Capitaine  Collignon,  du  120- rég.  d'infanterie. 

Lieutenant  Dickson,  du  120'^  rég.  d'infanterie. 

Sous-lieutenant  Maumet,  du  120^^  rég.  d'infanterie. 

Sous-lieutenant  Legret,  du  120*^   rég.  d'infanterie. 

Sergent  Desmarets,  du  120'^  rég.  d'infanterie. 

Sergent  Préval,  du  120^  rég.  d'infanterie. 

Sergent  Dubois,  du  120«  rég.  d'infanterie. 

Sergent  Maillard,  du  120-  rég.  d'infanterie. 


Iiu;i4 
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Commandant  Miclielet,  cla  42'  rég.  d'artillerie. 
Capitaine  Cen^ier,  du  42'^  rég.  d'artillerie. 
Capitaine  Lombal,  du  42^  rég.  d'artillerie. 
Lieutenant  Pradines,  du  42"^  rég.  d'artillerie  : 
Maréclial  des   logis  Cliarollais,  du  42'  d'artillerie  : 

Se  sont  particulièrement  distingués  dans  les 
combats  livrés  du  4  au  10  août.  (Ordre  du 
19  août  1914.) 

Cavalier  Merlier,  du  19-  rég.  de  chasseurs  :  blessé 
dans  une  charge  aux  côtés  de  son  officier,  n'a 
pas  voulu  se  faire  évacuer  et  malgré  sa  blessure, 
a  repris  sa  place  dans  le  rang.  (Ordre  du  27  août 
1914.) 

.3"  corps   d'armée. 

Général  Hache,  commandant  le  3°  corps  d'armée  : 
a  pris  àlimproviste  et  sous  le  feu  de  l'ennemi  le 
commandement  d'un  corps  d'armée  fort  atteint 
sous  le  double  rapport  physique  et  moral  et  enga- 
gé immédiatement  dans  un  combat  très  vif  qui 
se  dé\eîoppalt  sur  son  liane  ;  a  montré  une  éner- 
gie et  un  esprit  de  décision  remarquables  en 
réussissant  à  imposer  une  attitude  vigoureuse  à 
ses  troupes  et  finalement  en  repoussant  l'enne- 
mi. (Ordre  du  V  septembre  1914). 

4^   corps   d'armée. 

Capitaine  Jamin,  du  44'  rég.  d'artillerie  :  ayant  été 
blessé  le  25  août,  a  conservé  le  commandement 
de  sa  batterie  soumise  à  un  feu  des  plus  violents 
de  l'artillerie  ennemie,  et  a  donné  à  tout  le  per- 
sonnel sous  ses  ordres  le  meilleur  exemplts  de 
sang-froid  et  d'êncrgif.  (Ordre  du  1''  septembre 
19i4.) 

Sous-lieutenant  Maroquenne.  du  14'  rég.  de  hus- 
sards: se  trouvant  au  cours  dune  reconnaissance, 
le  14  août  1914,  aux  prises  avec  un  ennemi  très 
supérieur  en  nombre,  et  quoique  grièvement 
blessé  de  quatre  balles,  n'en  continua  pas  moins 
-^  assurer  le  commandement  de  sa  patrouille. 
Ordre  du  20  août  1914.) 

Sous-lirutenant  Nompère   de  ChampagEV,  du   14 
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ré^.  de  hussards  :  en  reconnaissance  avec  huit 
cavaliers,  le  liaoût  1914,  et  rencontrant  un  pelo- 
ton de  cavalerie  ennemie  qui  tentait  de  s'oppo- 
ser cl  l'accomplissement  de  sa  mission,  n'hésita 
pas  à  charger.  Atteint  de  trois  coups  de  lance, 
dont  un  le  privait  de  l'usage  de  sa  main  gauche, 
il  n'en  réussit  pas  moins,  grâce  au  dévouement 
du  trompette  Martin,  à  enfoncer  le  peloton  enne- 
mi et  à  poursuivre  sa  mission.  (Ordre  du  20  août 
1914.) 
Trompette  Martin,  du  14'  rég.  de  hubsards  :  fai- 
sant partie  d'une  patrouille  commandée  par  le 
sous-lieutenant  de  Champagny,  le  14  août  1914, 
et  aux  prises  avec  un  peloton  allemand,  vint  cou- 
rageusement en  aide  à  cet  officier  grièvement 
blessé  en  dirigeant  le  cheval  de  ce  dernier  et  en 
tuant  de  sa  main  l'ufficier  commandant  le  pelo- 
ton ennemi,  qui  menaçait  son  chef.  (Ordre  du  20 
août  1914.) 

5'  corps  (Vannée. 

Sous  lieutenant  Sanche,  du  30''  rég.  d'artillerie. 
Maréchal  des  logis  mécanicien  Jacob,  du   30"  rég. 

d'artillerie. 
xMaître  pointeur  Barîel  : 

Ont  fait  preuve  du  plus  grand  sang  froid,  du 
dévouement  le  plus  absolu  et  d'un  sentiment 
élevé  du  devoir,  le  22  août,  en  continuant  à  ser 
vir  une  pièce  de  leur  batterie  dont  tout  le  per- 
sonnel avait  dû  se  retirer  sous  un  feu  violent 
d'infanterie  et  de  n-iitrailleuses  Quand  ils  ont 
été  forcés  de  se  retirer,  ont  rendu  les  quatre 
pièces  de  la  batterie  inutilisables  pour  l'ennemi. 
(Ordre  du  1"  septembre  1914.) 

6''    corps    (Vcirmée. 

Capitaine  de  Cassan,  du  10'  rég.  de  chasseurs  :  au 
cours  d'une  reconnaissance  a,  le  28  août  résolu- 
ment attaqué  un  pjlolon  ennemi  très  supérieur- 
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en  nombre  ;  l'a  mis  en  fuite  en  blessant  l'officier 

N  qui  le  commandait  et  quatre  cavaliers,  a  été 
blessé  lui  même  au  cours  du  combat  et  a  con- 
servé le  commandement  de  sa  reconnaissance. 
(Ordre  du  l*^'  septembre  1914). 

Sergent  Herpêche,  du  W  bataillon  de  chasseurs  : 
a  fait  preuve  de  bravoure,  de  sang  froid  et  de 
décision  au  cours  d'une  reconnaissance  exécutée 
ïe  14  août  avec  douze  chasseurs,  sous  le  feu  in- 
tence  de  tireurs  ennemis  bien  abrités  qu'il  a  mis 
en  fuite.  (Ordre  du  1^'  septembre  1914). 

Maréchal  des  logis  Dartenoet,  du  12^  rég.  de  chas- 
seurs :  très  belle  conduite  au  feu  le  5  août  1914, 
au  cours  d'une  reconnaissance  très  difficile,  a  eu 
un  cheval  tué  sous  lui,  et  n'en  a  pas  moins  rem- 
pli sa  mission  avec  sans  froid  et  décision.  (Ordre 
1^'  septembre  1914. 

Maréchal  des  logis  Groslier,dul0^rég.  de  chasseurs. 

Chasseurs  Bonnefoy  etMorel,  du  10^"  rég.  de  chas- 
seurs : 

Ont  fait  preuve  de  sang-froid  et  d'audace  au 

cours  d'une  reconnaissance,  le  6  août  1914,  en 

mettant  en  fuite  un  peloton  ennemi,  lui  tuant 

sept  hommes,  en  blessant  deux  autres  et  faisant 

deux  prisonniers.  (Ordre  du  1^^  septembre  1914). 

Sous-lieutenant  Pous-Boutarel.  du  164<=  rég.  d'in- 
fanterie :  pour  la  vaillance  et  1  esprit  de  décision 
dont  il  a  fait  preuve,  en  attaquant,  le  12  août, 
avec  11  cyclistes  et  5  c  ivaliers,  un  groupe  de  40 
à  45  dragons  allemands,  et  en  mettant  l'enne- 
mi en  fuite  après  lui  avoir  tué  son  chef  et  22 
hommes,  et  en  avoir  mis  8  autres  hors  de  com- 
bat. (Ordre  du  20  août  1914.) 

7^   corps  d'armée. 

Chef  d'escadron  Tourdes,  du  62'^  rég.  d'artillerie 
Capitaine  de  Metz,  du  62"^  rég.  d'artillerie  : 

Se  sont  particulièrement  distingués  dans  un 

combat  le  14  août  1914.  (Ordre  du  25  août  1914). 
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Lieutenant  de  Bazelaire  de  Rupières  du  11'^  rég 
de  chasseurs  :  a  effectué,  avec  la  plus  brillante 
hardiesse,  une  reconnaissance  au  milieu  des 
lignes  ennemies.  Revenu  blessé  d'une  balle  à  la 
cuisse,  a  tenu  à  faire  son  rapport  sur  les  rensei- 
gnements recueillis  avant  de  se  rendre  àl'ambu- 
1914®)^°^^  se   faire   panser.  (Ordre   du  13  août 

Chasseurs  Bergeaud,  éclaireur,  grièvement  blessé 
d  un  coup  de  lance  ;  Gauthier,  éclaireur  ;  Bernadot. 
sapeur  du  1^  rég.  de  chasseurs  à  cheval  :  belle 
attidude  au  feu  pendant  une  reconnaissance  au 
milieu   des  lignes  ennemies.  (Ordre  du  13  août 

S°  corps  d'armée. 

Sous-lieutenant  de  Champgrand,  du  8^  rég.  de  chas 
seurs  :  pour  la  vaillance  et  l'esprit  de  décision 
Qont  H  a  fait  preuve  en  attaquant,  le  12  août 
;lJi4,  avec  11  cyclistes  et  5  cavaliers,  un  groupe 
de  iO  à  4o  dragons  allemands  et  en  mettant  l'en- 
nemi eu  fuite  après  avoir  tué  son  chef  et  22  hom- 
mes\  et  en  avoir  mis  8  hors  de  combat.  (Ordre 
du  20  août  1914.) 

Chasseur  Caillât,  du  8'^  rég.  de  chasseurs  :  a  fait 
preuve  de  bravoure  et  d'énergie,  au  cours  d'un 
engagement,  le  12  août  1914,  en  tuant  d'abord 
deux  ennemis  à  coup  de  pointe,  puis  en  en  tuant 
un  troisième  &\m  coup  de  carabine,  alors  que 
lui-même  venait  d'être  désarçonné  et  grièvement 
blessé  d'un  coup  de  lance  au  bras  droit  (Ordre 
du   23  août  1914.) 

9®  corys  tVarmée. 

Lieutenant-colonel  d'Uston  de  Villereglan,  com- 
mandant le  325^  rég.  de  réserve  :  tué  le  20  août 
1914,  à  la  tête  de  son  régiment,  où,  debout  en 
avant  de  la  chaîne  des  tirailleurs,  il  tenait  son 
képi  à  bout  de  bras  en  criant  :  «  En  avant!  » 
(Ordre  du  l^^'  septembre  1914.) 

Chef  de  bataillon  Schwaeble,  du  277*^  rég.  de  réser- 
ve :  tué  le  20  août,  sur  la  chaîne  des  tirailleurs 
en  entraînant  en  avant  son  bataillon  entièrement 
déployé,  (Ordre  du  1^""  septembre  1914.) 
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Sous-lieutenant  Lahoulle,  du  2-'  rég.  de  dragons  : 
bien  que  n'ayant  avec  lui  que  cinq  cavaliers,  n'a 
pas  tiésitéà  attaquerun  peloton  de  cavaliersenne- 
mis:  a  reçu  auatre  coups  de  feu.  (Ordre  du 
19  août  1914.)  ^ 

Cavalier  Massias,  du  2')'^  rég.  de  dragons,  a  rame- 
né son  ofticier  de  peloton,  grièvement  blessé,  à 
travers  une  région  sillonnée  de  coureurs  enne- 
mis. (Ordre  du  10  août  1914.) 

^0®  corps  d'armée. 

Colonel  Pauiinier,  clief  d'état  major  du  10"  corps 
d'armée  :  a  secondé  son  chel:  dans  des  circons- 
tances difficiles  et  de  la  manière  la  plus  efficace, 
par  le  calme,  l'ordre  et  l'énergie  avec  lesquels  a 
fonctionné  l'état-major  du  10"  corps.  (Ordre  du 
1"'  septembre  1914.) 

Sous-lieutenant  de  Langle  de  Cary,  du  24"  rég.  de 
dragons  :  s'est  particulièrement  distingué  dans 
les  combats  livrés  du  4  au  10  août.  (Ordre  du 
19  août  1914.) 

12^  corps  cVarincc. 

Brigadier  de  Allées,  du  21''  chasseurs  :  malgré  trois 
blessures,  a  fait  preuve,  le  15  août  1914,  de  la 
plus  grande  énergie  en  restant  au  feu  jusqu'à 
complet  épuisement  de  ses  munitions.  (Ordre  du 
27  août  1014.) 

Cavalier  Tourlay,  du  'il"  chasseurs  :  le  18  août  1914, 
blessé  d'une  balle  à  la  cuisse  et  frappé  par  des 
ricochets  sur  la  poitrine  et  sur  les  bras,  a  deman- 
dé à  deux  de  ses  camarades  de  le  lransp*>iter 
de  l'autre  coté  de  la  route,  pour  mieux  voir 
l'ennem.i  et  continuer  son  tir.  A  été  à  ce  mou^ient 
atteint  d'une  balle  à  la  tête.  (Ordre  du  27  août 
1914  ) 

/4^  corps  d'année. 

Détachement  du  30^  et  du  99^  rég.  d'infanterie  :  le 
détachement  s'étant  trouvé  en  pointe  dans  la 
soirée  du  21  août  ,  après  une  vigoureuse  offensi- 
ve, se  maintint  toute  la  nuit  en  face  des  retran- 
chements ennemis  et,  attaqué  dc>  le  jour  par  des 
forces  très  supérieures,  il  réussit,  grâce 
à  sa  vigoureuse  attitude  et  à  ses  charges  à  la 
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bnïonnelte,  à  se  dégager  après  avoir  fait  subir  de 
lourdes  pertes  à  i'eiinemi.  Une  mention  particu- 
lière est  accordée  au  commandant  G  aulier,  du  99'' • 
aux  capitaines  Saint-Upéry,  du  90'^  ;  Scliauber  et 
Cyvoct,  du  30'-  et  au  lieutenant  Florentin,  du  99'^ 
cfui  sont  tombés  en  entraînant  leurs  hommes' 
(Ordre  du  26  août  1914.) 

Capitaine  Promonet,  du  11'^  bataillon  de  chasseurs  ; 
a  montré  la  plus  grande  bravoure  et  un  sang- 
froid  remarquable  en  entraînant  sa  compagnie  à 
l'assaut  des  retranchements  allemands  ;  a  été 
très  grièvement  blessé  au  cours  de  cette  atiaaue 
(Ordre  du  17  août  1914.) 

Capitaine  Thierry,  du  13-^  rég.  de  chasseurs  :  a 
brillamment  exécuté,  avec  son  escadron  et  un 
détachement  de  chasseurs  à  pied,  une  opération 
qui  a  durée  trente-six  heures,  au  cours  de  la- 
quelle il  a  eu  affaire  à  des  détachements  enne- 
mis supérieurs  en  nombre.  Grâce  à  son  courage 
au  sang-froid  dont  il  a  fait  preuve,  à  l'habileté 
des  dispositions  qu'il  a  prises,  le  capitaine 
Thierry,  après  avoir  rempli  sa  misssion,  a  ra- 
mené son  détachement  intact,  après  avoir  infligé 
des  pertes  sensibles  à  l'ennemi  et  lui  avoir  enle- 
vé des  hommes,  des  chevaux  et  des  armes 
(Ordre  du  13  août  1914.) 

^5°  corps  cVarmée. 

Sous-lieutenant  de  réserve  Bost,  du  7'  bataillon  de 

chasseurs. 
Adjudant  Cristau  du  7-^  bataillon  de  chasseurs 
Sergent  major  Arcon,  du  7- bataillon  de  chasseurs. 
Caporal  Abadie,  du  l"-  bataillon  de  chasseurs  : 

Se  sont  particulièrement  distingués  au  com- 
bat du  18  août.  (Ordre  du  25  août  1914.) 

1S°  corps  cVarmée. 
Sergent  réserviste  Ragonnaud,  du  123«  d'infante- 
rie :  rejoingnant  son  corps  en  automobile,  a 
donné  la  chasse  à  une  automobile  suspecte  qui 
lui  avait  été  signalée,  l'a  atteinte  et  a  réussi  par 
une  manœuvre  hardie  et  précise  à  la  culbuter 
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dans  le  fossé,  permettant  ainsi  l'arrestation  du 
fuyard,  (Ordre  du  9  août  1914.) 
Lieutenant  de  Batz  de  Tranquelléon,  du  5"  rég.  de 
dragons  :  entré  au  galop  dans  un  villags  occupé 
par  l'ennemi  et  accueilli  devant  une  barricade 
par  une  vive  fusillade,  a  conservé  tout  son  sang- 
froid  et  s'est  dévoué  avec  un  mépris  superbe  du 
danger,  pour  aider  ceux  de  ses  hommes  tombés 
à  se  retirer  sains  et  saufs.  Tombé  avec  son  che- 
val, a  refusé  la  monture  que  venait  lui  offrir  un 
de  ses  hommes.  (Ordre  du  21  août  1914.) 

20^  corps  (V armée. 

Lieutenant-colonel  d'Hérouville,  commandant  le 
279*  rég.  de  réserve  ;  ayant,  le  25  août,  le  com- 
mandement d'une  brigade,  a  dirigé  l'action  de 
cette  brigade  contre  les  positions  ennemies  et 
est  tombé  mortellement  blessé  en  entraînant  ses 
régiments  à  l'attaque,  sous  un  feu  violent  de  mi- 
trailleuses et  de  canons.  (Ordre  du  2  septembre 
1914.) 

Lieutenant  Isenbart,  du  b"  régiment  de  hussards  : 
étant  chef  de  reconnaissance  le  7  août  1914,  a 
montré  un  grand  courage  en  passant  sous  le  feu 
d'une  troupe  ennemie  postée  à  la  lisière  d'un 
bois,  pour  reconnaître  si  des  troupes  se  trou- 
vaient en  arrière  de  ce  bois  et  a  reçu  deux  bles- 
sures graves  au  cours  de  cette  mission.  (Ordre 
du  19  août  1914.) 

Capitaine  Martin-Sané,  du  2*  bataillon  de  chas- 
seurs :  atteint  successivement  au  cours  d'un 
combat  le  1 1  août  1914.  de  trois  blessures  dont 
la  dernière  morielle,  est  resté  sOus  un  feu  vio- 
lent d'artillerie  pour  commander  sa  compagnie. 
A  exhorté  jusqu'au  dernier  moment  ses  chas- 
seurs à  faire  leur  devoir,  et  avant  de  mourir^ 
leur  a  indiqué  le  point  de  ralliement  du  bataill 
Ion.  (Ordre  da  16  août  1914.) 

Sergent  fourrier  rengagé  Deville,  du  2^  bataillon 
de  chasseurs  :  au  cours  d'un  combat,  le  11  août 
1914,  ayant  à  porter  à  une  section  l'ordre  de  se 
replier,  s'est  avancé  courageusement  sous  un 
feu  violent  d'artillerie  jusqu'au  près  du  chef  de 
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section.  A  refusé,  malgré  l'invitation  de  ce  der- 
nier, de  crier  aux  liommes  l'ordre  dont  il  était 
porteur,  pour  éviter  de  jeter  le  trouble  dans  la 
section,  et  a  été  tué  en  se  portant  de  nouveau  en 
avant  pour  transmettre  cet  ordre  sur  la  ligne  de 
combat.  (Ordre  du  16  août  1914.) 

L'adjudant  Romac,  du  8"  bataillon  de  chasseurs  : 
au  cours  d'un  combat,  le  11  août  1914,  a  fait 
preuve  du  plus  çrand  sang-froid  en  quittant  le 
dernier  une  position  rendue  intenable  par  le  feu 
de  l'artillerie  ennemie  et  a  ramené  sa  section  en 
entier  et  en  ordre  au  point  de  ralliement  fixé. 
(Ordre  du  iQ  août  1914.) 

Sergent  rengagé  Ivlein,  du  2"  bataillon  de  chas- 
seurs :  envoyé  en  patrouille  le  11  août  1914,  s  est 
heurté  à  des  forces  allemandes  très  supérieures, 
s'est  replié  pied  à  pied  en  combattant  et  en  or- 
dre. A  disparu  au  cours  de  cet  engagement.  (Or- 
dre du  16  août  1914.) 

Soldat  réserviste  Piiilippe,  du  2'^  bataillon  de  chas- 
seurs :  au  cours  d'un  combat  le  11  août  1914,  a 
relevé  son  capitaine  frappé  à  mort  et  a  aidé  à  le 
transporter  sous  un  feu  violent  d'artillerie.  S'est 
porté  huit  fois  de  suite  sur  la  ligne  de  feu  pour 
donner  de  l'eau  aux  blessés  et  a  aidé  son  com- 
mandant de  compagnie  à  rallier  les  chasseurs 
dispersés  par  le  feu.  (Ordre  du  16  août  1914.) 

21^  corps  d'armée. 
Capitaine  Dubarle,  du  31°  bataillon   de  chasseurs. 
Lieutenant  Lomon,  du  31*=  bataillon  de  chasseurs. 

Se  sont  particulièremeat  distingués  dans  dif- 
férents combats  livrés  les  8  et  f^  août  1914. 
(Ordre  du  25  août  1914.) 

Chef  de  bataillon  Renaud,  du  3'=  bataillon  de  chas- 
seurs. 
Capitaine  Morillot,  du  3*=  bataillon  de  chasseurs. 
Lieutenant  Pophillat,  du  3'=  bataillon  de  chasseurs 
Adjudant-chef  Martin,  du  3'  bataillon  de  chasseurs. 

Se  sont  particulièrement  distingués  au  com- 
bat du  10  août  1914 .  (Ordre  du  25  août  1914.  ) 
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Sergent  Cresson,  du  20^  bataillon  de  chasseurs  ;  le 
12  août  1914,  a  commandé  brillamment  sa  sec- 
tion, opposant  la  résistance  la  plus  énergique 
aux  attaques  d'un  ennemi  dix  fois  supérieur  en 
nombre  ;  a  eu  son  fusil  brisé  par  une  balle. 
Ralliant  sa  section  à  hauteur  d'un  premier  repli, 
a  été  grièvement  blessé  d'une  balle  qui  lui  a  en- 
levé deux  doigts.  N'a  pas  voulu  abandonner  le 
terrain  du  combat  et  n'a  consenti  à  se  retirer 
qu'à  la  fin  de  l'action.  (Ordre  du  25  août  1914.) 

Sergent  réserviste  Colas,  du  même  bataillon  ;  le 
10  août  1914  voyant  son  capitaine  blessé,  s'est 
porté  à  son  secours  sous  un  feu  très  violent,  et 
ne  s'est  retiré  que  sous  un  ordre  formel  du  capi- 
taine lui  prescrivant  de  rejoindre  sa  compagnie. 
(Ordre  du  25  août  1914.) 

Capitaine  Sfngery  et  Brillât-Savarin,  du  même  ba- 
taillon. 

Lieutenant  Lavignon,  du  même  bataillon. 

Sous-lieutenants  Varaux,  Mougey  et  Rouze,  du 
même  bataillon. 

Sous-lieutenants  de  réserve  Keller  et  Concbard, 
du  même  bataillon. 

Adjudant-clief  Delandier,  du  même  bataillon. 

Adjudant  Ory,  du  même  bataillon  : 

Se  soDt  particulièrement  disliûgués  dans  les 
combats  du  10  au  12  août  1914.  (Ordre  du  25 
août  1914.; 

Chef  de  bataillon,  Deverin,  du  109'  rég.  d'infante- 
rie :  a  entraîné,  par  son  exemple,  son  bataillon 
à  l'attaque  d'une  position  fortement  organisée. 
Grièvement  blessé,  a  eu  l'énergie  de  conserver 
le  commandement  jusqu'à  la  réussite  du  mou- 
vement. (Ordre  du  25  août  1914.) 

Capitaine  Dézotliez,  du  même  régiment  :  a.  sous 
un  feu  violent  et  efficace,  su  assurer  la  liaison 
pendant  plusieurs  heures  entre  les  bataillons  du 
régiment  et  a  été  grièvement  blessé  en  accom- 
plissant ce  dangereux  devoir.  (Ordre  du  25  août 
1914.) 

Sous-lieutenant  de  réserve  Peifïer,  du  même  régi- 
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ment  :  après  avoir  resté  treize  heures  au  combat 
voyant  des  hommes  isolés  et  harassés  de  fatigue 
chercher  à  se  reporter  en  arrière,  les  a  rassem- 
blés, leur  a  remonté  le  moral  et  les  a  ramené  sur 
la  position.  (Ordre  du  25  août  1914.) 

Colonel  Hamon,  commandant  la  26'  brigfade. 

Colonel  Aubry,commandantle109régf.  d'infanterie. 

Colonel  Frisch.  commandant  le21' rég.  d'infanterie. 

Chef  de  bataillon  Faivre,  du  21"  rég.  d'infanterie. 

Chefs  de  bataillon  Boreau  de  Roincéet  deKermel, 
du  109"  rég.  d'infanterie. 

Chef  d'escadron  Gille,  du  12"  rég.  d'artillerie. 

Capitaine  Chevilly,  du  21"  rég.  d'infanterie. 

Capitaine  Charpentier,  du  109'  d'infanterie. 

Capitaine  Henry,  da  109^  rég.  d'infanterie. 

Capitaine  Chataud,  du  109"  rég.  d'infanterie. 

Capitaine  Roussette,  du  109"  rég.  d'infanterie. 

Capitaine  Gommès-Cassères,  du  12'-  rég.  d'artillerie. 

Lieutenant  Quillard,  du  21"  rég.  d'infanterie. 

Lieutenant  Duparant.du  21"  rég.  d'infanterie. 

Lieutenant  de  Saint-Tiiibault,  du  21'-  rég.  d'infan- 
terie. 

Lieutenant  Lunet,  du  109"  rég.  d'infanterie. 

Lieutenant  Robin,  du  109"  rég.  d'infanterie. 

Lieutenant  Moulin,  du  109"  rég.  d'infanterie. 

Lieutenant  Muzet,  du  109"  rég.  d'infanterie. 

Lieutenant  Rémy,  du  109"  rég.  d'infanterie. 

Lieutenant  Vaudey,  du  109^  rég.  d'infanterie. 

Lieutenant  Hugon,  du  109"  rég.  d'infanterie. 

Lieutenant  de  réserve  Rives,  du  109"  rég.  d'infan- 
terie. 

Sous-lieutenants  Bouquet  et  Cherey,  du  109-  rég. 
d'infanterie. 

Adjudant-chef  Fallet,  du  109"^  rég.  d'infanterie. 

Adjudants  Dormoy,  Bruchon,  Vautrin,  du  103=  rég. 
d'infanterie. 

Sergent-major  Salmont,  du  21'^  rég.  d'infanterie. 

Sergents-Majors  Foissey  et  Tropet,  du  109"  rég. 
d'infanterie. 

Soldat  de  1"^  classe  Paris,  du  21"  rég.  d'infanterie  : 

Se  sont  particulièrement  distingués  au  com- 
bat du  14  août  1914.  (Ordre  du  25  août  1914.) 
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Sous-lieutenant  Schimpf,  du  P'  bataillon  de  chas- 
seurs :  sorti  de  l'Ecole  depuis  quinze  jours,  a 
conduit  sa  section  à  la  baïonnette  sur  l'ennemi 
et  a  ainsi  déterminé  la  reddition  de  200  ennemis; 
a  été  grièvement  blessé  au  cours  de  celte  action. 
(Ordre  du  25  août  1914.) 

Sous-lieutenant  Gaillot,  du  même  bataillon  :  sou- 
mis, à  la  tête  d'une  patrouille,  à  un  feu  de 
mitrailleuses  très  violent,  a  été  blessé  deux  fois; 
a  renvoyé  les  chasseurs  qui  voulaient  s'exposer 
pour  lui  porter  secours.  Ramassé  à  la  fin  de  la 
journée  avait  conservé  toute  son  énergie  et  sa 
gaieté.  (Ordre  du  25  août  1914. j 

Général  de  brigade  OUeris,  commandant  la  86'^ 
brigade. 

Colonel  Cheminon,  commmandant  le  12"  rég. 
d'artillerie, 

Chef  de  bataillon  Tabouis,  commandant  le  l^'' 
bataillon  de  chasseurs. 

Capitaine  de  Seraincourt,  du  h'  bataillon  de  chas- 
seurs. 

Adjudant  Dapuis,  du  1"  bataillon  de  chasseurs. 

Sergent  de  réserve  Morel,  du  1^'  bataillon  de  chas- 
seurs. 

Clairon  Odile,  du  1"  bataillon  de  chasseurs. 

Sergent  Guillaume,  du  31'  bataillon  de  chasseurs  : 

Se  sont  particulièrement  distingués  au  com- 
bat du  13  août  11)14.  (Ordre  du  25  août  1914.) 

Capitaine  Ronger,  du  50*^  rég.  d'artillerie. 
Sous-lieutenant  Ros\vag,  du  59'  d'artillerie. 
Adjudant  Ronaudin.  du  59'  d'artillerie. 
Maréchal  des  logis  Beghin,  du  59   d'artillerie  : 

Se  sont  particulièrement  distingués  au  combat 

du  14  août  1914.  (Ordre  du  25  août  1914.) 

Scrclcc  de  Vamalion. 

Ordre  du  lo  août  ,1'-)14. 

Lieutenant  Cesari  et  caporal  I^rudhommeau  : 
chargés  de  détruire  un  hangar  de  dirigeable 
ennemi,  ont  réussi,  grâce  à  leur  sang  froid  et  à 
leur   ténacité,    à  lancer  sur   l'objectif  qui   leur 
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avait  été  assigné  les  projectiles  dont  ils  dispo- 
saient, malgré  un  tir  très  violent  et  prolongé  de 
l'artillerie  ennemie. 

Ordre  du' 20  août  1914. 

Sergent  Maire  :  s'est  distingué  d'une  façon  toute 
spéciale  en  effectuant,  à  la  pleine  satisfaction  de 
ses  chefs,  plusieurs  reconnaissances  très  difficiles, 
au  cours  desquelles  il  a  chaque  fois  risqué  sa  vie. 

Ordre  du  25  août  1914. 

Capitaine  Julliard,  lieutenant  Escot  :  ont  exécuté 
de  nombreuses  reconnaissances  aériennes,  au 
cours  desquelles  il  a  montré  des  qualités  de  sang- 
froid  et  de  courage  remarquables  :  ayant  été  bles- 
sés en  survolant  les  lignes  ennemies  le  24  août, 
ils  dureni  atterrir  et  parvinrent  à  échapper  aux 
patrouilles  ennemies  grâce  aux  montures  qu'ils 
trouvèrent. 

Maréchal  des  logis  aviateur  Benoît  :  mortellement 
blessé  au  cours  d'une  reconnaissance  aérienne,  a 
eu  l'énergie  de  ramener  son  appareil  criblé  de 
balles  et  son  passager  blessé. 

Capitaine  Varaigne,  observateur  en  aéroplane  : 
a  exécuté  de  nombreuses  reconnaissances  aé- 
riennes dans  des  conditions  particulièrement 
dangereuses  ;  a  témoigné  dans  l'exécution  de  ce 
service  d'une  énergie,  d'un  sang-froid  et  d'une 
bravoure  des  plus  remarquables. 

Ordre  du  26  août  1914. 

Lieutenant  Berger,  observateur  :  a  fait  preuve  de 
remarquables  qualités  militaires  au  cours  de 
nombreuses  reconnaissances  aériennes  exécu- 
tées dans  les  circonstances  les  plus  délicates  et 
les  plus  dangereuses.  A  su  recueillir  des  rensei- 
gnements particulièrement  intéressants  pour  la 
marche  des  opérations  de  l'armée. 

Ordre  du  27  août  1914. 

Commandant  Barès  :  s'est  employé  avec  un  dévoue- 
ment, un  zèle  inlassable  et  une  remarquable 
compétence  technique  à  diriger  le  service  des 
reconnaissances  et  des  liaisons  par  avions  et  à 

rendre  les  meilleurs  services. 
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Capitaine  Giraudeau  :  a  exécaté  presque  chaque 
jour  des  reconnaissances  aériennes  dans  des 
conditions  périlleuses,  sur  les  lignes  de  combat 
et  sur  les  derrières  de  l'ennemi;  a  rapporté  des 
renseignements  toujours  vérifiés. 

Capitaine  Guillemeney  :  a  survolé  presque  chaque 
jour  la  région  occupée  par  l'ennemi;  a  subi  son 
feu  à  plusieurs  reprises;  n'en  a  pas  moins  pour- 
suivi avec  sang  froid  l'exécution  intégrale  dos 
missions  qu'il  avait  rerues,  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
été  mis  hors  de  combat  par  une  blessure. 

Capitaine  Tulasne  :  ayant  rencontré  au  cours  dune 
reconnaissance  un  avion  ennemi;  n'a  pas  hérité 
à  s'en  approcher  et  à  ouvrir  sur  lui  le  feu  l'obli- 
geant ainsi  à  fuir. 

Capitaine  Pujo  :  a  survolé  presque  chaque  jour  la 
région  occupée  par  l'ennemi;  a  subi  son  feu  à 
plusieurs  reprises,  en  particulier  le  20  août,  où 
son  pilote  a  reçu  une  balle  dans  l'épaule  :  n'en  a 
pas  moins  poursuivi  avec  sang-froid  l'exécution 
intégrale  des  missions  qu'il  avait  reçues. 

Lieutenants  de  Clerck,  Coutisson  Thenault,  Lau- 
rent :  ont  exécuté  plusieurs  reconnaissances  au 
cours  desquelles  leurs  appareils  ont  été  atteints 
par  des  projectiles. 

Caporal  Gastinger  :  ayant  été  atteint  au  dos  par 
un  projectile,  a  réussi  à  ramener  sans  accident 
son  appareil  et  l'olficierobservateur  qu'il  pilotait. 

Sergent  Raymond  :  ayant  rencontré  au  cours 
d'une  reconnaissance  un  avion  ennemi,  n'a  pas 
hésité  à  s'en  approcher  et  à  ouvrir  le  feu  sur  lui, 
l'oblifreant  ainsi  à  fuir. 

Caporal  Brindejonc  des  Moulinais  :  a  exécuté  plu 
sieurs  reconnaissances  au  cours  desquelles  son 
appareil  a  été  atteint  par  des  projectiles. 

Adjudant  de  Saint-André. 

Sergent  Roiteau. 

Sergent  Nardin. 

Sergent  Strohl  : 
Ont  exécuté    plusieurs     reconnaissances    à 

longue  portée,  pénétrant  très  avant  dans  le  ter- 
ritoire ennemi. 
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CITATIONS  A  L'ORDRE  DE  L'ARMÉE 

Les  militaires  dont  les  noms  suivent  ont  été 
cités  à  l'ordre  de  l'armée  : 

y  corps  d'année. 

Capitaine  Jaugey,  du  55«  bataillon  de  chasseurs  de 
réservo. 

Capitaine  Demenitroux,  du  55'  bataillon  de   ch     fs 
seurs  de  réserve. 

Capitaine  Sirdey,  du  4'  rég.  d'artillerie. 

Lieutenants  et  sous-lieutenants  : 

Jeanperrin,  du  15'  bataillon  de  chasseurs. 

François,  du  15'  bataillon  de  chasseurs. 

Masson,  du  15*  bataillon  de  chasseurs. 

Schae£fer,  du  15'  bataillon  de  chasseurs. 

Pessel,  du  15*  bataillon  de  chasseurs. 

Zorn,  du  15'  bataillon  de  chasseurs. 

Xoblet,  du  15'  bataillon  de  chasseurs. 

Gras,  du  15'  bataillon  de  chasseurs. 

Stel,  du  45'  bataillon  de  chasseurs. 

Sous-lieutenant  Faivre  d'Arcier,  du  45*  bataillon 
de  chasseurs. 

Sous-lieutenant  Etienne,  du  55*  bataillon  de  chas- 
seurs. 

Sous  lieutenant  Tabouret,  du  152'  rég.  d'infanterie. 

Lieutenant  AValtersberger,  du  4'  rég.  d'artillerie. 

Sous-lieutenant  Serrier,  du  4'  rég.  d'artillerie. 

Adjudant  Rocchesani,  du  15'   bataillon  de  chas- 
seurs. 

Adjudant  Huguenard,  du  4'  rég.  d'artillerie. 

Sergent  Romain,  du  15'  bataillon  de  chasseurs. 

Sergent  Vibert,  du  15'  bataillon  de  chasseurs. 

Sergent  Jeangeorges,  du  15'  bataillon  de  chasseurs. 

Sergent  Didierjean,  du  152'  rég.  d'infanterie. 

Maréchal  des  logis  Deville,  du  4'  rég.  d'artillerie. 

Maréchal  des  logis  Scheûlen,  du  4'  rég.  d'artillerie. 

Maréchal  des  logis  Le  Guyetard,  du  4'  rég.  d'ar- 
tillerie. 

Caporal  Claudel,  du  15'  bataillon  de  chasseurs. 

Caporal  Gay,  du  15'  bataillon  de  chasseurs. 

Caporal  Bourdon,  du  152'  d'infanterie. 

Brigadier  ChoUet,  du  4'  rég.  d'artillerie. 
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Brigadier  Lombart,  du  4'  rég.  dartillérie. 
Chasseur  Roussel,  du  ITy  bataillon  de  chasseurs. 
Chasseur  Pierre,  du  55'  bataillon  de  chasseurs. 
Soldat  Gros,  du  152'  rég.  d'infanterie. 
Soldat  .Bernard,  du  152'  rég.  d'infanterie. 
Soldat  Barberon,  du  152'  reg.  d'infanterie. 
Soldat  Avout,  du  152'  rég.  d'infanterie. 
Soldat Thiébaut,  du  152'  rég.  d'infanterie. 
Soldat  Baudet,  du  152'  rég.  d'infanterie. 
Soldat  Jackee,  du  152'  rég.  d'infanterie. 
Canonnier  Larmer,  du  4'  rég.  d'artillerie. 
Canonnier  Francis,  du  4'  rég.  d'artillerie. 
Canonnier  Lambert,  du  4'  rég   d'artillerie. 
Canonnier  Thèvenot,  du  4'  rég.  d'infanterie. 

Se  sont  particulièrement  distingués  dans  dif- 
férents combats  livrés  les  9  et  10  août  1914. 
(Ordre  du  4  septembre  1914.) 

8'  corps  d'armée. 

Colonel  Tourret,  commandant  le  95'  rég.  d'infan- 
terie :  a  eu  une  admirable  attitude  au  feu  aux 
combats  des  15,  18  août,  20  août  et  24  août;  a  été 
tué  dans  ce  dernier  combat.  (Ordre  du  4  sep- 
tembre 1914). 

Colonel  Perret,  directeur  du  génie  du  8'  corps  :  a 
organisé  et  dirigé  avec  une  activité  et  une 
vigueur  remarquables,  dans  la  nuit  du  20  au  21 
août,  la  défense  des  passages  dont  la  garde  lui 
avait   été  confiée    (Ordre  du  4  septembre  1914), 

Chef  de  bataillon  Varay,  du  95*  rég.  d'infanterie. 

Chef  de  bataillon  Biavet,  du  95'  rég.  d"infanterie. 

Capitaine  de  La  Perrière,  du  95*  rég.  d'infanterie. 

Capitaine  Bouvier,  du  95'  rég.  d'infanterie. 

Capitaine  Gerdès,  de  l'état-major  de  la  16'  divi- 
sion. 

Capitaine  de  Méru,  du  95*  rég.   d'infanterie. 

Capitaine  de  Waru,  de  l'état-major  de  la  16'  divi- 
sion. 

Capitaine  Rebulet,  du  37'  rég.  d'artillerie. 

Lieutenant  Lepineux,  du  95»^  rég.  d'infanterie. 

Sous-lieutenant  Ducruet,  du  85'  rég.  d'infanterie. 
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Sergent  Jolivet,  de  l'état-major  de  la  16"  division. 
Maréchal  des  logis  Boucher,  de  l'état-major  de  la 
16'  division  : 

Se  sont  particulièrement  distingués  dans  dif- 
férents combats  livrés  du  18  au  21  août  1914. 
(Ordre  du  4  septembre  1914.) 

Général  de  Maud'huy,  commandant  la  16'  divi- 
sion :  offlcier  général  d'une  vigueur  et  d'une 
énergie  hors  ligne,  cfui  a  romarquablement  com- 
mande sa  division  depuis  le  commencement  des 
opérations  ;  s'est  distingué  en  particulier  dans  la 
nuit  du  14  ou  15  août,  où  il  a  personnellement 
conduit  une  attaque  de  nuit  avec  la  plus  grande 
vigueur,  et  dans  les  combats  des  18, 19  et  20  août, 
où  sa  brillante  valeur  et  sa  fermeté  ont  servi 
d'exemple  à  tous.  (Ordre  du  6  septeinbre  1914.) 

Général  Piarron  de  Mondésir,  commandant  la 
30'  brigade  d'infanterie  :  a  fait  preuve  de  qualités 
remarquables  do  commandement  depuis  le  début 
des  opérations,  conduit  sa  brigade  avec  la  plus 
grande  sûreté  en  toutes  circonstances,  donné  à 
t.')us  le  plus  grand  exemple  de  sang-froid  et 
d'énergie;  a  été  blessé  légèrement  au  combat  du 
27  août.  (Ordre  du  6  septembre.) 

9"  corps  d'armée. 

Capitaine  Rouvière.  du  290'  rég.  d'infanterie  : 
chargé,  le  23  août  1914,  par  son  chef  de  corps,  de 
porter  un  ordre,  a  franchi,  pour  que  cet  ordre 
parvienne  plus  tôt  au  destinataire,  un  long  espace 
battu  par  un  feu  extrêmement  violent  et  a  été 
tué  au  moment  où  il  n  était  qu'à  quelques  pas 
du  chef  de  bataillon .  (Ordre  du  30  août  1914 . ) 

Chef  d'escadron  Lafont,  du  33'  rég.  d'artillerie. 

Capitaine  Boudet,  du  33=  rég.  d'artillerie. 

Capitaine  Verbigier  de  Saint-Paul,  du  33'  rég. 
d'artillerie  : 

Le  25  août  1914,  ont  installé  leurs  batteries 

sous  un  feu  violent  de  l'artillerie  ennemie,  ont 

réussi  a  régler  leur  tir  malgré  les  rafales  et  ont 
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fait  subir  à  l'artillerie  ennemie  des  pertes  si 

considérables,  qu'elle  a  dû  abandonner  sept 
pièces  sur  le  terrain. 

Médecin-major  de  1''"  classe  Chevassu  de  Perigny, 
chef  des  services  sanitaires  de  la  34*  brigade 
d'infanterie  :  le  24  août  1914,  a  mis  revolver  au 
noing  pour  arrêter  un  commencement  de  panique 
et  a  ramené  200  liommes  au  leu.  (Ordre  du 
4  septembre  1914J 

Capitaine  Ciiicoyneau  de  Lavalette  (J.  R.-M.),  de 
la  34  brigade  d'infanterie. 

Capitaine  Paissesseau,dela  34'brigaded'infanterie. 

Capitaine  Arniciiand,  de  la  34'^brigade  d'infanterie  : 

Sont  tombés  mortellement  frappés  en  entraî- 
nant leurs  troupes,  le  24  août  1914.  (Ordre  du 
jour  du  5  septembre  1914.  ) 

13*  corps  d'armée. 
Lieutenant  Bresson,  du  3S'  rég.  d'infanterie. 
Lieutenant  Falcon  de  Longeville,  du  3S'  rég.  d'in- 
fanterie. 
Lieutenant  Roux,  du  ^S"  rég.  d'infanterie  : 

Se  sont  particulièrement  distingués  dans  dif, 
iérents  combats  livrés  du  15  au  21  août  1914. 
(Ordre  du  4  septembre  1914.) 

14'  corps  d'armée. 
Capitaine  Foret,  du  140'  rég.  d'infanterie. 
Sous-lieutenant  Vernay,  du  140=  rég.  d'infanterie. 
Soldat  Fénelon,  du  140"^  rég.  d'infanterie. 
Soldat  Repelin,  du  140'  rég.  d'infanterie. 
Soldat  Genin,  du  140'  rég.  d'infanterie  : 

Coupés  de  leur  régiment  le  27  août,  ont  réussi- 
grâce  à  leur  audace  et  à  leur  énergie,  à  rejoin- 
dre les  troupes  françaises  après  trois  jours  de 
marche  au  milieu  des  lignes  allemandes .  (Ordre 
3  septembre  1914.) 
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22'  bataillon  de  chasseurs  :  chargé  d'attaquer  un 
ennemi  fortement  retranché,  ce  bataillon  mon- 
tra un  enîraia  et  une  vigueur  remarquables  en 
chargeant  à  la  baïonnette  à  trois  reprises  diffé- 
rentes; il  enleva  la  position  et  s'y  maintint  mal- 
gré les  pertes  qu'il  avait  éprouvées  etqui  avaient 
réduit  son  (Ifectif  à  oOO  hommes. 

Une  citation  particulière  est  accordée  au  comman- 
dant du  bataillon,  commandant  de  Parisot  de 
Durand  de  La  Boisse  :  conduisant  pour  la  troi- 
sième fois  ses  chasseurs  à  l'attaque  à  la  baïon- 
nette, tomba  mortellement  frappé  à  10  mètres  en 
avant  de  la  ligue  qu'il  entraînait  héroïquement. 
(Ordre  du  6  septembre  19U.J 

yg'-  corps  cV armée. 

Capitaine  Moût,  du  96'  rég.  d'infanterie  :  blessé 
aux  deux  bras,  a  continué  à  exercer  le  comman- 
dement de  sa  compagnie  avec  la  plus  grande 
énergie  jusqu'à  la  fin  de  l'action. 

Sous-lieutenant  Roux,  du  96"  rég.  d'infanterie  :  a 
entraîné  sa  section  sous  un  feu  violent  d'artille- 
rie avec  la  plus  grande  énergie;  blessé  à  la 
jambe,  est  tombé  en  criant  :  En  avant  ! 

Sous-lieutenant  de  réserve  Salvaiiig,  du  même 
régiment  ;  a  fait  preuve  d'énergie  et  de  bravoure 
en  entraînant  sa  section;  blessé,  a  continué  à  la 
commander. 

Sous-lieutenant  Dantezac,  du  96'  rég.  d'infanterie: 
a  entraîné  brillamment  sa  section  sous  lo  feu  de 
l'artillerie  et  de  l'infanterie,  ne  s'est  replié  que 
complèteiuent  débordé  et  a  ramené  sa  section 
avec  le  plus  crrand  ordre. 

Adjudant  Cbamousset,  du  même  régiment  :  a  fait 
preuve  de  sang-froid  et  d'énergie  sous  un  feu 
violent  d'artillerie  et  d'infanterie. 

Adjudant  Dechêne,  du  même  régiment  :  ayant  le 
bras  cassé  par  une  balle,  est  resté  au  feu  et  a 
conduit  sa  section  avec  beaucouq  d'énergie. 

Sergent  Bonnafous,  du  même  régiment  :  blessé,  x 
brillamment  conduit  la  section  de  mitrailleuses, 
dont  le  chef  était  grièvement  blessé. 

Sergent  Lère,   du   53'   rè^.    d'infanterie   :    a  fait 
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preuve  de  courage  et  de  sang  froid  en  transmet- 
tant sous  un  feu  violent  les  ordres  pour  le 
20  août. 
Caporal  Guiraud,  du  même  régiment  :  a  fait 
preuve,  sous  le  feu.  des  plus  hautes  qualités  de 
calme,  de  sang*froid  et  d'énergie. 

Du  Fay  de  Choisenet,  commandant  le  90^  rég. 
d'infanterie  :  a  conduit  vigoureusement  sa  troupe 
à  l'attaque  d'une  position  sous  un  feu  très  vio- 
lent. 

Capitaine  Luciani,  du  80"  rég.  d'infanterie  :  a 
rallié  avec  la  plus  grande  énergie  sa  troupe, 
surprise  par  un  feu  violent,  et  a  été  blessé. 

Capitaine  Sautrieu,  du  même  régiment  :  a  rallié 
avec  la  plus  grande  énergie  sa  troupe,  surprise 
par  un  feu  très  violent,  et  a  été  blessé. 

Lieutenant  Lepetit,  du  même  régiment  :  a  rallié 
avec  la  plus  grande  énergie  sa  troupe,  surprise 
par  un  feutrés  violent,  et  a  été  blessé. 

Lieutenant  Vermenouze,  du  même  régiment  :  a 
conduit  vigoureusement  sa  troupe  à  l'attaque 
dune  position,  sous  un  feu  très  violent. 

Sergent-major  Font,  du  même  régiment  :  a  fait 
preuve  d'énergie  et  de  sang-froid  en  pi'otégeant 
avec  son  échelon  une  marche  en  retraite  sous  un 
feu  intense  et  rapproché. 

Capitaine  Clavaz.  du  15'^  rég.  :  a  fait  preuve  de 
beaucoup  de  sang-froid  et  d'énergie  en  mainte- 
nant sa  compagnie  sous  le  feu  pendant  près  de 
deux  heures  et  en  la  laissant  retirer  en  bon 
ordre  quand  il  a  été  avisé  d'avoir  à  rompre  le 
combat. 

Capitaine  Poli,  du  même  régiment  :  a  fait  preuve 
de  beaucoup  de  sang-froid  et  d'énergie  en  main- 
tenant sa  compagnie  sous  le  feu  pendant  près  de 
deux  heures  et  en  la  laissant  retirer  en  bon 
ordre  quand  il  a  été  avisé  d'avoir  à  rompre  le 
combat. 

Lieutenant  Maraval,  du  même  régiment  :  a  gardé 
une  attitude  calme  et  énergique  sous  le  feu  en 
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maintenant  tout  son  ascendant  sur  sa  troupe 
exposée  durant  deux  heures  au  tir  des  mitrail- 
leuses. 

Lieutenant  de  Roton,  du  même  régiment  :  a  gardé 
une  attitude  calme  et  énergique  sous  le  feu,  en 
maintenant  tout  son  ascendant  sur  sa  troupe 
exposée  durant  deux  heures  au  tir  des  mitrail- 
leuses. 

Sous-lieutenant  Eglizaud.  du  même  régiment  :  a 
fait  preuve  de  vigueur  et  d'énergie  en  condui- 
sant une  attaque  à  la  baïonnette  avec  sa  section 
et  en  ramenant  en  bon  ordre,  après  l'attaque,  les 
débris  de  sa  compagnie. 

Adjudant  Douât,  du  même  régiment  :  a  mené  deux 
vigoureuses  contre-attaques  à  la  baïonnette,  enle- 
vant sa  section  avec  beaucoup  de  vigueur. 

Sergent-major  Rigaud,  du  même  régiment  :  légè- 
remenf  blessé,  ramassa  avec  l'aide  de  quelques 
hommes  restés  auprès  de  lui  les  blessés  sous  le 
feu  et  réussit  à  les  mettre  à  l'abri  dans  un  éta- 
blissement de  la  Croix-Rouge. 

Sous-lieutenant  de  réserve  Aragaud,  du  145''  rég. 
d'infanterie  .•  a  été  grièvement  blessé  en  entraî- 
nant ses  hommes  à  la  baïonnette. 

Sous-lieutenant  de  réserve  Denouelle,  du  même 
régiment  :  a  été  blessé  en  entraînant  vigoureu- 
sement sa  section  en  avant  sous  le  feu  violent 
de  l'ennemi  après  avoir  eu  son  capitaine  tué. 

Maréchal  des  logis  Ghebron,  du  5*^  rég.  d'artillerie 
lourde:  se  trouvant  déjà  à  1.500  mètres  d'un 
porte-canon  resté  embourbé,  est  revenu  en  ar- 
rière sous  un  feu  très  violent,  avec  des  chevaux 
de  renfort  et  a  emmené  le  porte-canon. 

2*^  canonnier  servant  Sourrisseau,  du  même  régi- 
ment i  se  trouvant  déjà  à  1.500  mètres  d'un  porte- 
canon  resté  embourbé,  est  revenu  en  arrière 
sous  un  feu  très  violent,  avec  des  chevaux  de 
renfort  et  a  emmené  le  porte-canon. 

20^  corps  d'armée. 

Lieutenant  Bruyant,  du  12'^  rég.  de  dragons  :  pour 
le  sang-froid,  l'habileté,  la  décision  et  l'intrépi- 
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dite  dont  il  a  fait  preuve  en  se  lançant  avec  sept 
cavaliers  à  l'attaque  dun  peloton  de  ulhans  trois 
fols  supérieur  en  nomijre,  en  le  mettant  en 
fuite  après  avoir  tué  son  chef  do  sa  main  et 
blessé  quatre  hommes. 

Sous  lieutenant  Viala,  du  4''  bataillon  de  chas- 
seurs :  tombé  mortellement  frappé  le  20  août, 
au  moment  où,  à  la  tête  de  sa  section,  il  pro- 
nonçait une  conlre-at!aqu8  à  la  baïonnette. 
(Ordre  du  20  août  1914.) 

Sous-lieutenant  de  Caslelnau,  du  4*^  bataillon  de 
chasseurs  :  a  fait  preuve  du  plus  grand  courage 
au  cours  du  combat  du  20  août.  Ayant  pris  le 
commandement  de  sa  compagnie,  a  tenu  tête  à 
l'ennemi  pendant  cinq  heures  et  a  été  tué  au 
moment  où  il  venait  de  le  rejeter  en  arrière  par 
une  vigoureuse  contre-attaque.  (Ordre  du  24 
août  1914.) 

Sous  lieutenant  Devic,  du  4"  bataillon  de  chas- 
seurs. 

Sous-lieutenant  Picard,  du  4' bataillon  de  chasseurs. 

Sous  lieutenant  Munnier,  du  4"  bataillon  de  chas- 
seurs. 

Sous-lleutenant  Guillemain,  du  4"  bataillon  de 
chasseurs  : 

Ont  été  tués  au  cours  du  combat  du  20  août, 
à  la  tête  de  leur  troupe.  (Ordre  du  24  août  1914.) 

Capitaine  lier,  du  4"  bataillon  de  chasseurs:  ayant 
eu  tous  ses  officiers  tués,  et  blessé  lui-même 
grièvement,  a  repris  le  commandement  de  sa 
compagnie  et  l'a  ramenée  en  arrière  en  combat- 
tant jusqu'au  point  de  ralliement  du  bataillon. 
(Ordre  du  24  août  1914). 

Capitaine  Gerony-Sangainet,  du  4  bataillon  de 
chasseurs. 

Capitaine  de  Guet,  du  4"  bataillon  de  chasseurs. 

Sous  lieutenantThooris,du4'  bataillondechasseurs 

Sous  lieutenant  Val,  du  4'  bataillon  de   chasseurs. 

Sous-lieutenantPierrot,du4'  bataillon  de  chasseurs. 

Sous  lieutenantCiiatain, du 4'  bataillon  dechasseurs 

Sous-lieutenant  Cadur,  du4<^ bataillondechasseurs. 


A  l'ordre  du  jour  59 

Blessés  au  cours  du  combat  du  20  août,  sont 
restés  à  la  tète  de  leur  troupe  jusqu'à  la  lia, 
donnant  ainsi  le  bel  exemple  de  courage  et  de 
fermeté.  (Ordre  du  2i  août  1914.) 
2P  corps  d'armée. 

Lieutenant  Mellon,  du  71"  bataillon  de  chasseurs 

de  réserve. 
Chasseur  Flety,  du  Tl"^  bataillon  de  chasseurs  de 

réserve  : 

Se  sont  parQCulièrement  distingués  dans  dif- 
férents combats  livrés  du  15  au  21  août  191  i. 
(Ordre  du  i  septembre  191  i.) 

2'  grovpe  de  divisions  de  réserve . 
Lieutenant-colonel  Louis,  de  l'état-major  du  2^ 
groupe  de  divisions  de  réserve  :  a  montré  les 
plus  brillantes  qualités,  non  seulement  dans  ses 
fonctions  d'oflicier  d'état-major,  mais  encore  sur 
le  terrain,  par  sa  décision,  sa  fermeté  pour 
~~oblenir  l'exécution  des  ordres  donnés,  et  son 
caractère  s'est  affirmé  dans  des  circonstances 
critiques,  notamment  pendant  les  combats  du  20 
et  du  25  août.  (Ordre  du  5  septembre  1914  ) 
Service  de  l'aviation. 
Capitaine  d'infanterie  Maginel  :  n'a  cessé  d'exécu- 
ter des  reconnaissances  depuis  le  20  août,  et, 
malgré  le  feu  dirigé  sur  lui  par  l'infanfanterie  et 
l'artillerie  allemandes,  a  pu  rapporter  les  rensei- 
gnements les  plus  précieux  pour  les  opérations. 
(Ordre  du  cO  août  1914). 
Capitaine  Voisin,  observateur  :  son  appareil  ayant 
été  atteint  par  un  projectile  d'artillerie,  a  dû 
atterrir  au  milieu  des  forces  ennemies;  a  fait 
preuve  de  sang  froid  et  de  présence  d'esprit  en 
repérant  l'emplacement  des  troupes  ennemies 
pendant  sa  descente  en  vol  plané  et  en  réussis- 
sant à  gagner  les  lignes  françaises  à  travers  une 
région  occupée  par  les  troupes  allemandes. 
(Ordre  du  5  septembre  1914.; 


15   SEPTEMBRE 


MINISTERE   DE  LA   GUERRE 


ARMÉE  ACTIVE 
CITATIONS  A  L'ORDRE  DE  L'ARMEE 

Les  militaires  dont  les  noms  suivent  ont  été 
cités  à  l'ordre  du  jour  de"  l'armée  : 
2""  corps  d'armée 

Sous-lieutenant  de  réserve  Boquet,  du  45"  rég. 
d'infanterie. 

Sergent-major  Mercier,  du  45'    rég.  d'infanterie  : 

Ont  fait  preuve  d'une  présence  d'esprit  digne 
d'éloges,  en  assurant,  le  14  août  1914,  une  prise 
importante  en  la  personne  d'un  offi'jier  d'état- 
major  allemand  qui  faisait  une  reconnaissance 
en  automobile. 

Soldat  Baby  Coulibaly,  du  45"  rég.  d'infanterie  :  a 
assuré  la  protection  d'un  convoi  d'automobiles, 
le  14  août  1914,  en  mettant  en  fuite  à  lui  seul  un 
groupe  d'une  quinzaine  de  cavaliers  allemands, 
grâce  à  son  tir  bien  ajusté,  à  son  énergie  et  à  son 
sang-froid. 


A  l'ordre  du  jour  61 

Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  13  août  1914. 
Arrête  : 

Article  unique.  —  Sont  inscrits  aux 
tableaux  spéciaux  de  la  Légion  d'honneur  et  de 
la  Médaille  militaire  les  militaires  dont  les 
noms  suivent  : 

LÉGION      D'HONNBUR 

Pour  chevalier. 

(Pour  prendre  rang  du  8  septembre  1914. 
MM. 

Vuillemin,  Zappelli,  Rocliette,  lieutenants  d'infan- 
terie. 

Levassor,  lieutenant  de  cavalerie,  du  service  de 
l'aéronautique. 

MÉDAILLE      MILITAIRE 

(Pour  prendre  rang  du  S  septembre  1914.) 

Les  sergents  Paumier,  Frantz  et  Laporte  du  ser- 
vice aéronautique. 

Ces  officiers  et  sous-officiers  se  sont  particu- 
lièrement distingués,  depuis  le  début  de  la 
campagne. 

Bordeaux,  le  13  septembre  1914. 

Bordeaux,  le  14  septembre  1914. 

A.    MiLLERAND. 


18  SEPTEiMBRE 


MINISTÈRE   DE   LA   GUERRE 


LelMinistre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  13  août  191  i. 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Est  inscrit  au  tableau 

spécial  de  la  Médaille  militaire,  pour  prendre 

rang  du  li  septembre  101  i-,  le  militaire  dont  le 

nom  suit  : 

M.  Xicard  (Edouard),  soldat  de  2"  classe  au  107'' 
réa:.  d'infanterie  :  blessure  de  guerre  ayant 
nécessité  l'amputation  de  la  jambe. 

Bordeaux,  le  17  septembre  191  i. 

A.    MiLLERAND. 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  13  août  191  i-, 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Sont  inscrits  aux 
tableaux  spéciaux  de  la  Légion  d  honneur  et  de 
la  Médaille  militaire  les  militaires  dont  les 
noms  suivent  : 


A  l'ordre  du  jour  b3 

LÉGION      D'HONNEUR 

l^nur  ojjirh'r. 

(Pour  prendre  ran^du  7  septembre  191'i.) 

M.  Cordier,  chef  de  bataillon  au  162'  rég.  dinfan- 
lerie  :  blessé  deux  fois,  a  conservé  le  comman- 
dement de  son  bataillon  sous  un  feu  violent 
jusqu'à  la  fia  du  combat. 

(Pour  prendre   rang  d-i  9  septembre  114.) 

MM. 
Lejaille,  général  de  brigade  :  grièvement  blessé. 
Rochas,  chef   d'escadron  au  2"  rég.   d'artillerie  : 
grièvement  blessé. 

(Pour  prendre  rang  du  10  septembre  19li.) 

MM. 

Thionville,  colonel  commandant  le  36°  rég.  d'artil- 
lerie :  très  brillante  conduite  aufeu.  A  été  blessé. 

Trabucco,  colonel  commandant  le  36'  rég.  d'infan- 
terie :  blessé,  est  resté  à  la  tête  de  son  régiment. 

De  Chaunac  de  Lanzac,  lieutenant-colonel  au 
95'  rég.  d'infanterie  :  blessé  au  front  d'un  éclat 
d'obus,  a  su  inspirer  à  sa  troupe,  par  son  exemple, 
une  admirable  vaillance. 

Béchard,  chef  de  bataillon  au  227'  rég.  d'infante- 
rie :  blessé,  a  su,  par  sa  fermeté  et  son  énergie, 
amener  les  deux  compagnies  qu'il  dirigeait  sur  la 
position  à  atteindre.  N'a  voulu  se  laisser  panser 
qu'une  fois  ce  résultat  obtenu. 

Pour  chevalier. 

(Pour  prendre  rang  du  7  septembre  1914.) 
MM. 

De  Dartein,  capitaine  au  162'  rég.  d'infanterie  : 
grièvement  blessé,  a  conservé  le  commandement 
de  sa^compagnie. 

Cooliii,' capitaine  au  162'  rég.  d'infanterie  :  blessé, 
a  conservé  le  commandement  de  sa  compagnie 
et  ne  s'est  fait  soigner  qu'après  avoir  déterminé 
son  mouvement  en  avant. 

Gailhac,  capitaine  au  162'  rég.    d'infanterie  :  blés- 
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sure  grave  au  ventre,  admirable  sous  une  rafale 
violente  de  feux  d'infanterie,  d'artillerie  de 
campagne  et  d'artillerie  de  gros  calibre. 

Couturier,  lieutenant  au  162'  rég.  d'infanterie  :  a 
été  blessé  grièvement  en  enlevant  sa  section  à  la 
baïonnette  sur  un  bois  battu  par  les  mitrailleuses 
ennemies. 

Deslandes,  lieutenant  au  162'  rég.  d'infanterie  : 
blessé  sérieusement  au  bras,  a  conservé  le  com- 
mandement de  sa  section  pendant  plusieurs 
jours  de  combat  et  ne  s'est  laissé  évacuer  que 
sur  l'ordre  de  son  chef  de  bataillon. 

Patoureaux,  sous-lieutenant  de  réserve  au  162'  rég. 
d'infanterie  ;  blessé  grièvement  en  enlevant  sa 
section  à  la  baïonnette  à  l'assaut  d'un  bois  battu 
pir  les  mitrailleuses  ennemies. 

Paquin,  sous  lieutenant  au  162'  rég.  d'infanterie  : 
a  fait  preuve  d'une  grande  énergie  en  ramenant 
sa  section  au  feu  à  plusieurs  reprises;  a  été 
blessé  grièvement. 

Lafont,  capitaine  au  57'  rég,  d'artillerie  :  a,  par  la 
précision  de  son  tir,  infligé  de  grandes  pertes  à 
l'ennemi  et  grandement  favorisé  le  mouvement 
en  avant  de  notre  infanterie. 

Berthonnaud.  capitaine  au  57"  rég.  d'artillerie  : 
ayant  reçu  plusieurs  blessures,  a  conservé  le 
commandement  de  sa  batterie  très  éprouvée  par 
le  feu  de  l'ennemi  et  a  ramené  son  matériel. 
Gérard,  capitaine  au  105'  rég.  d'infanterie:  ser- 
vices signalés  rendus  par  ses  reconnaissances 
aériennes. 

(Pûor  prendre  rang  du  8  septembre  1914.) 

M.  Winsback,  capitaine  au  223'  rég.  d'infanterie  : 
a  été  blessé  grièvement  à  la  tête  de  ses  liommes. 

(Pour  prendre  rang  du  9  septembre  1914.) 

M.  Guillemeney,  capitaine  au  17'  bataillon  de  chas- 
seurs, observateur  en  aéroplane  :  blessé  au  cours 
d'une  reconnaissance  aérienne,  n'en  a  pas  moins 
poursuivi  l'exécution  intégrale  de  sa  mission. 


A  l'ordre  du  jour  65 

(Pour  prendre  rang  du  10  septembre  1914  ) 
MM. 

Defrance,  sous-îieutenant  au  S:y  rég.  d'infanterie  : 
a  fait  preuve  du  plus  brillant  courage  au  jieu, 
ayant  été  blessé  deux  fois,  n'a  pas  quitté  la  ligne 
de  combat. 

Cournot,  capitaine  au  9.5"  rég.  d'infanterie  :  blessé 
deux  fois,  a  néanmoins  continué  à  commander 
sa  compagnie  jusqu'au  soir. 

Didier,  lieutenant  au  227'  rég.  d  infanterie  :  sérieu- 
sement blessé  eu  entraînant  sa  section  à  lassant 
d'une  tranchée. 

Bernard  de  la  Vernette,  sous-lieutenant  au  23'  rég. 
d'infanterie  :  grièvement  blessé. 

Épaulard,  médecin-major  de  2'  classe  au  133'  rég. 
d'infanterie  :  blessé,  a  néanmoins  continué  à 
assurer  son  service  après  un  pansement  som- 
maire. 

Deslronchez,  capitaine  au  133*  rég.  d'infanterie  : 
blessé,  s'est  ouvert,  avec  sa  compagnie,  un  pas- 
sage à  la  baïonnette  pour  se  retirer. 

Eudes,  capitaine  au  4'  rég.  d'artillerie  :  blessé 
grièvement  le  10  août  1914. 

Langrenon,  lieutenant  au  4'  rég.  d'artillerie  :  griève- 
ment blessé,  a  donné  un  bel  exemple  de  courage 
à  ses  hommes  en  leur  ordonnant  de  rester  à  leur 
poste  de  combat  au  lieu  de  le  secourir. 

Sohet,  capitaine  au  15'  bataillon  de  chasseurs  : 
blessé  au  genou  en  entraînant  sa  compagnie  à 
l'attaque. 

De  la  Pomélie,  capitaine  au  121' rég.  d'inrfanterie  : 
blessé  d'une  balle  à  la  poitrine,  a  continué  à 
exercer  toute  une  nuit  le  commandement  de  sa 
compagnie. 

Dufay,  lieutenant  au  121'  rég.  d'infanterie  :  blessé 
d'une  balle  à  la  poitrine,  a  assuré  le  commande- 
ment de  sa  compagnie  jusqu'au  dernier  moment 
avec  une  rare  énergie. 

De  Guillebon,  capitaine  au  121'  rég.  d'infanterie  : 
grave  blessure  de  guerre. 

Damas,  lieutenant  au  121'  rég.  d'infanterie  :  grave 
blessure  de  guerre. 

il.  ORDRE  DU  Jour  8 
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Guisfnard,  sous-lieuLenant  au  121'  rég.  d  infante- 
rie :  blessé,  s'est  signalé  par  sa  belle  conduite  au 
feu. 

Benedetti,  lieutenant  au  98"  rég.  d'infanterie  :  blessé 
a  fait  preuve  d'une  énergie  rare  en  conservant 
son  commandement. 

Romanille,  lieutenant  au  38'  rég.  d'infanterie  : 
malgré  deux  blessures,  a  continué  à  commander 
sa  section  qu'il  a  entraînée  en  avant  de  tout  son 
bataillon. 

Lucciani,  sous-lieutenant  au  53'  rég.  d'infanterie  : 
malgré  deux  blessures,  a  rallié  sa  section  et  l'a 
poussée  en  avant. 

Prunier,  chef  de  bataillon  au  58'  rég.  d'infanterie  : 
grièvement  blessé  à  la  tète  de  son  bataillon. 

Aubay,  capitaine  au  105*  rég.  d'infanterie  :  griève- 
ment blessé  au  combat  du  21  août. 

Roufïlandis,  médecin-major  de  V  classe  au  152'  rég. 
d'infanterie  :  blessé  à  la  tête  par  un  éclat  d'obus 
le  19  août. 

Latil,  capitaine  au  12'  bataillon  de  chasseurs  : 
ayant  eu  le  poignet  traversé  par  une  balle,  n'a 
pas  voulu  abandonner  le  commandement  de  sa 
compagnie  et  l'a  conduite  au  feu  jusqu'à  ce  qu'il 
lui  fut  impossible  de  rester  debout. 

Gras,  sous-lieutenant  au  5' bataillon  de  chasseurs  : 
blessé  à  la  figure  et  au  ventre,  a  conservé  son 
sang-froid  et  a  entraîné  sur  la  ligne  de  combat 
une  section  dont  le  débouché  était  particulière- 
ment dangereux. 

Desprez  de  la  Merlais,  capitaine  d'infanterie  (ser- 
vice de  l'aviation)  :  a  fait  comme  observateur 
volontaire,  étant  chef  d'escadrille,  un  grand 
nombre  de  reconnaissances  des  plus  audacieuses 
et  des  plus  fructueuses. 

MÉDAILLE      MILITT^iRE 

(Pour  prendre  rang  du  7  "septembre  Î014.) 
MM. 
Facq,  sergent  au  162'  rég.  d'infanterie  :  blessé  deux 
fois  sur  la  ligne  de  feu,  a  conservé  son  comman- 
dement en   montrant  l'exemple  du  mépris  du 
danger. 


A  l'ordre  du  jour  67 

Rabault,  soldat  au  152*  rég.  d'infanterie  :  blessé,  a 
refusé  de  se  faire  soigner  et  a  continué  son  ser- 
vice de  mitrailleur,  entraînant  ses  camarades  par 
son  entrain  et  son  exemple. 

(Pour  prendre  rang  du   9  septembre   19ii.) 

M.  Gastinger,  caporal  pilote  aviateur  :  ayant  été 
blessé  au  cours  dïuie  reconnaissance  aérienne, 
a  réussi  a  ramener  sans  accident  son  appareil  et 
l'officier  observateur  qu'il  pilotait. 

(Pour  prendre  rang  du  10  seplembre  1914.) 

MM. 

Minard,  adjudant  au  95'  rég.  d'infanterie  :  blessé 
grièvement  à  la  cuisse,  a  su  donner  après  sa 
chute  les  instructions  nécessaires  au  sergent  qui 
le  remplaçait. 

Foin  et  Ballerault,  sergents-majors  au  95*  rég.  d'in- 
fanterie :  se  sont  distingués  dans  différents  com- 
bats. 

Jamet,  soldat  au  38'  rég.  d'infanterie  :  pointeur  à 
la  section  des  mitrailleuses  et  blessé  grièvement, 
continue  le  feu  avec  calme,  l'interrompt  pour  se 
faire  panser,  le  reprend  .  Tris  de  syncope,  s'em- 
ploie dès  qu'il  revient  à  lui  à  garnir  des  bandes 
avec  les  cartouches  des  blessés  et  les  rapporte  en 
rampant  à  la  pièce. 

Santarelli,  adjudant  au  98'  rég.  d'infanterie  :  gra- 
vement blessé. 

Briguet,  sergent  major  au  08'  rég.  d'infanterie  : 
blessé  le  20  août,  à  la  tète  de  sa  section. 

Auger,  sergent  major  au  98*  rég.  d'infanterie  : 
blessé  à  la  tête  de  sa  section. 

Michel,  adjudant  au  105*  rég.  d'infanterie  :  belle 
coiduite  au  feu.  Blessé  aa  combat  du  21  août. 

Bureau,  adjudant  au  105*  rég.  d'infanterie  :  belle 
conduite  au  leu.  Blessé  au  combat  du  14  août. 

Regourd,  adjudant  au  105*  rég.  d'infanterie  :  belle 
conduite  au  feu.   Blessé  au  combat  du  14  août. 

Verrj,  adjudant  au  121*  rég.  d'infanterie  :  belle 
couduite  au  combat  du  14  août. 

Roussel    adjudant-chef  au   133*  rég.  d'infanterie  : 
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blessé  deux   fois,  a  continué  à  commander  sa 
section  jusqu'au   moment    où    ses  forces    l'ont 
trahi. 
Krantz,    sergent  au    15'  bataillon   de   chasseurs  : 
blessé  grièvement  au  bras,  n'a  consenti  à  quitter 
la  ligne  de  feu  que  sur  l'ordre  express  de  son 
capitaine. 
Come,  chasseur    de  2'  classe  au  15*  bataillon  de 
chasseurs  :  grièvement  blessé,  est  revenu  à  son 
poste,  à  2  kilomètres  de   l'endroit  où  il  avait  été 
atteint,  en  soutenant  sa  mâchoire  fracassée. 
Braillard,  sergent  au  152'  rég.  dinfanterie  :  blessé 
à  la  jambe,  est  resté  sur  la   ligue  de  feu,  secon- 
dant son  lieutenant,  et  ne  s'est  retiré  que  sur 
l'ordre  formel  de  ce  dernier. 
Bouet,  soldat  de  2'  classe  au  152"  rég.  d'infanterie  : 
blessé,  a  fait  preuve  du  plus  grand  sang-froid  en 
encourageant  ses   camarades   à  continuer   leur 
mouvement  en  avant. 
Mestre,  adjudant  au  4'  rég.  d'artillerie  :  belle  con- 
duite au  feu.  Grièvement  blessé. 
Mourey,  adjudant  au  4'  rég.  d'artillerie  :  blessé  au 

cours  d'un  combat. 
Corne,  maréchal  des  logis  chef  au  4'  rég.  d'artille- 
rie :  blessé  au  cours  d'un  combat. 
Allombert,  maréchal  des  logis  au  4'  rég.  d'artille- 
rie :  blessé  en  sauvant  sa  pièce  sous  le  feu  de 
mitrailleuses  ennemies. 
Juhem.    maître-pointeur  au   4'  rég.   d'artillerie   : 

blessé  en  sauvant   son  canon. 
Marchai,  brigadier  au  4'  rég.  d'artillerie  :  grave 

blessure  de  guerre. 
Austrey,   brigadier  au  4'  rég.   d'artillerie  :  grave 

blessure  de  guerre. 
Perrière,  sergent-major  au  30'  rég.  d'infanterie 

blessé  grièveraeiit  à  la  tête  de  sa  section 
De  Montval.  brigadier  au  11'  rég.  de  hussards  : 
a  fait  preuve  d'un  courage  et  d'un  sang-froid 
rremarquables  A  reçu  une  blessure  grave. 
Briot,  chasseur  de  2'  classe  au  5"  bataillon  de  chas- 
^■seurs  à  pied  :  avant,  au  cours  d'une  contre- 
f^attaque,  reçu  deux  blessures,  est  revenu,  après 
un  pansement  sommaire,  prendre  de  nouveau 
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part  à  la  cliarge  à  la  baïonnette  et  à  la  poursuite. 

Bernard,  soldat  au  152'  rég.  d'infanterie  :  atteint  de 
deux  blessures,  a  fait  preuve  de  la  plus  grande 
énergie. 

Barberou,  soldat  au  152'  rég.  dïnfanterie  :  atteint 
de  deux  blessures,  a  fait  prouve  de  la  plus  grande 
énergie. 

Marcel,  adjudant  au  152'"  rég.  d'infanterie  :  a  bril- 
lamment conduit  une  charge  à  la  baïonnette  en 
précédant  sa  section  de  dix  pas. 

Nardin,  sergent-major  au  152'  rég.  dinfanlerie  :  a 
pénétré  dans  les  réseaux  de  fît  de  fer  qui  bor- 
daient une  tranchée  ennemie, les  a  détruits,  puis 
est  revenu  prendre  part  à  l'attaque  de  sa  section. 

Clavier,  caporal  au  152'  rég.  d'infanterie  :  frappé 
d'une  balle  qui  lui  avait  coupé  l'index  delà  main 
droite,  a  répondu  à  son  chef  de  bataillon  qui  lui 
disait  que  sans  sou  index  il  ne  pourrait  plus 
tirer  :  «  Mais  si,  mon  commandant,  je  tirerai 
avec  l'autre  doigt!  n 

Mervelet,  adjudant-chef  au  152'"  rég.  d'infanterie  : 
très  beJle  conduite  au  fru  au  combai  de  jour  et 
de  nuit  du  15  août. 

Gros.didier,  adjudant-chef  au  152'=  rég.  d'infanterie: 
avec  sa  troupe,  a  soutenu  sous  bois,  pendant 
plusieurs  heures,  un  violent  combat  au  cours 
duquel  il  a  fait  preuve  d'une  grande  bravoure  et 
d'un  grand  sang-froid. 

Routhier,  sergent-major  au  152'  rég.  d'infanterie  : 
blessé  à  la  tête  et  à  l'épaule  au  combat  du  19  août, 
a  refusé  de  quitter  le  commandement  de  sa  sec- 
tion. 

Marchai,  sergent-major  au  149'  rég.  d'infanterie  : 
bien  que  blessé  à  la  tête,  a  assuré  le  commande- 
ment de  sa  section  avec  la  plus  grande  énergie. 

Guillaume,  adjudant  au  149"  rég.  d'infanterie  : 
blessé  grièvement  en  conduisant  sa  section  à  la 
charge. 

Gremillet,  sergent  au  149'  rég.  d'infanterie  :  blessé 

sérieusement  au   bras   au   début  du   combat,   a 

continué  cependant  à  commander  et  encourager 

ses  hommes. 

Remualdo,  brigadier  au  4'  rég.   de  chasseurs  :  au 
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cours  d'une  rencontre  avec  une  reconnaissance 
ennemie,  blessé  d'un  coup  de  lance  el  ayant  son 
clieval  tué,  a  sauté  sur  le  cheval  de  l'officier 
ennemi  prisonnier  pour  poursuivre  les  cavaliers 
qui  avaient  réussi  à  s'enfuir. 

Colin,  cavalier  de  2'  classe  au  4'  rég.  de  chasseurs  : 
blessé  au  bras  droit  au  cours  d'une  patrouille, 
voulait  qu'on  l'abandonnât  pour  faire  parvenir 
plus  sûrement  les  renseignements  recueillis. 

Vuarin,  adjudant,  pilote  aviateur  :  services  signalés 
au  cours  de  nombreuses  reconnaissances  aé- 
riennes arcomplies  dans  les  conditions  les  plus 
périlleuses. 

Bordeaux,  le  17  septembre  1914. 

A.  MiLLERAND. 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  13  août  1914, 

Arrête: 
Article  UNIQUE.  — Sont  inscrits  au  tableau 
spécial  pour  la  légion  d'honneur,  au    grade   de 
chevalier,  les  officiers  dont  les  noms  suivent  : 

(Poor  prendre  rang  du  4  septembre  1914.) 

M.  Maunoury,  capifaine  au  44'  rég.  d'artillerie  :  a 
été  blessé  très  grièvement  le  31  août,  au  moment 
où  il  prenait  les  ordres  de  son  chef  de  corps,  par 
un  obus  explosif  qui  lui  a  fracassé  la  cheville. 

(Pour    prendre  rang  da    (>  septembre  1914.) 

M.  Voisin,  capitaine  au  65'  rég.  d'inlanLerie,  obser- 
vateur en  aéroplane  :  a  tait  preuve,  au  cours  de 
nombreuses  reconnaissances  aériennes,  des  plus 
grandes  qualités  d'audace  et  de  sang-froid. 

Bordeau.x,  le  17  septembre  1914. 

A.  MiLLERAND. 


A  L 'oindre  du  jovn  il 

Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  13  août  1914, 

Arrête  : 

Article  unique. -Sont  inscrits  aux  tableaux 
spéciaux  de  la  Légion  dhonnenr  et  de  la  Mé- 
daille militaire  les  militaires  dont  les  noms  sui- 
vent : 

LÉGION      D'HONNEUR 

Pour  officier. 

(Pour  prendre  rang  du  il  sopleaibre  1:314.) 

MM. 

Henry,  colonel,  commandant  le  122'  rég.  d'infan- 
terie :  quoique  blessé,  a  pris  part  à  toutes  les 
affaires  où  a  été  engagé  son  régiment. 

Leblanc,  colonel,  commandant  le  6r  rég.  d'iufan 
terie  :  le  bras  traversé  par  deux  balles  et  le  coude 
fracassé,  a  conservé    son  commandement  sans 
se  faire  panser. 

Pour  chevalier. 

(Pûor  preuilre  rang  du  11  septembre  1914.) 
MxM. 

Boyat,  lieutenant  au  96'  rég.  d'infanterie  :  atteint 
successivement  de  cinq  blessures,  a  continué  à 
commander  et  à  entraîner  sa  section  jusqu'au 
moment  où  il  n'a  pu  se  relever. 

Fonsagrive,  lieutenant  au  81'  rég.  d'infanterie  a 
énergiquement  maintenu  au  feu  sa  section  de 
mitrailleuses.  Blessé  en  défendant,  avant  de  se 
replier,  son  matériel,  revolver  au  poing. 

Mihoua,  lieutenant  au  142'  rég.  d'infanterie  :  le 
18  août,  sous  une  grêle  de  projectiles,  rassembla 
des  liommes  de  tous  les  régiments,  contribua  à 
ramener  le  corps  du  colonel  et  permit  par  les 
feux  qu'il  fit  exécuter,  la  retraite  des  derniers 
éléments.  Cerné  avec  sa  compagnie,  s'est  dégagé 
par  une  attaque  à  la  baïonnette,  ne  laissant  sur 
le  terrain  que  trois  hommes. 
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HugoûDet,  sous-lieutenant  de  réserve  au  142' Fég. 
d'infanterie  :  les  officiers  de  sa  compagnie  ayant 
été  tous  tués,  a  pris  le  commandement  de  l'unité 
qu'il  maintint  au  feu  avec  une  rare  énergie  et  un 
entrain  admirable. 

Doumer,  lieutenant  de  réserve  au  2'  bataillon  de 
chasseurs  :  frappé  d'une  balle  à  la  cuisse  au 
moment  où  il  s'élançait  d'une  tranchée  à  la  tête 
de  sa  section,  s'est  relevé  immédiatement  et  a 
continué  à  exercer  son  commandement  sous  le 
feu. 

Michelon,  sous-lieutenant  au  2'  bataillon  de  chas- 
seurs :  s'est  jeté  à  la  tête  de  ses  chasseurs  sur  les 
tranchées  ennemies  et  a  été  grièvement  blessé 
après  avoir  perdu  ie  tiers  de  sou  effectif. 

Vofnier,  lieutenant  au  groupe  cycliste  de  la  2'  divi- 
sion de  cavalerie  :  blessé  une  première  fois  par 
une  balle  qui  lui  a  traversé  le  mollet,  a  continué 
à  marcher  de  l'avant  et  à  faire  progresser  son 
peloton  jusqu'au  moment  où  une  deuxième 
balle,  qui  l'a  frappé  au  côié,  est  venue  l'immobi- 
liser. 

De  Royou,  lieutenant  au  4'  rég.  de  dragons  :  légère- 
ment blessé  le  24  août,  a  été  grièvem.ent  blessé. 
le  25  août,  à  la  tête  de  son  escadron,  auquel  il 
donnait  l'exemple  du  sang  froid  et  du  calme. 

Petitpas,  capitaine  au  27'  bataillon  de  chasseurs  : 
grièvement  blessé,  a  ordonné  aux  chasseurs  de 
sa  compagnie  qui  se  portaient  à  son  secours  de 
regagner  leur  emplacement  de  combat.  Ne  s'est 
fait  transporter  qu'à  la  cessation  du  feu. 

MÉDAILLE      MILITAIRE 

MM. 

Bensilhe,  caporal  au  26'  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve  d'un  sang-froid  et  d'une  énergie  ritmar- 
quables  en  continuant,  après  avoir  été  blessé 
deux  fois,  à  commander  sa  patrouille. 

Dumoulin,  chasseur  de  2'  classe  réserviste  au 
2'  bataiilon  de  chasseurs  :  blessé  à  la  cuisse  et 
au  bras,  a  rampé  sous  le  feu  de  l'ennemi  jusqu'à 
son  lieutenant  gravement  blessé,  l'a  chargé  sur 
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son  dos  et  l'a  porté  ainsi  en  rampant  pendant 
300  mètres. 

Gérardin,  sergent  au  2'  bataillon  de  chasseurs  : 
blessé  d'une  balle,  a  continué  à  faire  feu  de  son 
bras  valide  et  à  participer  au  combat  près  de  son 
capitaine. 

Giordani,  adjudant  au  142'  rég.  d'infanterie  :  blessé 
dès  le  début  de  l'engagement,  a  continué  à  com- 
battre en  conduisant  sa  section  sous  le  feu  de 
l'ennemi  avec  beaucoup  de  sang-froid  et  de  cou- 
rage. Blessé  une  seconde  fois  d'un  éclat  d'obus. 

Verdier,  soldat  de  2'  classe  au  96'  d'infanterie  : 
blessé  au  cou,  s'est  lancé  contre  six  fantassins 
allemands,  en  a  abattu  quatre  par  le  feu  et  tué 
deux  à  la  baïonnette.  Est  revenu  à  l'assaut  après 
s'être  fait  panser  sans  quitter  son  fusil. 

Narcisse,  soldat  de  2'  classe  au  142'  rég.  d'infante- 
rie :  blessé  de  deux  balles,  est  resté  seul  survi- 
vant de  sa  section  de  mitrailleuses,  a  demandé  à 
ne  pas  être  évacué  et  a  pris  brillament  part  à  un 
nouveau  combat. 

Bermond,  2"  canonnier  servant  au  3'  rég,  d'artille- 
rie :  blessé,  a  continué  le  tir,  dans  sa  pièce,  jus- 
qu'au moment  où  il  s'est  évanoui. 

Chagnat,  adjudant  chef  au  groupe  cycliste  de  la  2" 
division  de  cavalerie  :  ayant  eu  l'épaule  brisée  par 
un  éclat  d'obus,  a  continué  à  assurer  le  comman- 
dement de  sa  section,  n'a  consenti  à  se  laisser 
évacuer  qu'après  l'action. 

Courciero,  adjudant- chef  au  groupe  cycliste  de  la 
2'  division  de  cavalerie  :  a  eu  l'épaule  brisée  par 
un  éclat  d'obus.  A  encore,  pendant  quelque 
temps,  assuré  le  commandement  de  sa  section 
et,  après  pansement,  s'est  replié  à  pied  pour  évi- 
ter de  prendre  une  place  dans  les  voitures  trans- 
portant les  blessés. 

Castelli,  cavalier  de  1"  classe  au  17*  rôg.  de  chas- 
seurs :  étant  gravement  blessé  et  démonté,  a  tué 
un  officier  ennemi  et  trois  ulhans  à  coups  de 
carabine.  S'est  ensuite  replié  sans  abandonner 
ses  armes  jusqu'à  un  village  voisin. 

Chabannas,  cavalier  de  1"  classe  au  18'  rég.  de 
chasseurs  :  désarçonné  et  blessé  d'une  balle  et 
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d'un  coup  de  lance,  a  trouvé  l'énergie  de  tuer 
avec  sa  carabine  un  des  fantassins  ennemis  qui 
se  portaient  vers  lui.  A  répondu  à  un  major  alle- 
mand qui  lui  demandait  pourquoi  il  ne  s'était 
pas  rendu  :  a  Nous  autres,  en  France,  nous  ne 
nous  rendons  jamais.  » 

Mastialaggi,  adjudant  au  61'  rég.  d'infanterie  : 
sous  le  feu  le  plus  intense,  n"a  pas  cessé  d'encou- 
rager ses  hommes  par  la  voix  et  par  son  exemple 
malgré  deux  blessures. 

Leonelli.  adjudant  au  55'  rég.  d'infanterie  :  n'a  pas 
cessé  de  continuer  à  commander  sa  .section  avec 
la  plus  grande  vigueur,  quoique  frappé  de  quatre 
balles,  dont  une  lui  a  traversé  le  bras. 

Fontanillo,  adjudaut  au  6'  bataillon  de  chasseurs  : 
malgré  une  première  blessure  a  conservé  le  com- 
mandement de  sa  section.  Blessé  grièvement  une 
seconde  fois,  ne  s'esc  arrêté  qu'après  avoir  passé 
le  commandement  au  sergent,  avec  toutes  les 
recommandations  nécessaires  à  la  poursuite  de 
l'action. 

Dergeaux,  maréchal  des  logis  mécanicien  au  38' 
rég.  d'artillerie  :  les  chevaux  d'une  pièce  étant 
tués  au  moment  où  sa  batterie  se  retirait  sous  un 
feu  rapproché  dinfanterie,  a  mis  la  pièce  hors 
de  service,  puis,  donnant  son  cheval  à  un  con- 
ducteur blessé,  a  pris  un  fusil  et  s'est  porté  sur 
la  lig^e  des  tirailleurs  pour  y  faire  le  coup  de 
feu,  afin  de  permettre  la  retraite  des  pièces 
encore  attelées. 

Bordeaux,  le  17  septembre  1914. 

A.   MiLLERAND. 
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A  L'ORDRE  DU  JOUR 

CITATIONS  —  PROMOTIONS 
LÉGION   D'HONNEUR  -  MÉDAILLE  MILITAIRE 

-Du  10  au  SO  septembre  1014 


13.   ORDRE   OV  JOUR 


Il  a  été  lire  de  ce  volume  cînquante-cînq  exem- 
plaires niimérolés  à  la  presse,  dont  : 
5  sur  papier  du  Japon  (N°^  i  à  5); 
5o  sur  papier  de  Hollande  (N"^^  6  à  55). 


A  L'ORDRE  DU  JOUR 

CITATIONS   —    PROMOTIONS 
LÉGION    D'HONNEUR   —    MÉDAILLE    MILITAIRE 

Du  lO  au  SO  septeinbre  1014 


19    SEPTKMBRE 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


CITATIONS  A  L'ORDRE  DE  L'ARMEE 

Les  militaires  dont  les  noms  suivent,  ont  été 
cités  à  Tordre  de  Tarmée  : 

2^  corps  d'armée. 

Lieutenant  Navarre,  du  ig^  rég.  de  chasseurs. 
Sous-lieutenant  de  Reilhac,  du  ige  rég.  de  chasseurs: 

Ont  fait  preuve  d'une  grande  énergie  dans  un 
combat  à  l'arme  blanche  contre  des  dragons 
allemands.  (Ordre  du  4  septembre  19 14-) 

Lieutenant  Langevin,  du  28*  dragons  :  a  fait  preuve,  au 
cours  d'une  reconnaissance,  de  la  plus  grande  activité 
et  de  qualités  de  vigueur  grâce  auxquelles,  au  cours 
d'une  rencontre  avec  une  reconnaissance  ennemie,  il  a 
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tué   un   officier  et  uu   cavalier  et  pris  cinq   chevaux. 

(Ordre  du  4  septembre  191 4-) 
Maréchal  des  logis  Arnould,  du  28=  dragons  :  est  allé  à 

travers  les  postes  ennemis  exécuter  une  reconnaissance 

avec    vigueur  et  dévouement.  (Ordre  du  4  septembre 

1914.) 
Maréchal  des  logis  Jannequin  du  19^  chasseurs  :  a  fait 

preuve  d'une  grande   énergie  dans  un  combat  à  pied 

contre  des  dragons  allemands.  (Ordre  du  4  septembre 

1914O 

Je  corps  d'armée. 

Général  Mangin,  commandant  la  5^  division  d'infanterie  : 
belle  conduite  pendant  la  journée  du  G  septembre. 
Grâce  à  sou  énergie,  à  sa  présence  au  milieu  de  ses 
troupes  aux  endroits  les  plus  exposés,  à  l'iufluence 
qu'il  a  su  déjà  acquérir,  cet  officier  général  est  par- 
venu à  maintenir  sa  division  devant  une  cônlre-attaque 
très  violente  poussée  par  Tennemi,  de  17  heures  à 
ig'^So.  (Ordre  du  7  septembre  1914O 

4'=  corps  d'armée. 

Capitaine  BcUier  de  la  Chavignerie,  de  Tétat-major  du 
4*  corps  :  s'est  fait  particulièrement  remarquer  par  ses 
belles  qualités  militaires  depuis  l'entrée  en  campagne 
et  notamment  au  combat  du  22  août,  en  ramenant,  à 
plusieurs  reprises,  en  avant,  des  hommes  qui  rompaient 
le  combat  et  en  les  animant  par  son  exemple.  (Ordre 
du  5  septembre  1914-) 

5«  corps  d'armée. 

Les  canonniers  Gebert,  Désigne,  Leyrat,  du  i3^  rég. 
d'artillerie  :  chargés  de  ravitailler  avec  un  caisson  de 
l'échelon  une  batterie  soumise  à  un  feu  des  plus  vio- 
lents, ont  accompli  leur  mission  avec  le  plus  grand 
sang-froid  malgré  la  disparition  du  brigadier  qui  les 
conduisait  et  qui  avait  été  blessé.  La  batterie  ayant  dû 
changer  de  position  et  leur  caisson  ayant  été  renversé 
et  immobilisé  de  ce  fait,  ont  réussi,  avec  leurs  propres 
attelages,  à  ramener  en  arrière  un  autre  caisson  qui 
avait  été  abandonné  sur  la  ligne  de  feu.  (Ordre  du 
8  septembre  1914-) 


6^  corps  d'armée. 

Lieutenant  Georges,  du  4*  rég.  de  hussards  :  a  montré 
beaucoup  de  courage  et  d' à-propos  dans  une  rencontre 
avec  une  patrouille,  au  cours  de  laquelle  il  est  tombé 
avec  son  cheval,  en  luttant  contre  un  Allemand  qu'il  a 
tué.  (Ordre  du  l\  septembre  igi^O 

Lieutenants  Morie,  Lucereau,  de  Revel,  du  4^  rég.  de 
hussards  :  ont  mjjntré  du  courage  et  de  l'à-propos  et 
fait  preuve  d'une  grande  activité  dans  l'exécution  d'une 
reconnaissance  de  plusieurs  jours.  (Ordre  du  4  sep- 
tembre 1914) 

Maréchal  des  logis  Maestracci,  du  4^  rég.  de  hussards  : 
a  fait  preuve  de  courage  et  de  solidarité  au  cours  d'une 
rencontre  avec  une  patrouille  ennemie,  en  dégageant 
son  chef  de  peloton  tombé  avec  son  cheval  et  en  reve- 
nant en  arrière  pour  prendre  en  croupe  un  cavalier 
démonté.  (Ordre  du  4  septembrs  1914O 

Capitaine  Frestel,  du  2^  rég.  de  hussards  :  pour  le  calme, 
le  courage  et  le  sang-froid  qu'il  a  montrés  dans  la  con- 
duite d'une  arrière-garde,  la  dirigeant  sous  une  grêle 
de  balles,  comme  sur  le  terrain  de  manœuvres.  (Ordre 
du  9  septembre  i9i4-) 

Lieutenant  de  Bouglon,  du  2=  rég.  de  hussards  :  pour 
l'énergie  et  la  décision  dont  il  a  fait  preuve  dans  l'at- 
taque d'un  peloton  ennemi  qui  a  laissé  sur  le  terrain 
3  tués,  8  blessés,  5  chevaux.  Cet  officier  a  tué  lui-même 
un  uhlan  d'un  coup  de  pointe. 

7e  corps  d'armée. 

Général  Bataille,  commandant  provisoirement  la  4i^  divi- 
sion, tué  à  l'ennemi  le  8  septembre  :  apprenant  que  nos 
positions  étaient  violemment  bombardées  par  l'artillerie 
(!e  gros  calibre  de  l'ennemi,  il  considéra  comme  le  plus 
sacré  de  ses  devoirs  d'y  courir  pour  se  rendre  compte 
de  la  situation  et  encourager  les  défenseurs  par  sa  pré- 
sence, s'il  était  nécessaire.  C'est  au  moment  où,  au 
miHeu  des  chasseurs  des  28^  et  3oe  bataillons,  il  don- 
nait ses  instructions,  avec  le  sang-froid  et  le  mépris  du 
danger  qui  lui  étaient  habituels,  qu'il  fut  mortellement 
frappé  par  les  éclats  d'un  projectile.  Il  a  ainsi  donné. 
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jusqu'à  sa  dernière  heure,  l'exemple  de  la  bravoure  et 
des  plus  belles  qualités  militaires.  (Ordre  du  9  sep- 
tembre 1914-) 

8'^  corps  d'armée. 

Adjudants  Dubourgdieu,  Desfourneaux,  Dassault,  du 
95=  rég.  d'infanterie. 

Sergents  Lecoutle,  Lahaie,  Gauthier,  du  i3"  rJg.  d'in- 
fanterie. 

Sergents  Paulet,  Gedoux,  Mouchet,  du  go*  rég.  d'in- 
fanterie. 

Caporaux  Colas,  Beynet,  du  i3e  rég.  d'infanterie. 

Soldats  Michel,  du  i3c  rég.  d'infanterie;  Rabot,  Marcel, 
Bardin,  Lafond,  du  gô^  rég.  d'infanterie  : 

Belle  conduite  en  différents  combats.  (Ordre 
du  8  septembre  i9r4-) 

Lieutenant  Michon,  du  iG<^  rég.  de  chasseurs  :  pendant 
trois  jours  a  dirigé  le  poste  téléphonique  de  la  division 
sous  un  feu  d'artillerie  violent  et  continu.  (Ordre  du 
8  septembre  1914O 

Sapeurs  télégraphistes  Jussot  et  Brunet,  du  8^  corps  : 
ont  à  cinq  reprises,  sous  un  feu  violent,  rétabli  les 
communications  téléphoniques  coupées  par  le  tir  de  la 
grosse     artillerie    ennemie.    (Ordre    du    8    septembre 

g^  corps  d'armée. 

Capitaine  Guillet,  du  125*  rég.  d'infanterie  :  blessé,  a 
conservé  son  commandement  jusqu'à  la  fin  de  l'action. 
Ne  s'est  fait  panser  qu'à  ce  moment.  A  continué  à 
commander  sa  compagnie  et  a  été  blessé  une  deuxième 
fois  dans  la  nuit  du  29  août  en  faisant  une  ronde. 
(Ordre  du  7  septembre  igi/f.) 

Lieutenant  Orophane,  du  126^  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve  de  la  plus  grande  bravoure  le  20  août  igi/j,  et 
a  été  grièvement  blessé  au  moment  où  il  pénétrait  dans 
les  tranchées  ennemies  à  la  tête  de  sa  compagnie. 
(Ordre  du  7  septembre  igiA-) 

Sous-heutenant  d'Amphcrnet,  du  i25«  rég.  d'infanterie  : 
a  conduit  très  brillamment  sa  section  soumise  à  un  feu 
des  plus  violents,  lui  donnant  constamment  l'exemple 
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du  plus  beau  courage.  A  eu  son  sabre  brisé  dans  sa 
main  par  une  balle  au  moment  où  il  se  portait  à  l'as- 
saut, et  a  été  tué  en  entrant  avec  ses  hommes  dans  les 
tranchées.  (Ordre  du  7  septembre  iQiAO 

Capitaine  Serrier,  du  32^  rég.  d'infanterie. 

Sous-lieutenant  Badenhuyer,  du  32c  rég.  d'infanterie. 

Sous-Iieulenant  de  réserve  Abet,  du  82^  rég.   d'infanterie. 

Tombés  mortellement  blessés  en  tête  de  leurs 
hommes  en  les  entraînant  vers  l'ennemi,  au 
combat  du  25  août  1914-  (Ordre  du  7  sep- 
tembre i9i4-) 

Lieutenant  Puget,  du  32*  rég.  d'infanterie. 
Sous-lieutenant  Cazalas,  du  32e  rég.  d'infanterie. 
Sous-lieutenant  de  réserve  Bernard,  du  32'^  rég.  d'infan- 
terie : 

Tombés  mortellement  frappés  à  la  tête  de  leur 

section  au  combat  du  25  août  1914-  (Ordre  du 

7  septembre  1914-) 

12^  corps  d'armée. 

Lieutenant  de  réserve  Baudoin,  commandant  la  8«  sec- 
tion de  munitions  d'artillerie,  (2i«  rég.  d'artillerie)  :  a 
fait  preuve  du  plus  grand  sang-froid  en  faisant,  confor- 
mément à  un  ordre  rec;u,  pour  enrayer  un  mouvement 
de  repli  de  notre  infanterie,  faire  demi-tour  à  sa  forma- 
tion qui  rentrait  à  vide  après  ravitaillement  et  en  mar- 
chant en  tête,  après -avoir  placé  ses  servants  baïonnette 
au  canon  en  avant  de  ses  camarades.  (Ordre  du  4  sep- 
tembre 1914O 

i4^  corps  d'armée. 

Brigadier  Voituret^  du  2^  rég.  de  dragons  :  au  combat 
du  29  août  1914»  î^u  cours  d'une  reconnaissance,  s'est 
montré  plein  de  hardiesse  et  d'entrain.  Blessé  mortelle- 
ment par  un  éclat  d'obus,  a  fait  preuve  d'un  courage 
admirable,  criant  :  «  Vive  la  France  !  Je  meurs  pour 
elle,  je  suis  content  »,  a  expiré  en  essayant  de  chanter 
la  Marseillaise.  (Ordre  du  7  septembre  1914-) 
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Sous-Iieulcnanl  SejoiirDant,  du  54*  rég.  d'arlilleric  :  a 
fait  preuve  d'un  sang-froid  et  d'un  courage  remar- 
quables en  se  portant,  le  28  août,  avec  sa  section  d'ar- 
tillerie, à  000  mètres  de  l'ennemi,  pour  appuyer 
l'infanterie.  (Ordre  du  7  septembre  igi^-) 

Caporal  Faure,  du  222*  rég.  d'infanterie  :  avec  12  soldats 
s'est  maintenu  dans  un  champ  découvert,  à  200  mètres 
d'une  tranchée  ennemie,  a  soutenu  le  feu  et  empêché 
par  son  énergie  les  soldats  qu'il  commandait  de  l)attre 
en  retraite.  (Ordre  du  7  septembre  1914-) 

Soldat  Saubin,  du  222^  rég.  d'infanterie  :  a  continué  à 
marcher  et  à  tirer  jusqu'à  épuisement  de  ses  munitions, 
bien  qu'il  ait  été  deux  fois  blessé  au  cours  du  combat. 
(Ordre  du  7  septembre  1914O 

Chef  d'escadron  Martinon,  du  6^  rég.  d'artillerie. 

Chef  d'escadron  Grange,  du  54°  rég.  d'artillerie. 

Capitaines  Balambois,  Coppelani,  Gouy,  du  G*  rég,  d'ar- 
tillerie. 

Capitaine  Champon,  du  54«  rég.  d'artillerie. 

Lieutenant  Guinet,  du  54*  rég.  d'artillerie. 

Trompette  Desaignes,  du  G^  rég.  d'artillerie. 

Canonnier  Montagnon,  du  G»  rég.  d'artillerie. 

Canonnier  Barbier,  du  54=  rég.  d'artillerie. 

Maître  pointeur  Guerrier,  du  G=  rég.  d'artillerie  : 

Pour  le   sang-froid   dont   ils  ont  fait  preuve 
dans  les  combats  du  26  au  3 1  aoiit. 

Lieutenant  Schwanhard,  du  i^r  rég.  d'artillerie  de  mon- 
tagne :  a  commandé  avec  le  plus  grand  sang-froid  sa 
section  d'artillerie  sous  le  feu  d^une  batterie  lourde 
allemande  le  9  août,  et  a  été  blessé  pendant  ce  combat. 

Lieutenants  Neveu,  Genin,  Clément,  du  9e  rég.  de  hus- 
sards :  ont  fait  preuve  de  beaucoup  d'entrain  dans 
l'exécution  de  reconnaissances  et  ont  fourni  des  rensei- 
gnements très  précieux. 

Capitaine  Marcotorchino,  de  l'état-major  de  la  55^  bri- 
gade :  pour  l'énergie  qu'il  a  déployée  dans  les  combats 
des  18,  28  et  29  août,  en  réorganisant  des  troupes  très 
éprouvées  par  la  violence  du  fcn  ennemi. 

Lieutenant    Blnnc,    du    (>2^    bataillon    de    chasseurs    de 
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réserve  :  pour  sa  brillante  conduite  dans  la  journée  du 
29  août. 

Lieutenant  de  réserve  Signoret,  du  7^  bataillon  de  chas- 
seurs :  a  fait  preuve  de  la  plus  grande  audace  en 
capturant,  avec  une  patrouille  de  six  hommes,  une 
reconnaissance  ennemie  d'un  effectif  plus  fort,  com- 
mandée par  un  officier. 

Serf)cnt-fourrier  Ronjat,  du  52«  rég.  d'infanterie  :  a  aidé 
son  chef  de  bataillon  à  porter  en  avant  une  ligne  de 
tirailleurs  qui  hésitaient,  les  a  entraînés,  est  tombé  en 
criant  :  «  En  avant  !  en  avant  !  » 

Caporal  Bussaud,  du  62^  rég.  d'infanterie  :  ayant  les  deux 
doigts  coupés  par  une  balle,  n'a  pas  quitté  sa  section 
et  a  marché  avec  elle  à  la  baïonnette. 

Caporal  Thomas  et  soldat  Vialant,  du  52=  rég.  d'infan- 
terie :  sont  allés  sous  un  feu  des  plus  violents  chercher 
leur  lieutenant  blessé  et  ont  pu  le  ramener  en  arrière. 

Officier  d'administration  de  3=  classe  Dardant,  de  la  sous- 
intendance  de  la  27e  division. 

Médecin-major  de  2^  classe  Claret,  du  3o«  rég.  d'infan- 
terie. 

Médecin  aide-major  de  réserve  de  Médeville,  de  Tambu- 
lance  n°  i  de  la  58^  division  de  réserve. 

Médecin  auxiliaire  Guy,  du  62^  rég.  d'infanterie. 

l'harmacien  auxiliaire  Guillerm,  de  l'ambulance  no  i  du 
i4*=  corps  d'armée. 

Caporal  Hoche,  du  52^  rég.  d'infanterie. 

Caporal  infirmier  Béraogcr,  de  l'ambulance  no  i  du 
i!\^  corps  d'armée. 

Iufirn»iers  Borey,  Dupuis,  Canac,  du  52erég.  d'infanterie  ; 
Cornillon,  R.ouard,  Vuillemin,  Dautel,  Guigonon,  de 
l'ambulance  n^  i  du  i4^  corps  d'armée  :  Alais,  du 
groupe  de  brancardiers  de  la  27'  division. 

Brancardiers  Tournaire,  Pcncet,  Trcssaux,  Brct-Morel, 
Berthollo,  du  62^  rég.  d'infanterie;  Ghevray,  Ferey,  du 
groupe  de  brancardiers  de  corps  du  i4^  corps  d'armée; 
Dubodel,  du  groupe  de  brancardiers  de  la  58^  division 
de  réserve  : 

Potir  le    sang-froid,  le  zèle,  le  dévouement 
qu'ils  ont  montrés  en  accomplissant  leur  service 
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SOUS  le  feu  le  plus  violent.  (Ordre  du  5  septem- 
bre 1914O 

i5^  corps  d'armée. 

Sous-lieulenaiit  Sauvageon,  du  Ce  bataillon  de  chasseurs  : 
pour  sa  belle  conduite  au  combat  des  19-20  août,  oii 
sa  compagnie  a  perdu  gS  hommes  et  2  officiers  blessés  ; 
a  été  blessé  lui-même  au  ventre;  hospitalisé,  s'est 
échappé  à  l'arrivée  des  Allemands";  a  rejoint  son  corps 
le  23  août  et  a  pris  part,  quoique  blessé,  à  deux  com- 
bats où  il  a  fait  preuve  du  plus  grand  entrain.  (Ordre 
du  7  septembre  igiA-) 

Aspirant  Sauzade  du  55»  rég.  d'artillerie  :  sa  batterie 
ayant  amené  les  avant-trains  sous  une  grêle  de  balles 
et  sa  pièce  tombant  dans  un  fossé,  les  traits  cassés, 
est  revenu  en  arrière  prendre  de  nouveaux  attelages  et 
fit  une  nouvelle  tentative  sous  le  feu  pour  sauver  sa 
pièce.  N'ayant  pas  réussi,  il  la  fit  sauter  ainsi  qu'une 
autre  pièce  abandonnée  sur  le  champ  de  bataille. 
(Ordre  du  7  septembre  191 40 

Sergent  Poli,  du  4^^  rég.  d'infanterie  :  a  donné  le  plus 
bel  exemple  de  sang-froid  et  d'énergie  à  ses  hommes 
au  cours  du  combat  du  20  août.  A  réussi  par  sa  belle 
attitude  à  les  maintenir  sans  défaillance  sous  le  feu  et 
les  a  réapprovisionnés  lui-mêm,e  en  cartouches,  en 
allant  chercher  les  munitions  auprès  des  blessés  et  des 
morts  qui  ton-ibaient  autour  de  lui.  (Ordre  du  7  sep- 
tembre i9i4-) 

Sergent  Beuve,  du  1782  rég.  d'infanterie  :  a  tué  un  adju- 
dant et  deux  soldats  allemands;  a  fouillé  les  maisons 
du  village  pour  chasser  l'ennemi  qui  tirait  des  fenêtres. 
A  précédé  les  fractions  pénétrant  dans  le  village,  a 
reçu  une  balle  lui  traversant  les  cuisses.  A,  par  son 
exemple,  donné  du  mordant  à  sa  compagnie.  (Ordre  du 
7  septembre  1914  ) 

Brigadier  réserviste  Richardson,  du  G^  rég.  de  hussards  : 
a  repris  sous  le  feu  de  l'ennemi  une  section  de  mitrail- 
leuses abandonnée,  et  l'a  remise  dans  la  suite  à  une 
fraction  de  ce  régiment.  (Ordre  du  7  septembre   1914-) 

Chef  de  bataillon  Fretzuer,  du  255^  rég.  d'infanterie  : 
blessé  le  25  août  d'un  coup  de  feu  qui  lui  a  traversé  la 
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hanche  gauche,  a  voulu  néanmoins  rester  à  la  tête  de 
sa  troupe.  (Ordre  du  lo  septembre  i9i4-) 
Lieutenant  de  réserve  Naquet,  du  258^  rég.  d'infauter'e  r 
au  combat  du  25  août,  quoique  blessé,  a  continué  à 
commander  énergiquement  sa  compagnie,  dont  tous; 
les  officiers  et  chefs  de  section  avaient  été  tués  ou 
blessés,  et  en  a  ranjcné  les  éhimcnts  restants  sur  une 
position  de  repli  qu'il  a  pris  soin  d'organiser  avant  de 
se  retirer  sur  le  poste  de  secours.  (Ordre  du  lo  sep- 
tembre 19140 

16^  corps  cVarmée. 

Chef  de  bataillon  Perchenet,  du  8ie  rég.  d'infanterie  :  a 
fait  preuve  des  plus  britlantes  qualités  en  commandant 
une  flanc-garde  ;  a  obtenu  des  résultats  sérieux  au 
prix    de    violents    combats.    (Ordre    du    7    septembre 

Capitaine  Poulain,  du  9G*  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve 
de  grande  vaillance  ;  a  ramené  énergiquement  sur  la 
chaîne,  des  hommes  des  compagnies  voisines  qui  recu- 
laient. Atteint  de  plusieurs  blessures,  a  réuni  les 
hommes  qui  se  retiraient  et  les  a  commandés  toute  la 
soirée.  (Ordre  du  7  septembre  igi^-) 

Brigadier  Senyarreich,  du  i^'  hussards  :  étant  en  recon- 
naissance, a  fait  monter  sur  son  cheval  son  lieutenant 
qui  avait  été  blessé  et  démonté  ;  a  groupé  les  cavaliers 
démontés  par  la  fusillade  ennemie  et  les  a  ramenés  à 
leur  escadron  à  travers  les  patrouilles  ennemies  qui 
parcouraient  les  bois.  (Ordre  du  7  septembre  1914-) 

Sous-lioutcnfint  de  réserve  Bourdcaux,  du  i22«  rég.  d'in- 
fanterie :  a  très  bien  conduit  et  tenu  sa  compagnie 
pendant  tout  le  combat  du  28  août,  donnant  à  tout 
moment  le  plus  bel  exemple  de  crànerie  et  de  bravoure. 

Adjudant  de  bataillon  Lagoultc,  du  122^  rég.  d'infanterie  : 
a  donné  un  bel  exemple  de  sang-froid  pendant  tout  le 
combat  du  28  août. 

Sous-lieutenant  Pansard,  du  i^r  rég.  de  hussai-ds  :  en 
reconnaissance,  le  i5  août,  son  peloton  s'élant  dispersé 
sous  le  feu,  a  rassemblé  quelques  hommes  tombés  de 
cheval,  a  mis  sur  sa  propre  monture  un  cavalier 
blessé  et  s'est  replié  au   pas  et  en  bon  ordre  sur  le 
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régiment,  donnant  ainsi  un  bel  exemple  de  bravoure 
et  de  sang-froid. 

Sous-lieutenant  Maillard,  du  30^  rég.  d'infanterie  colo- 
niale. 

Sergent  Meyer-Lavigne,  du  3Ge  rég.  d'infanterie  coloniale  : 

Le  porte-di'apeau  du  rérjiment  s'étant  noyé, 
se  sont  jetés  à  la  nage,  maigre  le  feu  de  l'en- 
nemi, et  ont  aidé  à  sauver  le  drapeau. 

Maréchal  des  logis  réserviste  Veillon,  du  3^  rég.  d'artil- 
lerie lourde  :  a  fait  preuve  de  bravoure  et  de  sang- 
IVoiJ  à  plusieurs  reprises  :  au  combat  du  20  août,  s'est 
exposé  pour  sauver  une  pièce  embourbée  ;  le  22  août, 
étant  isolé,  a  fait  le  coup  de  feu  avec  des  fantassins;  le 
3o  août,  a  prêté  un  secours  précieux  à  ses  chefs  pour 
remettre  de  l'ordre  dans  la  batterie  dont  plusieurs  cais- 
sons avaient  explosé  sous  le  feu  de  rartillcrie  ennemie. 

^'élérinaire-major  de  2^  classe  Audit  du  3^  rég.  d'artil- 
lerie :  a  fait  preuve  d'une  énergie  et  d'un  sang-froid 
reniarquabies  en  prenant  le  commandement  d'un 
groupe  d'échelons  soumis  à  un  feu  très  violent  et  en 
dirigeant  les  voitures  de  manière  à  les  soustraire  com- 
plètement aux  effets  du  feu. 

Capitaine  Frezouls,  du  g^  rég.  d'artillerie  :  a  fait  preuve 
au  cours  des  différents  combats,  de  la  plus  énergique 
et  intelligente  initiative  ;  a  montré  dans  le  commande- 
ment intérimaire  de  son  groupe,  les  plus  solides  qua- 
lités militaires. 

Sous-lieutenant  de  réserve  Coste,  du  g^  rég.  d'artillerie  : 
sous  le  feu  réqlé  de  l'artillerie  ennemie,  a  assuré  avec 
calme,  bravoure  et  bonne  humeur,  le  ravitaillement  en 
munit'ons  de  son  groupe. 

Sous-lieutenant  Fevre,  du  g^  rég.  d'artillerie  :  a  exécuté 
sous  le  feu  de  l'infanterie  une  reconnaissance  très 
approfondie;  a  montré  en  plusieurs  circonstances  le 
mépris  absolu  du  danger. 

Médecin-major  de  i^"^  classe  Gremillon,  rlu  groupe  de 
brancardiers  divisionnaire  de  la  3i>=  division  :  est  allé 
sous  le  feu  de  l'ennemi  chercher  des  blessés  et  a  eu 
son  cheval  tué. 
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Soldat  de  2^  classe  Giraud,  du  299^  rég.  d'infanterie. 
Soldat  de  2^  classe  Graneltier,  du  299*  rég.  d'inlauterie. 
Soldat  de  2^  classe  Mounet-Fleury,  du  299e  rég,  d'infan- 
terie : 

Pour  leur  coiiduilo  exemplaire  au  feu. 

Maréchal  des  logis  Pejois^,  du  333^  rég.  d'infanterie. 

Adjudant  Duguet. 

Adjudant  de  réserve  Valette  : 

Pour  leur  conduite  exemplaire  au  feu. 

Caporal  Michalet,  du  222^  rég.  d'infanterie  :  brancardier, 
a  fait  preuve  d'un  grand  courage  au  combat  du 
3o  août,  où  il  a  été  blessé  grièvement  en  allant  ramas- 
ser des  blessés  dans  une  zone  dangereuse. 

Adjudant  Dassibal,  du  299^  rég.  d'infanterie  :  blessé,  a 
réussi  à  remettre  en  main  sa  section  qui  flottait  sous 
le  feu  des  gros  projectiles  allemands  et  à  l'entraîner 
en  avant. 

Maréchal  des  logis  Denzier  du  23oc  rég.  d'infanterie  : 
a  fait  preuve  en  diverses  circonstances  du  plus  grand 
courage,  notamment  en  se  portant  sous  un  feu  violent 
jusqu'à  5o  mètres  de  l'infanterie  ennemie. 

Sous-lieutenant  de  réserve  Belot,  du  142*^  rég.  d'infan- 
terie :  a  entraîné  d'un  bel  élan  sa  section  sous  un  feu 
violent,  a  été  blessé  au  bras. 

Sous-lieutenant  de  réserve  Garnier,  du  222*  rég.  d'infan- 
terie :  a  été  blessé  à  la  tête  de  son  unité  après  avoir 
donné  le  plus  bel  exemple  de  sang-froid  et  d'énergie 
par  la  façon  dont  il  a  commandé  sa  section  sous  le  feu 
le  plus  violent. 

Sous-lieutenant  de  réserve  Menissier,  du  222e  rég.  d'in- 
fanterie. 

Sergent-major  Cayrefourq  : 

Ont  été  blessés,  à  la  tête  de  leur  unité,  après 
avoir  donné  le  plus  bel  exemple  de  sang-froid 
et  d'énergie  par  la  façon  dont  ils  ont  commandé 
leur  section  sous  le  feu  le  plus  violent. 
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Soldai  de  2«  classe  Duc,  du  222«  rcg.  d'infanterie. 
Soldat  de  2*  classe  Bejat  du  222*  rég.  d'infanterie  : 

Se  sont  signalés  en  se  ralliant  avec  quelques- 
uns  de  leurs  camarades  pour  protéger  la  retraite 
de  leur  compagnie  prise  entre  deux  feux  et,  par 
leur  feu  soutenu,  ont  tenu  tête  à  la  fraction 
ennemie  qui  leur  était  opposée. 

Capitaine  Rivière  du  9^  rég.  d'artillerie  :  a  montré  la 
plus  grande  énergie  au  combat  du  22  août,  où  il  a  su 
couvrir  la  retraite  de  l'infanterie,  en  maintenant  sa 
batterie  en  position  sous  les  rafales  des  projectiles 
ennemis. 

Capitaine  Fiol,  du  299^  rég.  d'infanterie  :  ayant  été 
blessé,  le  3o  août,  a  rallié  sa  compagnie  en  retraite  et 
Ta  ramenée  vigoureusement  au  feu. 

Sapeur  télégraphiste  Viranomann,  du  8^  rég.  de  génie 
(détachement  de  télégraphie  du  iG«  corps  d'armée). 

Sapeur  télégraphiste  Lhéritier,  du  8^  rég.  de  génie  (déta- 
chement de  télégraphie  du  16*  corps  d'armée): 

Ont,  le  2  septembre,  assuré  sans  interruption 
le  service  téléphonique,  malgré  un  violent  bom- 
bardement qui  a  entièrement  détruit  le  village 
.et  notamment  la  maison  occupée  par  la  poste. 

77^  corps  d'armée. 

Sous-lieutenant  Lévy,  du  2.09^  rég.  d'infanterie  :  le 
i*""  septembre  a  réussi^  bien  que  blessé,  à  maintenir 
dans  une  position  avancée,  sous  un  feu  très  violent  et 
jusqu'à  la  fin  du  combat,  son  peloton  un  moment 
ébranlé  par  la  mort  du  capitaine  commandant  la  com- 
pagnie. (Ordre  du  10  septembre  igi/i-) 
:  Soldat  Marty,  du  288^  rég.  d'infanterie  :  blessé  à  deux 
reprises  à  la  tète,  est  revenu  dans  la  tranchée  après  un 
simple  pansement  et  a  continué  à  combattre  jusqu'à  la 
fin  de  l'engagement.  (Ordre  du  10  septembre  igiA-) 
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iS^  corps  d'armée. 

Lieulenant-coloncl  Hubert,  commandant  le  123*  rég. 
d'infanterie  :  belle  conduite  pendant  la  journée  du 
7  septembre.  Grâce  à  son  énergie  et  aux  habiles  dispo- 
sitions prises,  il  a  tenu  tête  pendant  plus  d'une  heure, 
au  point  du  jour,  à  une  violente  contre-attaque  d'une 
division  ennemie  et  a  réussi  ensuite,  avec  l'appui  du 
canon,  à  reprendre  vigoureusement  Toffensive.  (Ordre 
du  8  septembre.) 

20^  corps  d'armée. 

Capitaine  Luc,  du  2*  bataillon  de  chasseurs  :  les  i8  et 
20  août,  a  commande  avec  distinction  sa  compagnie,, 
placée  en  grand'garde.  Tout  en  maintenant  un  contact 
étroit  avec  l'infanterie  ennemie,  a  su  renseigner  le  com- 
mandement avec  un  sens  particulier  de  la  situation.  Le: 
23  août,  a  maintenu,  sous  un  feu  violent  d'infanterie,, 
sa  compagnie,  qui  a  perdu  26  chasseurs,  blessés  ou 
disparus.  (Ordre  du  7  septembre  iQiA-) 

Lieutenant  de  Benoist,  du  8^  rég.  de  dragons  :  au  cours 
d'une  reconnaissance,  le  5  août  a  bousculé  une  pa- 
trouille et  ramené  un  prisonnier.  Le  22  août,  étant  en 
reconnaissance  avec  six  cavaliers,  a  bousculé  une 
patrouille  de  i4  uhlans,  et  en  a  mis  cinq  hors  de  com- 
bat. (Ordre  du  7  septembre  igiA-) 

Chef  de  bataillon  Segond,  du  69^  rég.  d'infanterie  :  ayant 
reçu  l'ordre  d'appuyer  une  attaque  avec  deux  compa- 
gnies de  son  bataillon  a  été  atteint  d'une  blessure  très 
grave  au  moment  où  il  entraînait  ses  hommes  par  son 
sang-froid  et  son  intrépidité. 

Lieutenant  Bertrand,  du  37*  d'infanterie  a  montré  la  plus 
grande  énergie  et  le  plus  grand  courage  en  entraînant 
sa  section  en  avant,  le  20  août,  malgré  un  feu  très 
violent  d'infanterie  et  d'artillerie.  A  fait  preuve  de  très 
belles  quaHtés  militaires.  A  été  grièvement  blessé. 

Sous-lieutenant  Taitot,  du  37^  rcg.  d'infanterie  :  a  montré 
les  plus  belles  qualités  militaires,  de  courage,  d'entrain 
et  d'énergie,  en  entraînant  sa  compagnie  à  l'attaque 
d'un  village  sous  un  feu  violent  d'infanterie  et  d'artil- 
lerie. A  été  grièvement  blessé. 
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Adjudant  chef  Dété,  du  69*  rég.  d'infanterie  :  a  entraîné 
sa  section  en  avant  malgré  un  feu  des  plus  violents, 
puis  voyant  tous  ses  hommes  blessés  autour  de  lui, 
prit  le  fusil  de  Tun  d'eux  et  pendant  que  sa  section  se 
repliait  par  ordre  supérieur,  tira  sur  l'ennemi  juscju'au 
moment  où  il  fut  tué  par  un  obus. 

Adjudant  Marchai,  du  876  rég.  d'infanterie  :  a  conduit  sa 
section,  le  20  août  1914^  avec  le  plus  brillant  entrain 
et  le  plus  grand  courage,  malgré  un  feu  violent  d'in- 
fanterie et  d'artillerie,  A  été  blessé  sérieusement. 

Adjudant  Leveau,  du  69e  rég.  d'infanterie  :  blessé  d'une 
balle  au  ventre  en  commandant  sa  section,  sous  un  feu 
des  plus  violents,  s'est  relevé  à  plusieurs  reprises  pour 
passer  le  commandement  au  plus  ancien  sous-officier 
ft  encourager  ses  soldats,  et  a  reçu  une  nouvelle  bles- 
sure très  grave. 

Scrgcut-major  Mangenot,  du  79^  rég.  d'infanterie  :  très 
grièvement  blessé  à  la  tête,  a  supporté  pendant  six 
heures  de  cruelles  souffrances  avec  un  courage  admi- 
rable. 

Sergent  Bruelle,  du  37*  rég.  d'infanterie  :  a  commandé 
une  section  de  mitrailleuses  avec  la  plus  grande  éner- 
gie, malgré  un  feu  violent  d'infanterie  et  d'artillerie; 
est  resté  jusqu'au  dernier  moment  à  son  poste  de  com- 
bat où  il  a  été  grièvemeat  blessé. 

Sergent  Prcssier  :  ayant  pris  le  commandement  d'une 
section  dont  le  chef  était  tué,  est  parvenu,  grâce  à 
son  courage  et  à  son  sang-froid,  à  ramener  en  bon 
ordre  ses  deux  fractions  à  une  position  de  repli,  malgré 
un  feu  des  plus  violents  ;  quoique  blessé  à  la  jambe,  a 
conservé  son  commandement  pendant  plusieurs  heures. 

Maréchal  des  logis  Arnaud,  du  i8«  rég.  de  chasseurs  : 
blessé  d'un  éclat  d'obus  au  front,  le  24  août,  et  le 
visage  ensanglanté,  n'a  pas  voulu  quitter  sa  place, 
derrière  le  commandant,  jusqu'à  la  fin  de  l'action. 

Caporal  Michel,  du  79*=  rég.  d'infanterie  :  blessé  gravement 
au  début  d'un  engagement,  a  dit  à  son  capitaine  que 
son  seul  regret  était  de  se  voir  empêché  dès  le  premier 
jour  d'accomplir  tout  le  devoir  qu'il  avait  rêvé. 

Cavalier  de  i""*  classe  Gauthier,  du  12*  rég.  de  dragons  : 
s'étant  proposé  spontanément  et  avec  insistance  pour 


A  l'ordre  du  jour  17 

aller  relever  un  chasseur  à  pied  blessé  à  petite  distance 
de  tirailleurs  ennemis;  a  réalisé  cet  acte  de  dévoue- 
ment seul  et  sans  aucun  soutien,  en  hissant  le  blessé 
sur  son  cheval  de  main.  (Ordre  du  9  septembre  1914-) 
Lieutenant  d'Humières,  du  3i«  rég.  de  dragons  :  a  exécuté 
avec  la  plus  grande  intrépidité  et  un  grand  sang-froid 
plusieurs  reconnaissances  dangereuses.  A  été  blessé  le 
8  août  et  a  continué  jusqu^au  soir  sa  reconnaissance 
sans  quitter  sa  troupe.  (Ordre  du  7  septembre  1914-) 

21^  corps  d'armée. 

Sous-lieutenant  de  réserve  Lambert,  du  i^r  bataillon  de 
chasseurs  :  blessé  à  la  tête  pendant  un  combat  au  cours 
duquel  sa  compagnie  fut  violemment  engagée  et  son 
capitaine  mis  hors  de  combat,  montra  néanmoins  un 
réel  courage  en  gardant  le  commandement  de  sa  sec- 
tion; ne  songea  à  aller  se  faire  panser  qu'après  qu'il 
eut  été  atteint  d'une  seconde  blessure  au  corps.  (Ordre 
du  12  septembre  igiA-) 

Corps  d'armée  colonial. 

Lieutenant  de  réserve  Baur,  du  88^  rég.  d'infanterie 
coloniale  :  au  combat  du  i^^"  septembre,  son  capitaine 
ayant  été  blessé,  ainsi  que  l'autre  officier  de  sa  compa- 
gnie, a  pris  le  commandement  de  cette  dernière  et,  bien 
que  blessé  au  bras,  l'a  conservé  jusqu'à  épuisement, 
donnant  ainsi  à  ses  hommes  l'exemple  d'un  courage  et 
d'une  endurance  remarquables.  (Ordre  du  10  septembre 

Biaisions  de  réserve. 

Lieutenant-colonel  Massenet,  commandant  l'artillerie  de 
la  53^  division  de  réserve  :  pour  sa  belle  conduite  et 
son  initiative  dans  la  journée  du  7  septembre  1914; 
prévenu  qu'un  régiment  d'infanterie  d'un  corps  d'armée 
voisin  était  seul  aux  prises  avec  des  forces  supérieures, 
il  s'est  porté  à  vive  allure  en  avant  avec  son  artillerie, 
a  fait  mettre  en  batterie  sous  le  feu  et  a  largement 
contribué  à  arrêter  l'oifensive  ennemie.  (Ordre  du 
8  septembre  1914O 

Commandant  Dandelot,  de  Fétat-major  du  3«  groupe  de 
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divisions  de  réserve  :  depuis  le  début  des  opérations,  a 
créé  une  artillerie  lourde  dans  le  groupe  de  divisions 
de  réserve  et  l'a  brillamment  commandée  dans  les 
journées  des  6,  7  et  8  septembre.  (Ordre  du  10  septem- 
bre igiA-) 

Aviation. 

Lieutenant  Sallier,  officier  aviateur  :  a  exécuté  un  très 
grand  nombre  de  reconnaissances  au  cours  desquelles 
il  a  eu  plusieurs  fois  son  appareil  atteint  par  des  pro- 
jectiles de  l'ennemi.  (Ordre  du  7  septembre  igi4-) 

Capitaine  d'artillerie  Le  Révérend. 

Capitaine  de  cavalerie  Pinsard. 

Capitaine  Armengaud,  du  i4^  rég.  d'infanterie. 

Capitaine  Maginel,  de  l'état-major  du  16^  corps  d'armée  : 

Les  deux  premiers  comme  pilotes,  les  deux 
autres  comme  observateurs,  ont  effectué  une  re- 
connaissance en  avion  dans  des  conditions  parti- 
culièrement périlleuses,  en  raison  de  l'état  de 
Tatmosphère  et  de  la  nécessité  de  voler  à  faible 
hauteur  au-dessus  des  troupes  ennemies,  faisant 
preuve  ainsi  de  rares  qualités  d'énergie  et  de 
sang-froid.  (Ordre  du  11  septembre  i9i4-) 

Sergent  aviateur  Finck  (Lucien),  du  2e  groupe  d'aviation  : 
a  fait  preuve,  au  cours  de  nombreuses  reconnaissances 
en  aéroplane  accomplies  sous  le  feu  de  canons  spéciaux, 
de  qualités  réelles  d'audace  et  d'énergie.  A  été  très 
grièvement  blessé  dans  une  chute  au  cours  de  sa  der- 
nière reconnaissance.  (Ordre  du  8  septembre  191 40 

Lieutenant  Fequant,  du  72»  rég.  d'infanterie,  observateur 
en  aéroplane  :  a  survolé  presque  chaque  jour  les 
régions  occupées  par  l'ennemi,  a  subi  son  feu  à  main- 
tes reprises,  n'en  a  pas  moins  poursuivi  avec  grand 
sang-froid  l'exécution  iatéqrale  des  missions  qui  lui 
étaient  confiées.  (Ordre  du  jour  du  12  septembre  1914-) 
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Service  automobile. 

Capitaine  Le  Blant,  capitaine  Bouchet,  lieutenant  Tatur, 
commandants  de  groupes  d'automobiles  de  transport 
de  personnel  :  ont  montré  une  activité,  une  intelli- 
gence et  un  dévouement  au-dessus  de  tout  éloge,  dans 
l'accomplissement  de  la  mission  qu'ils  ont  remplie,  du 
27  août  au  2  septembre.  (Ordre  du  7  septembre  1914O 

Soldat  Tcxereau,  conducteur  d'automobile  à  la  section 
M  \\[\,  du  8^  groupe  de  transport  :  son  camion,  chargé 
de  munitions,  ayant  pris  feu  par  suite  d'un  retour  de 
flammes  du  moteur,  est  resté  à  son  volant,  malçjré  des 
brûlures  graves  et  a  conduit  son  camion  hors  de  la 
secîion,  évitant  ainsi  que  l'incendie,  en  se  communi- 
quant aux  autres  voilures,  ne  fût  la  cause  d'un  grave 
accident.  Malgré  ses  blessures  graves  aux  bras  et  à  la 
figure,  a  refusé  d'être  évacué  et  d'abandonner  son  ser- 
vice. 

Divers. 

Mmes  Rigarcl,  Collet,  Rcmy,  Maillard,  Ricklcr  et  Gar- 
tener,  religieuses  Saint-Charles  de  Nancy  :  ont,  depuis 
le  24  août,  sous  un  feu  incessant  et  meurtrier,  donné, 
dans  leur  établissement,  asile  à  environ  i.ooo  blessés, 
en  leur  assurant  la  subsistance  et  les  soins  les  plus 
dévoués,  alors  que  la  population  civile  avait  complè- 
tement abandonné  le  village.  Ce  personnel  a,  en  outre, 
accueilli  chaque  jour  de  très  nombreux  soldats  de  pas- 
sage auxquels  il  a  servi  tous  les  aliments  nécessaires. 
(Ordre  du  7  septembre  191 4-) 
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LÉGION  D'HONNEUR 

Par  décret  du  Président  de  la  République,  en 
date  du  i8  septembre  1914,  rendu  sur  la  propo- 
sition du  ministre  de  la  Guerre,  vu  la  déclaration 
du  Conseil  de  Tordre  de  la  Légion  d'honneur, 
portant  que  les  nominations  du  présent  décret 
sont  faites  en  conformité  des  lois,  décrets  et 
règlements  en  vigueur,  ont  été  élevés  à  la  dignité 
de  grand-croix  de  la  Légion  d'honneur  : 


Kiat'inajor  (jénéral  de  rar/nt 


lee. 

MM. 

Maunoury,  général  de  division,  quaraule-huit  ans  de  ser- 
vices, deux  campagnes,  une  blessure.  Grand-officier  du 
M  juillet  1912  :  son  calme  et  l'habileté  de  manœuvre 
ont  permis  à  ses  troupes  de  supporter,  pendant  les 
(juatre  journées  d'une  lutte  opiniâtre,  Pcllbrt  d'une 
notable  partie  de  l'armée  allemande  et  ont  facilité  ainsi 
le  développement  des  opérations  des  armées  alliées, 
qui  ont  entraîné  la  retraite  de  Tennemi, 

Dubail,  général  de  division,  quarante-six  ans  de  services, 
deux  campagnes.  Grand-olficier  du  3o  décembre  191 1  : 
a  fait  preuve  des  plus  rares  qualités  de  commandement 
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et  d'activité  dans  des  conditions  particulièrement  diffi- 
ciles en  maintenant  devant  lui  des  forces  ennemies 
considérables  pendant  plusieurs  semaines  de  combats 
presque  ininterrompus  ;  a  su  insuffler  à  toute  son 
armée  l'énergie  dont  il  est  animé. 


Par  décret  du  Président  de  la  République,  en 
date  du  i8  septembre  1914?  rendu  sur  la  propo- 
sition du  ministre  de  la  Guerre,  vu  la  déclaration 
du  Conseil  de  l'Ordre  de  la  Légion  d'honneur, 
portant  que  la  nomination  du  présent  décret  est 
faite  en  conformité  des  lois,  décrets  et  règle- 
ments en  vigueur,  a  été  élevé  à  la  dignité  de 
grand-officier  de  la  Légion  d'honneur  : 

Etat-major  général  de  l'armée. 

iM.  Foch,  général  de  division,  quarante-six  ans  de  servi- 
ces, deux  campagnes.  Commandeur  du  3i  décembre 
191 3  :  a  contenu  pendant  plusieurs  jours  les  attaques 
violentes  dirigées  sur  notre  centre;  a  finalement  rejeté 
l'ennemi  vers  le  nord  par  une  vigoureuse  oflensive, 
faisant  ainsi  preuve  d'un  sang-froid  et  d'une  habileté 
nianœuvrière  remarquables,  servis  par  une  énergie  et 
une  ténacité  à  toute  épreuve. 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  i3  août  1914? 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Est  inscrit  au  tableau  spé- 
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cial  de  la  Légion  d'honneur,  pour  la  dignité  de 
grand-officier,  pour  prendre  rang  du  i8  sep- 
tembre igi4j  l'ofiîcier  général  dont  le  nom  suit  : 

M.  de  Curicres  de  Casteluau  (Noël-Marie-Joseph-Edouard), 
fjéncral  de  division  :  depuis  le  début  de  la  guerre,  sou 
armée  n'a  pas  cessé  de  combattre  et  il  a  obtenu  de  ses 
troupes  des  efforts  soutenus  et  des  résultats  importants. 
Le  fjénéral  de  Castelnau  a  eu  depuis  le  début  de  la 
guerre  deux  de  ses  fils  tués  et  un  troisième  blessé.  Il 
n'eu  a  pas  moins  continué  à  exercer  son  commande- 
menlavec  énergie. 

Bordeaux,  le  19  septembre  1914. 

A.  Mille EiAND. 


21  SEPTEMBRE 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  i5  août  1914? 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Sont  inscrits  aux  tableaux 
spéciaux  de  la  Légion  d'honneur  et  de  la  Mé- 
daille militaire  les  militaires  dont  les  noms 
suivent  : 

LÉGION    D'HONNEUR 

Pour  commandeur. 
(Poiir  prendre  rang  du  12  septembre  1914O 
MM. 
Durupt,  général  de  brigade  commandant  la  i47^  brigade 
d'infanterie  :  beaucoup  de  calme,  de  sang-iroid  et  de 
courage,  a  très  bien  dirigé  sa  brigade  et  a  été  blessé 
aux  reins. 
Dauvin,  colonel  commandant  la  61^  brigade  d'infanterie  : 
brillantes  qualités  de  commandement,  de  sens  tactique, 
de  sang-froid.  Blessé. 
Roig,  colonel    commandant   le   96e  rég.   d'infanterie  :  a 
entraîné  à  plusieurs  reprises  son  régmient  avec  la  plus 
belle  énergie;  blessé,  a  dû  ctre  retiré  par  ordre. 
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Pour  officier. 
(Pour  prendre  rang  du  12  septembre  igiA-) 
MM. 
Jaguin,    colonel   commandant  le   58^  rég.    d'infanterie   : 
quoique  blessé  d'une  balle  dans  l'épaule,  a  conservé  le 
commandement  de  son  régiment  qu'il  a  enlevé  avec  la 
plus  grande  énergie. 
Pages,  chef  de  bataillon  au  iii^  rég.  d'infanterie  :  belle 

conduite  au  feu.  Blessé  gricv^ement  au  combat. 
Barbière,  médecin-major  de  i^e  classe  au  81^  rég.  d'in- 
fanterie :  grièvement  blessé  en  installant  un  poste  de 
secours  dans  une  action  très  violente. 

(Pour  prendre  rang  du  i3  septembre  iqiAO 
MM. 
Lagasquie,   chef  de  bataillon  au  366^  rég.  d'infanterie  : 

blessé  grièvement  au  combat  du  25  août  i9i4- 
Choii'bard  de  Lauwe,  chef  de  bataillon  au  i3e  rég.  d'in- 
fanterie :  est  tombé  grièvement  blessé  en  chargeant  à 
la  tête  de  son  bataillon. 

Pour  chevalier. 
(Pour  prendre  rang  du  12  septembre  igi'iO 
MM. 

François,  capitaine  au  58''  rég.  d'infanterie  :  a  reçu  cinq 
blessures  graves.  Malgré  son  état  a  voulu  rester  sur  la 
ligne  de  feu  et  n'a  cédé  que  lorsqu'une  syncope  l'y  a 
obligé. 

Nicolas,  capitaine  au  6^  bataillon  de  chasseurs  :  blessé  à 
la  tête  par  un  éclat  d'obus,  a  conservé  le  comman- 
dement de  sa  compagnie,  donnant  a  tous  l'exemple  de 
l'énergie  et  de  l'audace. 

de  Person,  capitaine  d'infanterie  breveté,  détaché  à 
l'état-major  de  la  29e  division  d'infanterie  :  a  fait 
preuve  de  calme  et  de  bravoure  sous  le  feu,  portant 
des  ordres  avec  rapidité  et  régularité,  comme  aux 
manœuvres.  S'est  particulièrement  dévoué  le  22  août 
pour  arrêter  la  retraite  et  reconstituer  une  compagnie 
avec  des  éléments  épars  qu'il  a  ramenés  en  avant  avec 
l'énergie  la  plus  efficace. 


A  l'ordre  du  jour  25 

MM. 

d'Esperel,  capitaine  au  23«  bataillon  de  chasseurs  :  a 
reçu  au  combat  une  blessure  ayant  nécessité  son  éva- 
cuation sur  l'hôpital. 

Laugicr,  capitaine  au  55^  rég.  d'artillerie  :  malgré  plu- 
sieurs blessures,  a  continué  de  commander  sa  batterie 
et  n'a  été  se  faire  panser  à  l'échelon  qu'après  la  fin  du 
tir  et  sur  les  instances  du  chef  d'escadron. 

Guinchard,  capitaine  au  7e  régiment  du  génie  :  chargé 
d'organisations  de  champ  de  bataille,  a  pris  l'initiative 
(le  faire  participer  au  combat  sa  compagnie  qui  s'est 
parlaitemcnt  comportée  sous  son  énergique  direction. 
A  été  blessé  pendant  le  combat. 

Mondielli,  capitaine  au  96^  rég.  d'infanterie  :  ayant  le 
bras  traversé  par  une  balle,  a  continué  à  diriger  sa 
compagnie  au  combat;  n'a  interrompu  son  service  le 
lendemain  que  sur  Tordre  du  commandant  de  la 
brigade. 

Mat,  sous-lieutenant  de  réserve  au  82 2^  rég.  d'infanterie  : 
extrême  énergie  à  maintenir  ses  hommes  sous  un  feu 
violent  pendant  la  défense  d'un  village.  S'est  retiré 
avec  cinq  hommes  seulement.  Blessé  d'un  éclat  d'obus 
au  cou. 

Viucentini,  lieutenant  au  53«  rég.  d'infanterie  :  griève- 
ment blessé  en  essayant  d'assurer  la  retraite  de  la  sec- 
tion de  voiturettes. 

Py,  capitaine  au  56^  rég.  d'artillerie  :  blessé  gravement 
pendant  qu'il  commandait  le  tir  de  sa  batterie  répon- 
dant à  un  feu  meurtrier  de  l'ennemi. 

Lepetit,  lieutenant  au  8o«  rég.  d'infanterie  :  a  rallié  avec 

la  plus  grande  énergie  sa  troupe  surprise  par  un  feu 

très  violent.  A  été  blessé. 
Bouiiloc,  lieutenant  au  322«  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve 

du    plus    grand    courage    et    de    beaucoup    d'énergie. 

Blessé  aux  jambes  par  un  éclat  d'obus. 

Boscary,  capitaine  au  822^  rég.  d'infanterie  :  a  déployé 
un  remarquable  courage  et  du  sang-froid  en  mainte- 
nant dans  une  tranchée  un  de  ses  pelotons,  qui  a  été 
mitraillé  pendant  plus  de  deux  heures.  A  été  blessé  par 
un  coup  de  feu  au  cou. 
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MM. 

Jatowski,  capitaine  au  299*  rég.  d'infanterie  :  a  entraîne 
ses  hommes  contre  les  lignes  ennemies  et,  à  la  tête  de 
sa  section,  a  été  blessé  grièvement  le  28. 

Fevelat,  lieutenant  de  réserve  au  228^  rég.  d'infanterie  : 
a  entraîné  ses  hommes  contre  les  lignes  ennemies  et,  à 
la  tête  de  sa  section,  a  été  blessé  grièvement. 

Long-Pretz,  médecin  aide-major  de  1^^  classe  de  réserve 
au  280*  rég,  d'infanterie  :  malgré  un  feu  violent,  n'a 
pas  hésité  à  s'approcher  de  la  ligne  de  feu  et,  au 
moment  où  il  soignait  le  lieutenant-colonel  blessé,  a  été 
lui-même  blessé  très  grièvement  à  l'épaule  par  un  éclat 
d'obus. 

Sauzay,  capitaine  eu  réserve  spéciale  au  333e  rég.  d'in- 
fanterie :  brillante  conduite  au  feu.  Grièvement  blessé. 

de  MoUans,  lieutenant  au  groupe  cycliste  de  la  s*  divi- 
sion de  cavalerie  :  a  conduit  son  peloton  sous  un  feu 
d'artillerie  et  d'infanterie  extrêmement  violent,  avec  un 
sang-froid  et  un  entrain  extraordinaires.  A  été  blessé 
par  une  balle  qui  lui  a  traversé  la  jambe  au-dessous  du 
genou  et  n'a  pu,  malgré  ses  efforts,  continuer  à  assurer 
le  commandement  de  son  peloton,  étant  complètement 
immobilisé  par  sa  blessure. 

Husson,  sous-lieutenant  de  réserve  au  2^  bataillon  de 
chasseurs  :  a  maintenu  sa  section  pendant  quatre  heu- 
res sous  un  feu  violent  d'artillerie.  Ne  s'est  replié  que 
sur  l'ordre  de  son  capitaine  et  a  été  blessé  de  huit  éclats 
d'obus. 

(Pour  prendre  rang  du  i3  septembre  191 A-) 
MM. 

Cardot,  lieutenant  au  groupe  cycliste  de  la  Fe  division  de 
cavalerie  :  a  fait  preuve  d'énergie  et  de  décision  en 
continuant,  blessé,  à  commander  sa  section  et  à  diriger 
sa  retraite  dans  les  meilleures  conditions. 

Husson,  sous-lieutenant  au  i5e  régiment  de  chasseurs  : 
a  fait  preuve  de  beaucoup  d'énerrjie  au  cours  d'une 
reconnaissance  dans  laquelle  il  a  été  blessé  griève- 
ment. 

de  Labeau,  capitaine  au  2^  rég.  de  hussards  :  a  fait 
preuve  du  plus  grand  courage  et  de  la  plus  grande 
énergie  au  cours  d'une  mission  difllcile  de  découverte, 
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a  parfaitement  renseigné,  el  tué  trois  ennemis  de  sa 
main.  A  ramené  de  nombreux  trophées  et  des  pri- 
sonniers. 

Lcjumeau  de  Kcrgaradec,  capitaine  au  08^  rég.  d'infan- 
terie :  atteint  de  deux  blessures  graves,  a  continué  à 
garder  le  commandement  de  sa  compagnie  sous  une 
pluie  d'obus. 

Friocourt,  lieutenant  au  i35e  rég.  d'infanterie  :  grave- 
ment atteint  d'une  balle,  a  lance  sa  section  à  l'assaut  et 
l'a  magniGquement  entraînée  jusqu'à  ce  que  ses  forces 
l'abandonnent. 

Tristani,  lieutenant  au  i35e  rég.  d'infanterie  :  atteint 
de  deux  blessures  très  graves,  a  conservé  le  comman- 
dement de  sa  section  jusqu'au  soir. 

Bellicam,  capitaine  au  i64*  rég.  d'infanterie  :  grièvement 
blessé  le  le^  septembre. 

Bridanne,  lieutenant  de  réserve  au  iG4^récf.  d'infanterie  : 
a  brillamment  entraîné  la  compagnie  qu'il  commandait, 
blessé  gravement  par  un  éclat  d'obus. 

de  Figueroa,  capitaine  au  iS^  rég.  d'infanterie  :  a  été 
grièvement  blessé  en  entraînant  son  bataillon. 

Foure,  capitaine  au  gS^  rég.  d'infanterie  :  blessé  d'une 
balle  qui  lui  a  traversé  le  poignet,  n'a  à  aucun  mo- 
ment interrompu  l'exercice  de  son  commandement. 

Morel,  lieutenant  au  7^  bataillon  de  chasseurs  :  blessé  par 
un  éclat  d'obus,  a  eu  une  conduite  superbe  au  combat 
du  26  août.  A  été  atteint  d'une  nouvelle  blessure  grave, 
le  29  août. 

Sembla,  sous-lieutenant  au  io5e  rég.  d'infanterie  :  blessé 
très  grièvement.  A  mené  à  bien  plusieurs  reconnais- 
sances périlleuses. 

Schaeffer,  lieutenant  au  92^  rég.  d'infanterie  :  assez 
grièvement  blessé,  ne  s'est  retiré  de  la  ligne  de  feu  que 
sur  l'ordre  de  son  capitaine, 

de  Joufî'roy  d'xVbbans,  lieutenant  au  3«  rég.  de  chas- 
seurs :  grièvement  blessé  en  pénétrant  dans  les  lignes 
ennemies. 

Baudinot,  capitaine  au  loS*  rég.  d'infanterie  :  blessé 
grièvement  au  combat  du  25  août. 
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MÉDAILLE    MILITAIRE 

(Pour  prendre  rang  du  12  septembre  191^.) 
MM. 

Chennevière,  chasseur  de  2^  classe  au  27^  bataillon  de 
chasseurs  :  a  aidé  son  ofGcier  à  rassembler  les  hommes 
de  sa  section  et  à  faire  plusieurs  fois  face  à  l'ennemi. 
Blessé  après  le  premier  rassemblement,  a  passé  son 
fusil  et  ses  cartouches  à  son  officier,  continuant  à  rester 
sur  le  champ  de  bataille  aux  côtés  de  ce  dernier. 

Boisserenc,  sergent-major  au  20^  bataillon  de  chasseurs  : 
très  belle  conduite  au  feu.  ^Malgré  deux  blessures,  a 
conservé  le  commandement  de  sa  section.  Grièvement 
blessé,  a  été  évacué  sur  l'hôpital. 

Chazel,  maître-pointeur  au  55«  rég.  d'artillerie  :  griève- 
ment blessé,  a  continué  à  remplir  ses  fonctions  de 
transmetteur  à  distance. 

Pouchoulin,  sergent-major  au  qC*  régiment  d'infanterie  : 
a  toujours  entraîné  sa  section  avec  la  plus  grande 
énergie.  Blessé  au  moment  où  il  ramenait  ses  hommes 
en  avant,  est  tombé  en  criant  :  «  En  avant  !  » 

Sarda,  sergent  au  i42«  rég.  d'infanterie  :  blessé  au  bras, 
a  continué  à  donner  à  ses  hommes  l'exemple  d'un  cou- 
rage à  toute  épreuve  ;  n'a  pas  quitté  le  rang. 

Mouillcrac,  sergent  réserviste  au  i5c  rég.  d'infanterie  :  a 
secondé  avec  la  plus  grande  énergie  son  chef  de  section 
et  fut  grièvement  blessé. 

Larey-Burod,  soldat  de  2^  classe  au  36^  rég.  colonial  :  le 
porte-drapeau  de  son  régiment  s'étant  noyé  avec  le 
drapeau,  s'est  jeté  à  la  nage  dans  la  rivière  sous  le  feu 
de  l'ennemi  et  a  pu  sauver  le  drapeau. 

Ribis,  adjudant  au  2^  bataillon  de  chasseurs  :  a  contri- 
bué au  succès  en  ralliant  les  chasseurs  luttant  sous 
bois  et  en  les  portant  à  la  lisière  ;  blessé  au  pied,  a 
conservé  son  commandement  sans  vouloir  être  évacué. 

Jeanson,  chasseur  de  2^  classe  au  2«  bataillon  de  chas- 
seurs :  quoique  blessé  deux  fois,  a  demandé  à  se  rendre 
utile  en  portant  un  ordre  au  chef  de  bataillon. 

Prévôt,  adjudant  chef  au  groupe  cycliste  de  la  2^  division 
de  cavalerie  :  s'est  fait  remarquer  par  son  sang-froid  et 
son  mépris  du  danger.  A  fait  à  lui  seul  cinq  prison- 
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nicrs,  dont  Tofficier,  qui  se  trouvaient  ensemble  les 
armes  à  la  main. 
Daumar,  cavalier  de  i^e  classe  au  17e  régiment  de  chas- 
seurs :  rentrant  d'une  reconnaissance,  arrêté  par  de 
nombreux  coups  de  feu,  a  livré  un  combat  singulier  à 
un  sous-officier  de  dragons  ennemi  rengagé  et,  bien  que 
blessé  à  la  main,  Ta  désarmé  et  fait  prisonnier  avec  son 
cheval. 
Jauttreau,  sergent  au  277e  rég.  d'infanterie  :  blessé  assez 
grièvement  à  trois  reprises,  a  continué  à  commander  sa 
section. 

(Poui"  prendre  rang  du  i3  septembre  191 4). 
MM. 
Laurent,  brigadier  au  4*  rég.  de  hussards  :  resté  le  der- 
nier  à   pied   pour   fermer  une   barricade  derrière    son 
escadron,  vivement  poursuivi  par  l'ennemi,  a  été  blessé 
grièvement  au  bras. 
Blardat,  adjudant  au   i35e  rég.  d'infanterie   :  atteint  de 
deux  blessures  le  3o  août,  a  conservé  le  commandement 
de  sa  section  et  l'a  entraînée  à  l'assaut. 
Briant,  sergent  au    i35e  rég.  d'infanterie  :  blessé  à  deux 
reprises  le  28  août,  a  conservé  le  commandement  de  sa 
section  jusqu'à  la  fin  de  la  journée. 
Rondeau,    2^    canonnier,    conducteur    au    20^    régiment 
d'artillerie  :   au   combat   du    i^r  septembre,  a  conduit 
seul   un   avant-train   sur  la   position  de   batterie   pour 
ramener  un  canon.  A  mis  pied  à  terre,  réuni  seul  les 
deux  trains  et  conduit  le  canon  en  arrière  de  la  position. 
P>ernard,  adjudant  au  i64*  rég.  d'infanterie  :  grave  bles- 
sure de  guerre. 
Maillet,  soldat  de  2*  classe  au  360^  rég.  d'infanterie  :  très 

belle  conduite  au  feu.  A  été  grièvement  blessé. 
Baillaud,    adjudant   au   29e  rég.    d'infanterie    :    brillante 

conduite  les  19  et  20  août.  A  été  blessé. 
Charrier  (Louis),  sergent-major  au  29e  rég.   d'infanterie  : 

blessé  à  la  cuisse,  a  continué  à  conduire  sa  section. 
Le  Bozec,  adjudant  au  i3e  rég.  d'infanterie  :  blessé  griè- 
vement en  entraînant  sa  section  au  feu. 

Bordeaux,  îe  20  septembre  1914- 

A.    MlLLERAND. 


24    SEPTEMBRK 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  i3  août  I9i4> 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Est  inscrit  au  tableau 
spécial  de  la  Légion  d'honneur,  pour  le  grade 
de  commandeur,  à  compter  du  jour  dudit 
arrêté  : 

M.  le  général  de  Moatangon,  commandant  la  io5«  bri- 
gade de  réserve  :  en  service  depuis  le  début  de  la 
campagne,  a  donné  un  bel  exemple  d'énergie  et  de 
dévoùment  en  continuant,  malgré  son  étal  de  santé, 
à  exercer  son  commandement  jusqu'à  l'extrême  limite 
de  ses  forces. 

Bordeaux,  le  28  septembre  19 14' 

A.    MiLLERAND. 


A  l'ordre  du  jour  3i 

Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  i3  août  I9i4) 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Sont  inscrits  aux  tableaux 
spéciaux  de  la  Légion  d'honneur  et  de  la 
Médaille  militaire,  les  militaires  dont  les  noms 
suivent  : 

LÉGION    D'HONNEUR 

Pour  commandeur. 
(Pour  prendre  rang  du  18  septembre  1914O 

M.  Baret  (J.-L.-A.),  général  de  division,  commandant  le 
\[\^  corps  d'armée  :  a  fait  preuve  d'une  activité  et  d'une 
énergie  remarquables  dans  le  commandement  de  son 
corps  d'armée  qu'il  a  exercé  dans  des  circonstances 
particulièrement  difficiles. 

Pour  chevalier. 
(Pour  prendre  rang  du  18  septembre  I9i4.) 
MM. 
Leyraud  (L.-C.-A.),  chef  de  bataillon  au  35^  rég.   d'in- 
fanterie :  remarquable  attitude  sous  le  feu.  Blessé,  a 
continué  à  exercer  son  commandement. 
Lelorrain  (Jules),  capitaine  au  35^  rég.  d'infanterie  :  a 

été  blessé  très  grièvement  au  combat. 
Grenier,  sous-lieutenant  de  réserve  au  [\2.*  rég.  d'infan- 
terie  :   brillante    conduite    au    combat.    A    reçu    trois 
blessures. 

Nabères,  sous-lieutenant  au  f\2^  rég.  d'infanterie  :  quoi- 
que ayant  eu  le  bras  cassé  par  une  balle,  a  secondé 
son  commandant  de  compagnie  avec  une  audace 
remarquable  dans  l'attaque  d'une  batterie  ennemie. 

de  La  Rivière,  lieutenant  au  42^  rég.  d'infanterie  :  frappé 
de  deux  balles,  a  continué  de  commander  sa  section 
de  mitrailleuses  avec  le  plus  grand  sang-froid. 
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MM. 

Rimoz  de  La  Rochette  (Constant),  capitaine  de  cavalerie 
hors  cadres  à  rétat-majùr  du  corps  de  cavalerie  du 
général  Conneau  :  a  été  grièvement  blessé  en  entraî- 
nant une  compagnie  à  l'assaut. 

Gommès-Cassères,  capitaine  au  12e  rég.  d'artillerie:  s'est 
distingué  dans  le  commandement  de  sa  compagnie  au 
feu.  Blessé  en  voulant  emmener  un  caisson  sous  un  feu 
violent. 

Brunetj  capitaine  au  i^r  bataillon  de  chasseurs  :  blessé 
une  première  fois,  a  gardé  son  commandement  sans 
même  vouloir  se  faire  panser.  Blessé  de  nouveau  et 
plus  grièvement. 

Donnaud,  lieutenant  au  i6e  rég.  de  dragons  :  gravement 
blessé  dans  un  engagement,  où  il  s'est  montre  d'une 
grande  bravoure. 

Vergne,  capitaine  au  16=  régiment  de  dragons  :  très 
belle  conduite  au  combat.  A  reçu  plusieurs  blessures. 

R.oman,  lieutenant  au  2^  régiment  de  hussards  :  a  chargé, 
avec  son  peloton  isolé,  un  fort  escadron  ennemi  avec 
le  plus  grand  entrain  ;  a  tué  de  sa  main  le  lieutenant 
de  l'escadron  ennemi  et  a  eu  la  poitrine  traversée 
d'une  balle. 


MEDAILLE  MILITAIRE 

(Pour  prendre  rang  du  18  septemîjre  l'ji-'iO 
MM. 

Laplante,  adjudant  au  35e  rég.  d'infanterie  :  étant  blessé 
à  la  gorge,  s'est  relevé  et  a  encore  entraîné  sa  section. 

Juignet,  sergent  au  43®  rég.  d'infanterie  :  brillante 
conduite  au  combat.  Est  resté  à  son  poste,  bien 
qu'atteint  de  quatre  blessures. 

Montendon,  sergent  au  l\2^  rég.  d'infanterie  :  brillante 
conduite  au  feu.  Ne  s'est  arrêté  qu'après  avoir  reçu 
trois  blessures. 

DufTaud,  maréchal  des  logis  au  2«  rég.  de  hussards  :  a 
tué  deux  cavaliers  ennemis.  Blessé  lui-même  grave- 
ment à  la  gorge,  puis  d'un  coup  de  revolver  lorsqu'il 
était  à  terre  et  se  tordant  sur  le  sol,  criait  encore  à 
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pleins  poumons  :  «  Vive  la  France  !  »  en  indiquant  à 
son  officier  la  position  de  repli  prise  par  Tennemi. 

Lclerrier,  cavalier  au  23«  rég.  de  dragons  :  quoique 
blessé,  a  suivi  son  officier  qui  attaquait  un  peloton  de 
hussards.  A  mis  hors  de  combat  plusieurs  adversaires 
et  a  contribué  à  la  déroute  des  cavaliers  allemands. 

Villemot,  cavalier  de  i^^^  classe  au  22e  rég.  de  dragons  : 
blessé  très  grièvement  le  18  août  par  un  éclat  (i'obus 
qui  lui  fracassa  le  coude,  ne  voulut  pas  quitter  son 
rang,  se  fit  remettre  à  cheval  et  rentra  avec  son  esca- 
dron jusqu'au  moment  où,  vaincu  par  la  douleur,  il 
perdit  connaissance. 

Bordeaux,  le  23  septembre  19 1 4- 

A.    MiLLERAND. 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  i3  août  1914? 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Sont  inscrits  au  tableau 
spécial  de  la  Légion  d'honneur  les  militaires 
dont  les  noms  suivent  : 

Pour  officier. 
(Pour  prendre  rang  du  i3  septembre  1914O 

M.  Morel,  chef  de  bataillon  au  Syo»  rég.  d'infanterie  :  très 
grièvement  blessé  au  cours  d'une  reconnaissance  exé- 
cutée par  son  bataillon. 

(Pour  prendre  rang  du  17  septembre  1914O 

M.  Malterre  (Pierre-Marie-Gabriel),  colonel  commandant 
le  46=  rég.  d'infanterie  :  très  grièvement  blesse. 
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M.  Bessan  (Jean-Joseph-Paul),  chef  de  bataillon  au  i44*i'ég. 
d'infanterie  :  conduite  héroïque  dans  la  journée  du 
i5  septembre.  A  décidé  du  sort  du  combat,  en  rame- 
nant plusieurs  fois  à  l'attaque  son  bataillon  décimé  par 
le  feu  de  l'ennemi. 

Pour  chevalier. 
(Pour  prendie  rang  du  i4  septembre  191^.) 

M.  Doizelet,  capitaine  au  9*  rég.  du  génie  :  grièvement 
blessé  au  cours  d'une  reconnaissance. 

(Pour  prendre  rang  du  i5  septembre  igi^O 

M.  Salles  (Xavier-Paul-Marie),  sous-lieutenant  au  166»  rég. 
d'infanterie  :  grave  blessure  de  guerre. 

Bordeaux,  le  23  septembre  19 1 4- 

A.  MiLLERAND. 


25  SEPTEMBRE 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


CITATIONS  A  L'ORDRE  DE  L'ARMÉE 

Les  militaires  dont  les  noms  suivent  ont  été 
cités  à  l'ordre  de  l'armée  : 

7^  corps  d'armée. 
MM. 

Mahon,  lieulenant-colonel  au  62«  rég.  d'artillerie  :  a  l'ait 
preuve  d'une  héroïque  bravoure,  le  22  août,  en  se  tai- 
sant tuer  sur  ses  pièces  pour  donner  Texempie  et 
empêcher  un  recul  précipité.  (Ordre  du  16  septembre 
1914.) 

Contet,  chef  de  bataillon  au  i52e  rég.  d'infanterie  :  belle 
attitude  sous  le  feu.  (Ordre  du  16  septembre  iQi/tO 

Mengel,  clairon  au  5«  bataillon  de  chasseurs  :  ayant 
reçu  Tordre  de  sonner  la  charge,  n'a  pas  hésité  à  se 
découvrir  pour  se  faire  mieux  entendre  ei  ne  cessa  de 
sonner  en  se  portant  à  Tavant  (ju'à  l'instant  oià  une 
balle  le  frappa  au  coude  et  lui  fît  abandonner  son  ins- 
trument. (Ordre  du  12  septembre  1914-) 

Thonnerieux,  trompette  au  ii«  rég.  de  chasseurs  :  ét.mt 
de  patrouille,  est  revenu  de  i5o  mètres  en  arrière  sous 
une  grêle  de  balles  pour  relever  le  brigadier  de  la 
patrouille  tombé  avec  sou  cheval  tué,  l'a  hissé  sur  son 
propre  cheval  et  est  revenu  à  pied.  (Ordre  du  12  sep- 
tembre igiAO 

de  Daudet  d'Auzers,  commandant  au  i52«  rég.  d'infan- 
terie. 
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MM. 
Gaillard,  capitaine  au  28^  rég.  d'infanterie. 
Guldeman,  capitaine  au  162^  rég.  d'infanterie. 
Toussaint,  capitaine  au  ij2^  lég.  d'infanterie, 
de  Roffignac,  capitaine  au  162^  rég.  d'infanterie. 
Pettelot,  capitaine  ;iu  45^  bataillon  de  chasseurs. 
Michet  de  La  Baume,  capitaine  au  5«  bataillon  de  chas- 
seurs. 
Mougel,  capitaine  au  5«  bataillon  de  chasseuis. 
Lallemand,  capitaine  au  5«  bataillon  de  chasseurs. 
Magnien,  capitaine  au  l{^  rég.  d'artillerie. 
Jubert,  capitaine  au  iSS^  rég.  d'infanterie. 
Gentil,  lieutenant  au  1^2.^  rég.  d'infanterie. 
Roussel,  lieutenant  au  5^  bataillon  de  chasseurs. 
Lolsy,  adjudant  au  i5«  balaillon  de  chasseurs. 
JNeu,  adjudant  au  162^  rég.  d'infanterie. 
Chapeleau,  sergent-major  au  152*  rég.  d'infanterie. 
Marcotorchino,  sergent-major  au    162^  rég.  d'infanterie. 
Braillard,  sergent  au  152*  rég.  d'infanterie. 
Douelle,  sergent  au  152^  rég.  d'infanterie. 
Phénix,  maréchal  des  logis  au  4^  rég.  d'artillerie. 
]Malasse,  soldat  au  152=  rég.  d'infanterie. 
Boisselier,  brigadier  au  62^  rég.  d'artillerie  : 

Pour  leur  sang-froid  et  leur  belle  conduite  au 
feu.  (Ordre  du  12  septembre  I9i4-) 

Jacquemot,  chef  de  bataillon  au  5^  bataillon  de  chasseurs  : 
le  22  août,  a  brillamment  conduit  une  contre-attaque  à 
la  baïonnette,  qui  a  été  couronnée  de  succès.  (Ordre 
du  17  septembre  1914O 

Gauthier,  maréchal  des  logis  au  62«  rég.  d'artillerie  :  a 
reconnu  une  batterie  ennemie  sous  le  feu  en  s'appro- 
chant  jusqu'à  100  mètres  du  soutien  d'infanterie 
(24  août).  (Ordre  du  17  septembre  I9i4-) 

Lallemand,  capitaine  au  5^  bataillon  de  chasseurs. 

Colordelle,  capitaine  à  l'état-major  de  la  81^  brigade  : 

Pour  leur  brillante  attitude  au  feu.  (Ordre  du 
17  septembre  i9i4-) 


A  l'ordre  du  jour  37 

8^  corps  d'année. 


MM. 


(Je  Belenet,  chef  de  bataillon  au  29e  rég.  d'infanterie  :  a 
(iirigé  remarquablement  une  attaque  à  la  baïonnette 
qui  réussit  à  déloger  Tennemi  des  tranchées  qu'il 
occupait.  (Ordre  du  17  septembre  iQi/h) 

Seurat.  sergent  au  lo^  rég.  d'infanterie  :  au  combat 
du  20  août,  est  allé  sous  un  feu  violent  chercher  une 
mitrailleuse  abandonnée  dont  les  tireurs  avaient  été 
tués.  (Ordre  du  17  septembre  iQiA-) 

Madenon,  soldat  au  29^  rég.  d'infanterie  :  atteint  à  la 
cuisse  d'une  balle  qui  avait  pénétré  de  toute  sa  lon- 
gueur, prit  son  couteau,  extirpa  la  balle,  se  fit  appli- 
quer un  pansement  par  un  camarade  et  retourna  au 
feu  jusqu'à  la  fin.  (Ordre  du  17  septembre  igiAO 

Saint-Hillier,  chef  de  bataillon  au  lo^  rég.  d'infanterie. 

Dessaint,  chef  de  bataillon  au  lo^  rég.  d'infanterie. 

Richard,  capitaine  au  lo^  rég.  d'infanterie. 

Pierre,  capitaine  au  lo^  rég.  d'infanterie. 

Germain,  capitaine  au  lo^  rég.  d'infanterie. 

de  La  Source,  capitaine  au  90^  rég.  d'infanterie. 

Barat,  capitaine  au  96^  rég.  d'infanterie. 

Creskens,  capitaine  au  27e  rég.  d'infanterie. 

Capitain,  capitaine  au  210^  rég.  d'infanterie. 

Jacoutot,  capitaine  au  56*  rég.  d'infanterie. 

Perret,  capitaine  au  56^  rég.  d'infanterie. 

Michaut,  capitaine  à  l'état-major  de  la  3oe  brigade. 

Lavoine,  capitaine  à  l'état-major  de  la  3oe  brigade. 

Boas,  capitaine  à  l'état-major  de  la  ii5=  l)rigade  de 
réserve. 

Bourgeois,  capitaine  à  Tétat-major  de  la  ?n^  brigade. 

Champion,  lieutenant  au  27e  rég.  d'infanterie. 

Ricci,  lieutenant  au  8^  bataillon  du  génie. 

Guyard,  lieutenant  au  8<^  bataillon  du  génie. 

Picard,  lient -nant  au  oti"^  rég.  d'infanterie. 

Ducordeau,  lieutenant  au  5(3^  rég.  d'infnntcri»'. 

Jacob,  lieutenant  au  50^  rég.  d'infanterie. 

Veaux,  lieutenant  au  5(5^  rég.  d'infanterie. 

Iliéronimus,  lieutenant  au  50^  rég.  d'infanterie. 

Fourton,  lieutenant  au  56^  rég.  d'infanterie. 

Martin,  lieutenant  au  50^  rég.  d'infanterie. 
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MM. 

Largy,  lieutenant  au  56*  rég.  d'infanterie. 

Decailly,  lieutenant  au  56*  rég.  d'infanterie. 

Thevenot,  lieutenant  au  56*  reg.  d'infanterie. 

Bazin,  lieutenant  au  48-  rég.  d'artillerie. 

Drevard,  lieutenant  au  i34^  rég.  d'infanterie. 

r»ayel,  sous-lieutenant  au  gS*  rég.  d'infanterie. 

Rais,  médecin  aide-major  au  56^  rég.  d'infanterie. 

Pautrier,  médecin  aide-major  au  i^r  rég.  d'artillerie. 

Tcssier,  chef  de  musique  au  56«  rég.  d'infanterie. 

Sabatier,  sous-chef  de  musique  au  56^  rég.  d'infanterie. 

Rousset,  ca()oral  de  la  i6*  division. 

Normand,  soMat  au  gS^  rég.  d'infanterie. 

Mousnier,  adjudant  au  210^  rég.  d'infanterie. 

Niessen,  adjudant  au  210^  rég.  d'infanterie. 

Defaux,  adjudant  au  210*  rég.  d'infanterie. 

Léger,  adjudant  au  210*  rég.  d'infanterie. 

Rollet,  adjudant  au  210*  rég.  d'infanterie. 

Mour,  adjudant  au  85^  rég.  d'infanterie. 

Jirunct,  sergent-major  au  29*  rég.  d'infanterie. 

Malle,  sergent-major  au  29e  rég.  d'infanterie. 

Biille,  ser;jent  au  lo^  rég.  d'infanterie. 

Laurent,  sergent  au  lO^  rég.  d'infanterie. 

Camus,  sergent  au  27^  rég.  d'infanterie. 

Davanture,  caporal  au  lo'^  rég.  d'infanterie. 

Sarcelle,  caporal  au  10*  rég.  d'infanterie. 

Nicolas,  caporal  au  lo^  rég.  d'infanterie. 

Revenlaud,  soldat  au  29e  rég.  d'infanterie. 

Michot,  soldat  au  29*  rég.  d'infanterie. 

Charpin,  soldat  au  29*  reg.  d'infanterie. 

Madenon,  soldat  au  29*  rég.  d'infanterie. 

Petiot,  soldat  au  10*  rég.  d'infanterie. 

Augoyard,  soldat  au  lo^  rég.  d'infanterie. 

Dclorme,  soldat  au  27e  rég.  d'infanterie. 

Michaut,  soldat  au  27^  rég.  d'infanterie. 

Simonnot,  soldat  au  27e  rég.  d'infanterie. 

Danon,  soldat  au  27^=  rég.  d'infanterie. 

Chatron,  soldat  au  27^  rég.  d'infanterie. 

l^atreille,  soldat  au  27e  rég.  d'infanterie. 

Normand,  soldat  au  50*  d'infanterie. 

Goutel,  soldat  au  48^  rég.  d'artillerie. 

Reverdy,  soldat  au  i34*  rég.  d'infanterie. 

Fouillet,  soldat  au  i34^  rég.  d'infanterie  : 
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Pour  leur  belle  conduite  sous  le  feu.  (Ordre 
du  17  septembre  i9i4«) 

/.?e  corps  d'armée. 
MM. 

Camors,  colonel  commandant  le  io5e  rég.  d'infanterie  :  a 
vaillamment  commandé  son  régiment  dans  les  combats 
du  1 4  au  21  août  igi^-  (Ordre  du  12  septembre  19 14-) 

Michard,  capitaine  au  38*  rég.  d'infanterie  :  par  son  ini- 
tiative et  son  audace  a  réussi  à  capturer  à  l'ennemi  un 
convoi  de  19  automobiles.  (Ordre  du  12  septembre 
1914.) 

Aubey,  capitaine  au  io5e  rég.  d'infanterie. 

de  Bouchaud  de  Bussy,  capitaine  au  io5«  rég.  d'infan- 
terie. 

Rapenne,  capitaine  au  io5e  rég.  d'infanterie. 

Bouaissier  de  Bernouis,  capitaine  du  io5e  rég.  d'iafan- 
lerie. 

Claussat,  capitaine  au  io5e  rég.  d'infanterie. 

Daille,  cnpitaine  à  l'état-major  de  la  51=  brigade. 

Bastiani,  cnpitaine  à  l'état-major  de  la  52^  brigade. 

Flament,  lieutenant  au  12 1^  rég.  d'infanterie. 

Rouge,  lieutenant  au  121=  rég.  d'infanterie. 

Mancie,  lieutenant  au  121=  rég.  d'infanterie. 

Desfaudais,  sous-lieulenant  de  la  52*  brigade. 

Michel,  adjudant  au  loS^  rég.  d'infanterie. 

Bureau,  adjudant  au  io5«  réa.  d'infanterie. 

Regourd,  adjudant  au  io5«  reg.  d'infanterie. 

Devuns,  médecin  auxiliaire  au  38*  rég.  d'infanterie. 

Mercier,  médecin  auxiliaire  au  121=  rég.  d'infanterie  : 

Pour  leur   sang-froid   et  leur  belle  attitude 
sous  le  feu.  (Ordre  du  12  septembre  I9i4') 

i/f^  corps  d'armée. 
MM. 
Goybet,  lieutenant-colonel,  commandant    le    3oe    groupe 
alpin  :  a   montré   au   feu   les   phis    brillantes    qualités 
militaires.  Ayant  perdu  son  fils,  mort  au  champ  d'hon- 
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ncur  sous  ses  ordres,  le  19  août,  a  donné  à  tous  le 
plus  bel  exemple  de  dévouement  patriotique  et  de  force 
d'âme  en  continuant  à  remplir  tous  ses  devoirs  de  chef 
dans  des  circonstances  difficiles^  avec  le  même  sang- 
froid  et  la  même  lucidité  d'esprit.  (Ordre  du  17  se|  ^ 
tembre  iQiA-) 

Pepiot,  adjudant  au  2^  rég.  de  dragons  :  déjà  blessé 
d'une  balle  au  bras,  a  refusé  de  se  faire  panser,  a 
suivi  son  escadron  au  combat  au  cours  duquel  il  a  eu 
la  cuisse  traversée  d'une  balle.  (Ordre  du  16  septembre 
1914-) 

de  Mazeau,  brigadier  au  2^  rég.  de  dragons  :  blessé 
grièvement,  est  resté  sur  la  ligne  de  feu  et  ne  s'est 
iait    panser    qu'à    la    rupture   du  combat.    (Ordre    du 

16  septembre  1914O 

des  Michels,  chef  d'escadron  au  2^  rég.  de  dragons  :  belle 
attitude  sous  le  feu.  (Ordre  du  16  septembre  1914O 

Besse,  sous-lieutenant  de  réserve  au  6*  rég.  d'artillerie  : 
le  22  août,  sous  un  feu  très  violent  d'artillerie  lourde, 
a  maintenu  en  ordre  l'échelon  do  ravitaillement  qu'il 
commandait,  a  remplacé  un  officier  blessé  de  sa  bat- 
terie, puis  a  pris  lui-même  la  place  du  pointeur.  Fst 
allé,  dans  la  nuit  suivante,  rechercher  les  pièces  (jui 
avaient  dû  être   laissées  en  place  le   soir.   (Ordre   du 

17  septembre  1914O 

Ebeling,  capitaine  au  2*  rég.  de  dragons. 
Godschau,  capitaine  au  54*^  rég.  d'artillerie. 
Vial,  capitaine  au  54^  rég.  d'artillerie. 
de  Pampelone,  lieutenant  au  2^  rég.  de  dragons, 
de  Camaret,  lieutenant  au  18^  rég.  de  chasseurs. 
Vergues,  lieutenant  au  6^  groupe  cycliste, 
du  Roure,  lieutenant  au  5^4^  rég.  d'artillerie. 
Bernard,  lieutenant  au  54^  rég.  d'artillerie  : 

Belle  attitude  sous  le  feu.  (Ordre  du  1 2  sep- 
tembre.) 

Gaudissart,  cavalier  au  2^  rég.  de  dragons. 

Raymond,  cavalier  au  2^  rég.  de  dragons. 

Faure,  soldat  au  54®  rég.  d'artillerie. 

Panon,  capitaine  au  i^r  rég,  d'artillerie  de  montagne. 

Chambert,  capitaine  au  12^  bataillon  de  chasseurs. 


4i 

MM. 
Martin,  capitaine  au  12  bataillon  de  chasseurs. 
Amieux,  adjudant  au  12e  bataillon  de  chasseurs. 
Pierre,  adjudant  au  12e  bataillon  de  chasseurs. 
Blanc,  canonnier  au  6^  rég.  d'artillerie. 
Saugey,  canonnier  au  6^  rég.  d'artillerie  : 

Belle  attitude  sous  le  feu.  (Ordre  du  12  sep- 
tembre I9i4-) 

Collet,  capitaine  au  3o«  rég.  d'infanterie. 
Meffre,  capitaine  au  So^  rég.  d'infanterie. 
Mangin,  capitaine  au  3o«  rég.  d'infanterie  : 

Belle  attitude  sous  le  feu.  (Ordre  du  17  sep- 
tembre i9i4-) 

/5°  corps  d'armée. 
MM. 

Cochet,  capitaine  au  4o®  rég.  d'infanterie  :  belle  conduite 
au  combat  du  20  août  ;  a  su  maintenir  dans  sa  compa- 
gnie, très  éprouvée  par  le  feu,  son  réel  ascendant  de 
chef  qui  a  permis  de  conjurer  le  péril  et  de  conserver 
intact  le  tiers  de  l'effectif.  (Ordre  du  i3  septembre 
1914.) 

de  Barbeyrac  Saint-Maurice,  capitaine  au  38^  rég.  d'artil- 
lerie :  a  traversé  un  village  sous  une  grêle  d'obus,  avec 
sa  batterie;  a  pris  position  en  maintenant  le  plus 
grand  calme  parmi  ses.  hommes  et  a  continué  le  tir 
pendant  près  de  sept  heures,  bien  qu'étant  sous  le  feu 
de  batteries  de  campagne  et  d'une  batterie  de  mortiers 
dont  le  tir  réglé  était  des  plus  violents;  s'est  retiré  de 
sa  position  sans  perdre  ni  hommes  ni  matériel.  (Ordre 
du  i3  septembre  191/1.) 

Verlin,  lieutenant  au  55^  rég.  d'infanterie  :  détaché  les  19 
et  20  août  en  reconnaissance,  presque  entouré  de  toutes 
parts,  a  maintenu  la  discipline  la  plus  complète  dans 
sa  section.  A  pu  rejoindre  son  régiment  le  lendemain  21, 
après  avoir  perdu  ses  deux  sergents  et  ?q  hommes 
sur  5o.  (Ordre  du  i3  septembre  igi^O 

Fenouil,  sergent  au  238*  rég.  d'infanterie  :  le  26  août,  a 
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donné  à  sa  section,  qui  commençait  à  faiblir  sous  le 
feu  intense  de  tirailleurs  ennemis  abrités,  le  meilleur 
exemple  d'énergie  et  de  courage  en  se  portant  résolu- 
ment en  avant.  A  été  blessé  au  cours  du  combat. 
(Ordre  du  i4  septembre  iQiA-) 

Correard,  sergent  au  258«  rég.  d'infanterie  :  a  été  blessé 
de  deux  balles,  le  20  août  ;  a  refusé  de  se  laisser  porter 
au  poste  de  secours  et,  restant  sur  la  ligne  de  feu,  n'a 
cessé,  malgré  ses  blessures,  d'encourager  les  hommes 
de  la  section  la  plus  proche  de  lui.  (Ordre  du  i4  sep- 
tembre 19140 

16^  corps  d'armée. 
MM. 

Maury,  adjudant  au  280*  rég.  d'infanterie  :  blessé  griève- 
ment en  entraînant  sa  section  <à  l'assaut  le  19  août,  a 
refusé  d'être  secouru  en  disant  à  ses  hommes  :  «  C'est 
là-haut  qu'il  faut  aller,  moi  je  passe  après.  » 

d'Aguin,  maréchal  des  logis  au  19*  rég.  de  dragons  : 
étant  en  reconnaissance  et  apercevant  un  lieutenant  de 
son  régiment  grièvement  blessé,  est  allé  à  son  secours 
sous  un  feu  violent  et  a  réussi  à  le  ramener.  (Ordre  du 
iG  septembre.) 

Gadel,  colonel,  commandant  le  210^  rég.  d'infanterie  : 
dans  un  combat,  alors  qu'un  commencement  de  pani- 
que irraisonnée  se  produisait,  a  ramené  son  régiment 
au  feu,  drapeau  déployé,  la  charge  sonnant.  Par  son 
attitude,  a  rétabli  le  moral  de  son  régiment.  (Ordre  du 
17  septembre  191 4-) 

Peyronny,  lieutenant  au  So^  rég.  d'infanterie  :  ayant  été 
blessé*^  pendant  le  tir  de  sa  section  de  mitrailleuses,  a 
rendu  compte  de  la  situation  de  l'ennemi  en  traversant 
les  lignes  d'une  façon  qui  a  facilité  la  reprise  du  mou- 
vement en  avant  et  l'enlèvement  de  la  position  à  la 
suite  d'une  charge  à  la  baïonnette.  (Ordre  du  18  sep- 
tembre 19140 

(lamedou,  sergent  au  \l\2^  rég.  d'infanterie  :  au  combat 
du  18  août,  ayant  vu  tomber  son  chef  de  section,  a 
essayé  de  ramener  le  corps  de  son  oifîcier,  malgré  un 
feu  terrible  de  mitrailleuses,  avec  un  calme  et  un  sang- 
froid  admirables;  il  a  déposé  le  corps  du  lieutenant 
auprès  d'un  arbre,  face  à  l'ennemi,  et  a  continué  à  en- 
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traîner  sa  demi-section  avec  un  grand  courage  et  une 
bravoure  remarquables.  (Ordre  du  i3  septembre  igid-) 

Marty,  sergent  au  53^  rég.  d'infanterie  :  voyant  le  com- 
mandant de  sa  compagnie  désarme  et  sur  le  point 
d'être  tué  par  un  Allemand,  se  précipita  sur  ce  dernier 
et  le  tua. 

Salvat,  caporal  au  S/ja^  rég.  d'infanterie  :  fut,  le  2G  août, 
sous  un  (eu  violent,  renversé  par  l'éclatement  d'un 
obus.  Il  fit  preuve  de  calme  et  d'énergie  en  cherchant 
à  maintenir  ses  hommes  sons  ce  feu,  par  les  cris  de  : 
K  Ce  n'est  rien,  restez  à  vos  places  !  »  La  compagnie, 
obligée  de  se  retirer  sous  le  feu  il  resta  i)our  emporter 
un  blessé  et  fut  atteint  à  ce  moment  d'une  balle  à  la 
jambe.  (Ordre  du  i3  septembre  igiA-) 

21^  corp.9  (Varmée. 
MM. 

Pillot,  général  commandant  la  85^  brigade  d'infanterie  : 
a  donné  plusieurs  fois  de  sa  personne  sous  le  feu.  A 
donné  de  nombreuses  preuves  de  son  expérience,  de 
son  énergie  et  de  son  sang-froid,  notamment  le  20  août, 
dans  la  protection  d'une  direction  où  affluaient  de 
nombreux  blessés  et  où  était  le  poste  de  commande- 
ment du  21*  corps.  (Ordre  du  16  septembre  igi^-) 

(le  Malglaive,  lieutenant-colonel  commandant  le  349*  ^^3- 
d'infanterie  :  a  fait  preuve  des  plus  brillantes  qualités 
militaires;  s'est  fait  tuer  à  la  tête  de  son  régiment  en 
l'entraînant  à  l'assaut,  le  23  août.  (Ordre  du  16  sep- 
tembre igiA-) 

Oulard,  lieutenant-colonel,  commandant  le  358<=  rég. 
d'infanterie  :  a  mené  à  bonne  fin  l'attaque  du  23  août 
1914.  Blessé  grièvement  le  lendemain  24  août.  (Ordre 
du  iG  septembre  191 4-) 

Jacotin,  lieutenant  au  4*^  rég.  de  chasseurs  à  cheval  :  a 
attaqué  au  sabre  avec  sa  reconnaissance,  sous  le  feu 
de  l'infanterie  ennemie,  une  forte  patrouille  de  uhlans 
qu'il  a  mise  en  fuite  après  lui  avoir  fait  subir  des 
perles.  A  fait  lui-même  prisonnier  l'officier  chef  de 
patrouille.  (Ordre  du  16  septembre  1914-) 

Schaff,  adjudant  au  i58e  rég.  d'artilleriî  :  a  fait  conti- 
nuer le  tir  de  sa  section  de  mitrailleuses  jusqu'à  ce  que 
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l'ennemi  arrive  à  loo  mètres.  A  fait  alors  démonter  ses 
pièces  et  les  a  emportées  sous  le  feu.  (Ordre  du  lO  sep- 
tembre i9i4-) 

Varlet,  sergent-major  du  i*""  bataillon  de  chasseurs  :  a 
conduit,  le  20  août,  une  attaque  à  la  baïonnette  qui  a 
permis  à  sa  compagnie  de  se  dégager.  (Ordre  du 
16  septembre  1914-) 

Martin,  caporal  au  i/tQ*  rég.  d'infanterie  :  son  lieutenant 
étant  tombé  à  ses  côtés,  Ta  protégé  en  tirant,  l'a  dégagé 
de  la  ligne  de  feu  et  Ta  gardé  sur  place  toute  la  nuit 
pour  le  ramener  le  matin  aux  infirmiers.  (Ordre  du 
iG  septembre  i9i4-) 

Fauchier,  soldat  au  i5£c  rég.  d'infanterie  :  blessé  à  la 
tête  en  entraînant  ses  camarades  à  l'attaque  d'un  pont. 
(Ordre  du  16  septembre  1914-) 

Denet,  cavalier  du  4'  T*^Çf-  de  chasseurs  :  le  21  août, 
voyant  une  quinzaine  d'hommes  ramenés  en  arrière 
par  un  feu  violent,  donna  son  cheval  à  un  chasseur  à 
pied  du  i7«  bataillon,  prit  sa  carabine,  réunit  les 
fuyards  sans  gradés,  et  par  son  exemple  et  son  énergie 
les  ramena  au  combat  et  les  conduisit  jusqu'à  la  crêle. 
(Ordre  du  16  septembre  191 4-) 

Bèsancenot,  soldat  au  109^  rég.  d'infanterie  :  a  pansé 
sous  le  feu  et  ramené  à  l'abri  le  plus  voisin  son  capi- 
taine et  son  lieutenant  blessés,  avant  de  s'occuper  de 
son  frère  tombé  à  ses  côtes.  (Ordre  du  16  septembre 
1914.) 

Gentelet,  commandant  du  2i«  rég.  d'infanterie  :  belle 
attitude  sous  le  feu.  (Ordre  du  iG  septembre  i9i4-) 

Zuber,  capitaine  au  21^  bataillon  de  chasseurs. 

Guérin,  capitaine  au  21^  rég.  d'infanterie. 

Uffler,  capitaine  au  i58e  rég.  d'infanterie. 

Berger,  capitaine  au  i58  rég.  d'infanterie. 

Martin,  capitaine  au  158^  reg.  d'infanterie. 

Marin  de  Montmarin,  capitaine  au  4^  rég.  de  chasseurs. 

Madon,  lieutenant  au  21*  bataillon  de  chasseurs. 

Lemarchand,  lieutenant  au  21^  bataillon  de  chasseurs. 

Viciot,  lieutenant  au  2i«  bataillon  de  chasseurs. 

Dumont,  lieutenant  au  4^  rég.  de  chasseurs. 

Carrelet,  lieutenant  au  4^^  'ég.  de  chasseurs. 

des  Reaux,  lieutenant,  adjoint  au  colonel  commandant 
le  2i«  rég.  d'infanterie. 
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MM. 
Camus,  lieutenant  au  21^  rég.  d'infanterie. 
I3arbier,  adjudant  au  i49'^  rég.  d'infanterie. 
Kadeau,  sergent  au  109^  rég.  d'infanterie. 
Boes,  brigadier  au  [\^  rég.  de  chasseurs. 
Faugeras,  soldat  au  109^  rég.  d'infanterie. 
Grelin,  soldat  au  149^  rég.  d'infanterie. 
Charot,  soldat  au  149^  rég.  d'infanterie  : 

Belle  attitude  sous  le  feu.  (Ordre  du  i6  sep- 
tembre 1914-) 

Dclaborde,  lieutenant  au  67^  bataillon  de  chasseurs  : 
blessé  grièvement  le  26  août,  en  entraînant  son  groupe 
à  l'ennemi  (Ordre  du  17  septembre  1914)- 

Bajolot,  sous-lieutenant  au  3e  bataillon  de  chasseurs  :  a 
mené  sa  section  à  l'attaque  avec  un  entrain  remar- 
quable. A  fait  preuve  de  la  plus  heureuse  initiative  en 
prenant  part  sans  ordre  à  un  combat  à  la  baïonnette 
dans  lequel  son  intervention  a  produit  le  plus  heureux 
etîet.  (Ordre  du  17  septembre  i9i4-) 

Lambert,  caporal  au  i58e  rég.  d'infanterie,  chef  de  pièce 
d'une  section  de  mitrailleuses:  a,  par  son  attitude  éner- 
gique, maintenu  sa  section  au  feu  jusqu'à  ce  que 
l'ennemi  arrivât  à  100  mètres.  A  emporté  ses  mitrail- 
leuses sous  le  feu.  (Ordre  du  17  septembre  1914O 

Gremillet,  capitaine,  de  l'état-major  de  la  86^  brigade. 

Retournard,  capitaine  au  349°  ^^ff-  d'infanterie. 

Tremsal,  lieutenant  au  370*  rég.  d'infanterie. 

Mauduit,  lieutenant  au  870^  rég.  d'infanterie. 

Chaiseray,  médecin  aide-major  au  870^  rég,  d'iiifanleiie. 

Membrey,  médecin  aide-major  du  groupe  de  brancardiers 
de  la  71*  division. 

Moreau,  sergent  au  358«  rég.  d'infanterie. 

Lievremont,  soldat  au  870^  rég.  d'infanterie. 

MuUer,  soldat  au  870^  rég.  d'infanterie. 

Baraton,  soldat  au  870^  rég.  d'infanterie. 

Moreau,  soldat  au  870°  rég.  d'infanterie. 

Gaillard,  soldat  au  870°  rég.  d'infanterie  : 

Belle  attitude  sous  le  feu.  (Ordre  du  17  sep- 
tembre 1914O 
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MM. 

Magagnosc,  chef  de  bataillon  au  i49*  réy.  d'infanterie. 
Piçinat,  capitaine  de  Tétat-major  de  la  85^  brigade. 
Erhard,  capitaine  au  i^Q*  rég.  d'iufanleiie. 
Petin,  lieutenant  au  i^(j^  rég.  d'infanterie. 
Dasteuet,  lieutenant  au  i49^  rég.  d'infanterie. 
Ledrappier,  adjud;mt-chef  au  149*  rég.  d'infanterie. 
Bienfait,  adjudant-chef  au  1^9^  rég.  d'infanterie. 
Jcandel,  caporal  au  3^  bataillon  de  chasseurs  : 

Pour  leur  sang-froid  et  leur  belle  conduite  au 
feu.  (Ordre  du  12  septembre  I9i4-) 

Groupes  de  divisions  de  réserue. 

MM. 

Roux  de  Montlebert,  chef  de  bataillon  au  .*>i'i«=  rég. 
d'infanterie  :  a  fait  preuve  de  la  plus  grande  cnerrjie 
dans  le  combat  de  nuit  du  6  au  7  septembre  et,  bien 
que  blessé  à  la  main  et  à  la  tête,  a  continué  à  assurer 
le  commandement  de  son  bataillon  malgré  l'incendie, 
du  village  et  les  attaques  répétées  de  l'ennemi.  (Ordre 
du  i4  septembre  1914-) 

Girard  de  Langlade,  capitaine  à  l'artillerie  de  la  69^  divi- 
sion de  réserve  :  a  commandé  avec  le  plus  grand  sang- 
froid  sa  batterie,  les  5  et  6  septembre,  sous  un  bom- 
bardement intense  et,  dans  la  nuit  du  G  au  7,  n'ayant 
plus  de  munitions  d'artillerie,  est  venu  combattre  avec 
ses  hommes  dans  une  tranchée  à  côté  de  l'infanterie. 
(Ordre  du  i4  septembre  1914-) 

Coi-ps  de  cavalerie. 
MM. 
Dorido,  capitaine  du  génie. 
Picquet,  capitaine  du  génie. 
Prévôt,  capitaine  du  génie. 
Bouvier,  capitaine  du  génie. 
Langlois,  lieutenant  du  génie. 
Barbier,  lieutenant  du  génie. 
Charles,  lieutenant  du  génie  : 

Détachements  de  sapeurs,  cyclistes  et  télégra- 
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phistes,  qui  ont  établi  en  douze  heures  un  pont 
de  circonstance  de  io3  mètres  dans  la  nuit  du 

11  au  12  septembre  1914» 

Ces  officiers  ont  dirigé  le  travail  avec  la  plus 
haute  compétence  et  les  différents  détachements 
ont  rivalisé  de  zèle  et  d'endurance.  (Ordre  du 
16  septembre  1914-) 

Aviation. 
MM. 

Quillien,  lieuteuant,  aviateur. 
Bordes,  lieutenant,  aviateur. 
Moineau^  sous-lieutenant,  aviateur. 
Poggi,  sergent,  aviateur  : 

Ont  effectué  avec  la  plus  grande  hardiesse 
des  reconnaissances  nombreuses  et  fructueuses, 
soumis  le  plus  souvent  au  tir  des  canons  spé- 
ciaux de  l'ennemi  et  rapportant  des  renseigne- 
ments   très    importants    et    précis.    (Ordre    du 

12  septembre  1914-) 
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MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


Le  Ministre  de  là  Guerre, 
Vu  le  décret  du  i3  août  1914, 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Sont  inscrits  aux  tableaux 
spéciaux  de  la  Légion  d'honneur  et  de  la  Mé- 
daille militaire  les  militaires  dont  les  noms 
suivent  : 

LÉGION  D'HONNEUR 

Pour  commandeur. 
(Pour  prendre  rang  du  18  septembre  1914-) 

iM.  Chiche,  colonel  commandant  la  i34^  brigade  d'in- 
fanterie :  a  maintenu  sa  brigade  ptîudant  dix  heures 
sous  un  feu  intense  ;  n'a  donné  Tordre  de  retraite  qu'à 
la  dernière  extrémité  ;  est  resté  le  dernier  sur  le  champ 
de  bataille,  donnant  à  tous  le  plus  bel  exemple  de  bra- 
voure et  de  ténacité  ;  s'est  trouvé  seul  pendant  toute  la 
nuit  dans  les  lignes  ennemies  ;  n'a  échappé  aux 
patrouilles  allemandes  que  grâce  à  sa  présence  d'esprit 
et  à  son  sang-froid  ;  a  rejoint  le  lendemain  sa  brigade, 
qu'il  commande,  depuis  le  début  de  la  campagne,  d'une 
façon  tout  à  fait  brillante. 


A  l'ordre  du  jour  49 

Pour  ojficier. 
(Pour  prendre  rang  au  3o  août  1914-) 

M.  Fournas,  capitaine  au  3o«rég.  d'infanterie  :  a  montré  au 
cours  des  opérations  des  qualités  de  bravoure  et  d'éner- 
gie dignes  des  plus  grands  éloges.  A  été  grièvement 
blessé. 

(Pour  prendre  rang  du  5  septembre  iQi/J-) 

M.  Rouyer  (G.-F.),  capitaine  au  21 1^  rég.  d'infanterie  : 
grièvement  blessé  à  la  tête  d'un  éclat  d'obus  et  couvert 
de  sang,  est  resté  à  la  tête  de  sa  compagnie,  ne  consen- 
tant à  se  faire  soiyner  qu'après  en  avoir  assuré  le  com- 
mandement. L'a,  d'ailleurs,  rejointe  trois  jours  après, 
bien  qu'incomplètement  guéri  de  sa  blessure. 

(Pour  prendre  rang  du  18  septembre  igiAO 
MM. 

Marceau,  capitaine  au  334^  rég.  d'infanterie  :  blessé,  s'est 
montré  très  vigoureux  au  feu;  a  conservé  son  com- 
mandement, malgré  sa  blessure. 

Gonot,  capitaine  au  334^  rég.  d'infanterie  :  belle  conduite 
au  feu;  blessé  une  première  fois,  a  conservé  son  com- 
mandement et  a  reçu  cinq  blessures  nouvelles. 

Compagnon,  lieutenant-colonel  au  lôye  rég.  d'infanterie  : 
blesse  au  cours  d'un  combat  où  il  s'est  particulière- 
ment distingué. 

Mellier,  chef  de  bataillon  au  oG^  rég.  d'infanterie  :  a 
reçu  trois  blessures  en  attaquant  de  sa  propre  initia- 
tive un  village  qu'un  autre  bataillon  était  chargé 
d'enlever. 

Martin,  capitaine  au  277e  rég.  d'infanterie  :  blessé  griève- 
ment à  la  tête  de  sa  compagnie. 

(Pour  prendre  rang  du  19  septembre  iqi^-) 
Duchêne  (Denis-Auguste),  colonel,  chef  d'état-major  du 
20^  corps  :  chef  d'état-major  d'un  corps  d'armée  de 
couverture,  n'a  cessé  de  montrer,  depuis  le  début  des 
hostilités,  de  remarquables  qualités  d'intelligence,  de 
jugement  et  d'activité.  A  rendu,  dans  ses  fonctions, 
des  services  exceptionnels. 
Donsimoni,  capitaine  de  réserve  au  26 1^  rég,  d'infan- 
terie :  a  fait  preuve,  au  cours  d'une  attaque  de  nuit, 
d'un  calme  et  d'une  énergie  remarquables.  Blessé,  est 
resté  à  son' poste. 

13.    ORDRE   DU   JOUR  4 
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(Pour  prendre  rang  du  20  septembre  igiAO 
MM. 

Blachon,  chef  de  bataillon  au  824^  rég.  d'infanterie  :  a 
vaillamment  conduit  son  bataillon  à  l'attaque  sous  un 
l'eu  d'artillerie  des  plus  meurtriers.  A  donne  l'assaut 
avec  une  vigueur  et  une  énergie  exceptionnelles. 
Quoique  blessé  à  la  poitrine,  a  conservé  le  commande- 
ment de  son  bataillon. 

Poignon,  lieutenant-colonel  commandant  le  35 1^  rég. 
d'infanterie  :  blessé  d'un  éclat  d'obus  en  participant  à 
une  contre-attaque  pendant  laquelle  il  a  fait  preuve  de 
beaucoup  d'énergie,  restant,  quoique  blessé,  sur  la 
ligne  de  feu. 

Populus,  capitaine  au  35 1^  rég.  d'infanterie  :  frappé  de 
plusieurs  balles  dans  la  cuisse,  blessure  ayant  néces- 
sité l'amputation  d'une  jambe. 

Pour  chevalier. 
(Pour  prendre  rang  du  4  septembre  1914) 
Detanger,  capitaine  au  [\?>^  rég.  d'infanterie  coloniale   : 
blessé  à  la  main,  a  tenu  à  conserver  le  commandement 
de  sa  compagnie  et  a  été  de  nouveau  gravement  blessé. 

(Pour  prendre  rang  du  18  septembre  19140 

Jelensperger,  capitaine  au  57e  rég.  d'artillerie  :  a  fait 
preuve  d'une  grande  bravoure  en  assurant  jusqu'à  la 
dernière  extrémité  le  tir  de  sa  batterie  et  en  réussissant, 
malgré  un  feu  intense  et  rapproché,  à  emmener  tout 
son  matériel. 

Meilhan,  lieutenant  de  réserve  an  286^  rég.  d'infanterie  : 
grièvement  blessé  d'une  balle  en  pleine  poitrine  au 
moment  où  il  sortait  de  l'abri  dans  lequel  il  avait  placé 
sa  section,  pour  l'entraîner  en  avant. 

Melzinger,  capitaine  au  79^  rég.  d'infanterie  :  malgré  un 
feu  violent  d'artillerie  qui  décimait  son  unité,  a  su,  par 
son  exemple  et  son  énergie,  maintenir  celle-ci  sur  sa 
position.  Blessé  grièvement  à  la  jambe,  a  conservée  son 
commandement  jusqu'à  la  nuit. 

Frovost,  lieutenant  au  69=  rég.  d'infanterie  :  a  maintenu 
sa  section  sous  un  feu  violent  pendant  plus  de  deux 
heures.  A  été  blessé  grièvement  et  laissé  pour  mort 
sur  le  terrain. 


A  l'ordre  du  jour  5i 

MM. 

Marcel,  lieutenant  au  26^  rég.  d'infanterie  :  a  été  griève- 
ment blessé  en  maintenanl  ses  hommes  sous  un  l'eu  des 
plus  violents. 

Wishoffo,  sous-liculenant  au  20^  régiment  d'infanterie  : 
a  été  grièvement  blessé  en  entraînant  en  avant  sa  sec- 
tion sous  un  feu  des  plus  violents. 

Lœweobruck,  capitaine  au  26^  rég.  d'infanterie  :  a  été 
frappé  de  trois  balles  alors  qu'il  entraînait  sa  compa- 
gnie vers  l'ennemi  avec  le  plus  grand  courage. 

Plerrct,  chef  de  bataillon  au  872  rég,  d'infanterie  :  blessé 
d'un  éclat  d'obus. 

Feltz,  lieutenant  au  87^  rég.  d'infanterie  :  a,  par  son  atti- 
tude énergique,  maintenu  sa  section  en  position,  malgré 
un  feu  très  violent  d'artillerie.  A  été  blessé  très  griève- 
ment d'un  éclat  d'obus. 

Chasle,  capitaine  au  87^  rég.  d'infanterie  :  a  conduit  avec 
énergie  sa  compagnie  au  feu,  l'a  maintenue  en  position, 
malgré  le  tir  violent  de  l'infanterie  et  de  l'artillerie 
ennemies.  A  été  grièvement  blessé. 

de  Fabry,  capitaine  au  87^  rég.  d'infanterie  :  a  conduit 
brillamment  et  avec  la  plus  grande  énergie  sa  compa- 
gnie à  l'attaque,  l'a  maintenue  sur  la  position  conquise 
pendant  la  nuit  malgré  une  attaque  de  l'ennemi.  A  été 
grièvement  blessé. 

Rumplcr,  capitaine  au  87^  rég.  d'infanterie  :  a  conduit 
brillamment  sa  compagnie  au  combat,  l'a  maintenue 
sous  un  feu  violent  d'artillerie  et  d'infanterie.  A  été 
blessé  grièvement  à  la  tête. 

Lrgris,  capitaine  au  i5Ge  rég.  d'infanterie  :  a  été  griève- 
ment blessé  d'une  balle  à  la  jambe  gauche.  A  donné 
un  bel  exemple  à  ses  hommes  en  se  bandant  lui-même 
sur  le  champ  de  bataille  et  en  conservant  une  gaieté 
exceptionnelle. 

Raugel,  lieutenant  au  89^  rég.  d'artillerie  :  brillante 
conduite  au  feu.  Blessé  une  première  fois,  est  évacué 
et  revient,  à  peine  remis,  prendre  sa  place  dans  sa 
batterie.  De  nouveau  blessé,  a  continué  à  exercer  son 
commandement,  le  bras  porté  en  écharpe. 

Derendinger,  capitaine  au  48^  réq.  d'infanterie  coloniale  : 
a  été  grièvement  blessé. 
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MM. 

Droin,  capitaine  au  43^  rég.  d'infanterie  coloniale  :  a  été 
grièvement  blessé  par  un  éclat  d'obus. 

Lenglet,  lieutenant  au  43^  rég.  d'infanterie  coloniale  :  a 
fait  preuve  de  beaucoup  d'énergie  et  de  bravoure  en 
maintenant  sa  section  pendant  plus  de  sept  heures 
sous  un  feu  très  meurtrier.  A  été  frappé  aux  deux 
cuisses  par  un  éclat  d'obus. 

Martinet,  capitaine  au  229e  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve  de  grande  énergie.  Blessé  de  deux  balles  au 
combat. 

Koblin,  lieutenant  porte-drapeau  au  334^  rég.  d'infanterie  : 
a,  par  son  sang-froid  et  malgré  une  grave  blessure, 
contribué  à  sauver  le  drapeau  de  son  régiment. 

Mathieu,  lieutenant  au  35^  rég.  d'infanterie,  observateur 
en  aéroplane  :  observateur  audacieux  et  clairvoyant, 
qui  a  trouvé  le  moyen,  en  dix  jours,  de  faire  dix  recon- 
naissances de  longue  durée  au-dessus  des  lignes  enne- 
mies et  de  situer  exactement  les  rassemblements  et  les 
batteries  ennemies,  malgré  le  tir  de  plus  en  plus  ajusté 
des  canons  spéciaux  allemands. 

Gortial,  capitaine  au  G^  rég.  d'artillerie  :  belle  attitude  au 
feu.  Malgré  une  grave  blessure  au  genou,  a  continué  le 
tir. 

Chambry,  capitaine  au  370^  rég.  d'infanterie  :  grièvement 
blessé. 

de  Metz-Noblat,  capitaine  au  22 1^  rég.  d'infanterie  :  très 
brillant  au  feu,  blessé  trois  fois  à  l'attaque  d'un 
village. 

de  La  Croix  de  Castries,  lieutenant  de  réserve  au 
22 le  rég.  d'infanterie,  brillante  conduite  au  feu.  Deux 
blessures. 

Baugue,  capitaine  au  3oe  rég.  d'infanterie  :  s'est  fait 
remarquer  en  commandant  sa  compagnie  au  feu  et  a 
reçu  une  sérieuse  blessure. 

Pichot,  capitaine  au  2^  rég.  d'artillerie  :  a  été  griève- 
ment blessé. 

Sivard,  lieutenant  au  2^  rég.  d'artillerie  :  a  été  griève- 
ment blessé. 
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Poirée,  médecin-major  de  l'e  classe  au  62^  rég.  d'infan- 
terie :  quoique  ayant  eu  la  joue  perforée  par  une  balle, 
blessure  ne  lui  permettant  pas  de  s'alimenter,  a  refusé 
son  évacuation  et  a  continué  à  prodiguer  ses  soins  aux 
nombreux  blessés  de  son  régiment. 

Charron,  capitaine,  commandant  au  i^^  rég.  d'artillerie  : 
belle  conduite  dans  plusieurs  combats.  Très  sérieuse- 
ment blessé. 

Roy,  sous-lieutenant  au  29e  rég.  d'infanterie  :  blessé  très 
grièvement  au  bras  gauche  en  dirigeant  avec  sang-froid 
et  grand  courage  le  soutien  de  la  section  de  mitrail- 
leuses. 

Poulleau,  capitaine  au  210^  rég.  d'infanterie  :  grièvement 
blessé  par  un  éclat  d'obus. 

Pernot,  capitaine  au  134^  rég.  d'infanterie  :  a  été  blessé 
grièvement  à  la  tête  de  sa  compagnie  qu'il  a  conduite 
avec  beaucoup  d'entrain  et  d'énergie. 

Glunet,  capitaine  au  i34^  rég.  d'infanterie  :  a  eu  une  très 
belle  attitude  sous  le  feu  et  a  été  grièvement  blessé. 

Garilland,  lieutenant  au  i34^  rég.  d'infanterie  :  belle 
conduite  au  combat  et  a  été  blessé  grièvement. 

May,  sous-lieutenant  de  réserve  au  46^  bataillon  de  chas- 
seurs :  a  eu  la  poitrine  traversée  par  une  balle  en 
eatraînant  ses  hommes  en  avant. 

Raiga,  sous-lieutenant  de  réserve  au  27e  rég.  d'infan- 
terie :  a  continué  à  commander  sa  section  sous  le  feu, 
malgré  qu'il  ait  eu  le  bras  cassé  par  une  balle. 

Charnoz,  lieutenant  au  ne  rég.  de  hussards  :  grièvement 
blessé  au  bras  gauche  en  chargeant  en  tète  de  son 
peloton. 

Poisson,  capitaine  au  i58e  rég.  d'infanterie  :  très  griève- 
ment blessé  à  l'épaule  et  au  visage. 

Gérard,  sous-lieutenant  au  168^  rég.  d'infanterie  :  a 
entraîné  sa  section  à  l'assaut,  a  réussi  à  s'établir  éner- 
giquement  à  la  crête  malgré  un  feu  très  meurtrier.  Est 
tombé  très  grièvement  blessé  à  la  hanche. 

Salesse,  sous-lieutenant  au  158^  rég.  d'infanterie  :  atteint 
de  deux  blessures  en  entraînant  sa  section  à  l'avant,  a 
quitté  l'ambulance  et  a  repris  sa  section  ;  a  combattu 
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avec  la  plus  grande  viaueur  au  moment  où  son  batail- 
lon était  presque  cerne. 

Foucher,  sous- lieutenant  au  i58«  rég.  d'infanterie  :  a 
rendu  les  plus  grands  services.  Blessé,  a  continué  à 
commander  sa  section  jusqu'à  la  deuxième  blessure. 

Mégret,  ndjudant-chcf  au  i49^  rég.  d'infanterie  :  l)lessé 
très  grièvement.  Remarquable  d'entrain,  de  vigueur  et 
d'énergie. 

Serenis,  capitaine  au  21*  bataillon  de  chasseurs  :  n'a 
cessé  de  faire  preuve  des  plus  brillantes  qualités  mili- 
taires. A  été  grièvement  blessé. 

Laurent,  lieutenant  au  21c  bataillon  de  chasseurs  :  s'est 
distingué  dans  une  reconnaissance  et  au  combat.  Trrs 
grièvement  blessé. 

Ducrocq,  capitaine  au  35«  rég.  d'infanterie  coloniale  :  a 
fait  preuve  de  la  plus  grande  énergie.  Blessé  à  la  tète, 
a  continué  à  assurer  le  commandement  de  sa  compa- 
gnie jus([u'au  moment  011  il  a  dû  être  transporté  à 
l'ambulance. 

Burlat,  sous-lieutenant  de  réserve  au  286'-'  rég.  d'infan- 
terie :  a  été  grièvement  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la 
poitrine  en  commandant  sa  section. 

Brossolet,  sous-lieutenant  de  réserve  au  840^  rég.  d'infan- 
terie :  a  fait  preuve  d'une  grande  énergie  en  conservant 
le  commandement  de  sa  section  après  avoir  été  griève- 
ment blessé  au  poignet,  et  n'a  été  à  l'ambulance  que 
sur  l'ordre  formel  du  colonel. 

(Pour  prendre  rang  du  19  septembre  191 4-) 
MM. 

Mignot  (P.-J.-F.),  capitaine  au  Oo^  rég.  d'artillerie  : 
chargé  d'occuper,  avec  une  fraction  de  sa  batterie,  une 
position  extrêmement  exposée,  sur  laquelle  son  unité  a 
subi  de  grandes  pertes,  a  su  assurer  sa  mission  dans 
les  conditions  les  plus  favorables,  grâce  à  son  courage 
et  à  son  ascendant  sur  sa  troupe. 

Imbert,  capitaine  au  7^  rég.  du  génie  :  blessé  à  la  main 
par  un  éclat  d'obus,  a  continué  à  diriger  des  travaux 
de  défense  sur  le  champ  de  bataille.  Blessé  une 
seconde  fois  à  la  cuisse,  a  conservé  son  commandement 
sur  la  ligne  de  feu  pendant  trois  jours  et  trois  nuits. 


A  l'ordre  du  jour  55 

(Pour  prendre  rang  du  20  septembre  lOi^O 
MM. 

Dusseau,  sous-lieulenant  nu  i66e  rég.  d'infanterie  :  belle 
conduite  au  feu.  Blessé  de  deux  balles  à  l'épaule. 

Hédieux,  capitaine  au  33oe  rég.  d'infanterie  :  blessé  une 
première  fois,  a  conservé  son  commandement;  a  été  de 
nouveau  blessé  très  grièvement. 

Delcassé,  sous-lieutenant  au  56^  bataillon  de  chasseurs  : 
a  fait  preuve  de  la  plus  grande  bravoure;  blessé  à 
l'épaule,  a  répondu  à  ceux  qui  voulaient  l'emporter  : 
«  Non,  laissez-moi  continuer.  « 

Dubois,  capitaine  au  35 1^  rég.  d'infanterie  :  blessé  une 
première  fois  au  bras  gauche,  a  continué  à  commander 
sa  compagnie  et  a  de  nouveau  été  blessé  à  l'attaque 
d'un  vdlage. 

Bourgoin,  sous-lieutenant  au  35 1^  rég.  d'infanterie  :  a  été 
blessé  à  la  joue  et  au  bras  droit  et  a  continué  à  com- 
battre. 

Valette,  capitaine  au  59^  rég.  d'artillerie  :  assez  griève- 
ment blessé,  est  remonté  à  cheval  pour  continuer  à 
diriger  le  mouvement  que  sa  batterie  effectuait  sous 
des  rafales  d'obus  explosifs. 

d'Aboville  (P.-A.-M.-G.),  capitaine  au  121^  rég.  d'infan- 
terie :  grièvement  blessé. 

Mercier  (P.-A.-L.),  capitaine  au  27 1^  rcg.  d'infanterie  :  a 
fait  preuve  d'une  grande  bravoure  ;  a  été  atteint  de 
deux  blessures  graves. 

(Pour  prendre  rang  du  21  septembre  iyi40 

MM. 

Mazerand  (Georges),  lieutenant  de  réserve  à  l'état-major 
de  la  12e  brigade  de  dragons  :  services  exceptionnels. 

Ernst  (J.-A.),  maréchal  des  logis  au  7^  bataillon  territo- 
rial du  génie  :  services  exceptionnels. 

MÉDAILLE    MILITAIRE 

(Pour  prendre  rang  du  3o  août  1914-) 

M.  Tanchon,  soldat  réserviste  au  43*  rég.  d'infanterie  colo- 
niale :  observateur  dans  un  arbre  pendant  trois  jours, 
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a  subi  les  rafales  de  rartillerie  ennemie  matin  et  soir, 
A  eu  la  poitrine  traversée  par  une  balle. 

(Pour  prendre  rang  du  5  septembre  191^.) 

M.  Gauche,  sergent  au  79e  rég.  d'infanterie  :  blessé  à  la 
tête,  n'a  abandonné  le  commandement  de  sa  section 
qu'après  une  seconde  blessure  et  après  avoir  conduit 
brillamment  sa  section  à  l'assaut. 

(Pour  prendre  rang  du  15  septembre  1914.) 
MM. 

Griot,  adjudant  au  So^  rég.  d'infanterie  :  grièvement 
blessé  à  la  tête  de  sa  section. 

Faucheur  (E.-C),  brigadier  à  la  0^  légion  de  gendar- 
merie :  a  fait  preuve  d'un  courage  et  d'une  énergie 
remarquables.  Pendant  plus  de  quinze  jours,  a  repoussé, 
avec  sa  seule  brigade,  de  nombreuses  patrouilles  enne- 
mies. A  capturé  une  automobile  allemande  contenant 
un  sac  de  dépêches,  après  avoir  mis  hors  de  combat 
un  officier  et  un  soldat  ennemis  qui  la  montaient. 

(Pour  prendre  rang  du  18  septembre  1914.) 

Flamary,  adjudant  au  2i4«  rég.  d'infanterie  :  grièvement 
blessé,  n'en  a  pas  moins  conservé  sa  place  dans  le 
rang,  donnant  ainsi  l'exemple  de  la  plus  énergique 
endurance. 

Frelin^  sergent-major  au  208^  rég.  d'infanterie  :  griève- 
ment blessé,  a  continue  pendant  neuf  heures  à  com- 
mander sa  section  sous  un  feu  des  plus  violents. 

Fourès,  sergent  au  283«  rég.  d'infanterie  :  au  cours  du 
combat,  a  commandé  sa  demi-section  avec  vigueur 
sous  un  feu  violent;  blessé  à  la  jambe  et  fait  prison- 
nier, a  réussi  à  s'échapper  et  à  rejoindre  son  corps. 

Graff,  cavalier  au  5^  rég.  de  hussards  :  comme  éclaircur 
monté,  a  fait  preuve  à  plusieurs  reprises  du  plus  grand 
courage,  a  conduit  l'avant-garde  de  sou  bataillon  sur 
les  tranchées  ennemies,  a  accompagné  l'attaque  en 
chargeant  tout  seul  et  tué  de  nombreux  ennemis  de  sa 
propre  main. 

Pvichard,  adjudant  au  69e  rég.  d'infanterie  :  a  été  blessé 
grièvement  en  portant  sa  section  en  avant. 
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Jacob,  sergent  au  Og^  rég.  d'infanterie  :  a  maintenu  sa 
section  sous  un  feu  violent  pendant  plus  de  deux 
heures.  A  été  blessé  assez  grièvement. 

Besnard,  sergent  au  69*  rég.  d'infanterie  :  a  été  griève- 
ment blessé  en  conduisant  sa  section  sous  un  feu  des 
plus  violents.  A  conservé  malgré  cela  son  commande- 
ment jusqu'à  l'épuisement  de  ses  forces. 

Coulon,  soldat  de  2^  classe  au  26^  rég.  d'infanterie  :  1res 
grièvement  blessé  par  un  éclat  d'obus,  a  subi  l'ampu- 
tation du  brns  sur  le  terrain  où  il  n'a  pas  cessé  de 
donner  à  ses  camarades  le  plus  bel  exemple  de  sang- 
froid  et  de  courage. 

Bonneau,  caporal  au  26^  rég.  d'infanterie  :  sous  un  feu 
des  plus  violents,  s'est  jeté  résolument  en  avant  au 
commandement  de  son  capitaine,  entraînant  tous  ses 
voisins  avec  lui.  Blessé,  est  resté  sur  la  ligne  de  feu, 
donnant  l'exemple  à  ses  camarades. 

Marchai,  soldat  réserviste  au  26^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
très  grièvement,  a  voulu  rester  sur  la  ligne  des  tirail- 
leurs, ne  proférant  aucune  plainte  et  ne  cessant  d'en- 
courager ses  camarades. 

Virlogcux,  soldat  de  i^e  classe  au  26^  rég.  d'infanterie  : 
bien  que  blessé  au  bras,  n'a  pas  voulu  quitter  son 
poste  de  combat  et  a  continué  de  combattre,  donnant 
à  ses  camarades  un  bel  exemple  d'énergie  et  de  téna- 
cité. 

Bontemps,  sergent  au  79e  rég.  d'infanterie  :  a  maintenu 
sa  section  de  mitrailleuses  en  action  jusqu'à  la  dernière 
minute  ;  a  assuré  son  enlèvement.  A  reçu  deux  bles- 
sures. 

(îozillou,  adjudant  au  i40«  rég.  d'infanterie  :  brillante 
conduite  à  la  tête  de  sa  section.  Blessé  de  trois  balles. 

Marchai,  adjudant  au  i^Q^  rég.  d'infanterie  :  blessé  de 
deux  balles,  a  continué  ses  fonctions  d'adjudant  de 
bataillon  jusqu'à  la  fin  de  la  journée. 

Merraut,  adjudant  au  166^  rég.  d'infanterie  :  blessé  d'un 
éclat  d'obus  à  la  tête  de  ses  hommes,  sous  un  feu 
violent  d'artillerie,  s'est  appliqué  son  paquet  de  panse- 
ment et  a  conservé  son  commandement. 

Bourgogne,  adjudant  au  i56«  rég.  d'infanterie  :  blessé  au 
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(jcnou  au  combat  du  25  août,  est  resté  à  sou  poste  et 
n'a  jamais  voulu  interrompre  son  commandement  et 
son  service. 

Thomas,  adjudant  au  iSG^  rég.  d'infanterie  :  a  maintenu 
sa  section  sous  un  feu  violent  pendant  le  combat  et  a 
clé  assez  grièvement  blessé  d'un  éclat  d'obus  à  la  tête. 

Masserot,  caporal  réserviste  au  43*  rég.  d'infanterie  colo- 
niale ;  placé  en  observateur  dans  un  arbre,  a  occupé 
ce  poste  périlleux  pendant  trois  jours  et  a  fourni  les 
renseignements  les  plus  précieux.  S'est  trouvé  exposé 
au  feu  le  plus  violent  et  n'a  abandonné  son  posîe  qu'a- 
près avoir  été  blessé  aux  pieds. 

Philippe,  soldat  réserviste  au  43*  rég.  d'infanterie  colo- 
niaie  :  a  fait  pendant  toute  la  journée  le  service  d'ob- 
servateur dans  un  arbre.  Descendu  de  son  observatoire 
avec  un  bras  brisé,  shrapncls  dans  les  membres  et  un 
pied  fracassé,  a  fait  l'admiration  de  ses  camarades  par 
le  courage  ({u'il  a  montré  alors  qu'on  lui  donnait  les 
premiers  soins. 

Broville,  adjudant-chef  au  5/^  bataillon  de  chasseurs  : 
belle  altitude  sous  le  feu.  Blessé  grièvement. 

Lemaîtie,  sergent  au  167^  rég.  d'infanterie  :  blessé  à  la 
jambe  et  à  l'épaule,  enfermé  dans  une  maison  et  bruta- 
lisé par  des  soldats  allemands,  a  réussi  à  leur  échapper 
en  les  frappant  à  coups  de  tête  et  à  coups  de  poing,  el, 
malgré  ses  blessures,  a  regagné  les  lignes  fran(jaises. 

Delà  place,  cavalier  au  4^  rég.  de  chasseurs  d'Afrique  : 
blessé  d'une  balle  au  bras,  a  continué  à  charger  avec 
son  escadron.  Son  cheval  ayant  été  tué  sous  lui,  a  sauté 
sur  un  autre  et  s'est  remis  dans  le  rang. 

Casanova,  cavalier  au  4*  rég.  de  chasseurs  d'Afrique  : 
ayant  reçu  deux  balles  dans  une  charge,  s'est  rallié  à 
sa  troupe,  a  chargé  avec  une  deuxième  ligne  et  a  fait 
preuve  d'énergie  en  restant  à  cheval  suffisamment  pour 
venir  s'évanouir  dans  les  rangs  du  régiment. 

Monteugeron,  adjudant  au  229e  rég.  d'infanterie  :  a  ru 
les  deux  cuisses  traversées  en  entraînant  sa  section 
sous  un  feu  des  plus  violents. 

Chalumeau,    adjudant-chef   au    229*    rég.    d'infanterie 
grièvement  blessé. 
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Vitle,  adjudant-chef  au  334^  rcg.  d'infanterie  :  belle 
conduite  au  feu.  Grièvement  blessé  à  Tépaule  droite. 

Simonnot,  adjudant-chef  au  221e  rég.  d'infanterie  :  bril- 
hmte  conduite  au  feu.  A  été  blessé. 

Barlet,  adjudant  au  3oe  rég.  d'infanterie  :  grièvement 
l)lessé. 

L^lebvre,  adjudant  au  So^  rég.  d'infanterie  :  grièvement 
blessé. 

Clerc,  adjudant  au  3oe  rég.  d'infanterie  :  grièvement 
blessé. 

Grand,  aspirant  au  2^  rég.  d'artillerie  :  après  avoir  reçu 
trois  blessures,  suppliait  très  énergiquement  ses  cama- 
rades de  l'abandonner  sur  le  terrain. 

Barnasson,  maréchal  des  logis  au  2^  rég.  d'artillerie  :  a 
eu  la  jambe  coupée  au-dessus  du  genou. 

Guyot,  adjudant  au  3^  bataillon  de  chasseurs  :  griève- 
ment.blessé  d'un  éclat  d'obus,  malgré  une  syncope  au 
cours  du  pansement,  est  retourné  au  feu  sans  se 
laisser  extraire  l'éclat  d'obus  qui  l'avait  blessé. 

Colin,  sergent-major  au  21^  rég.  d'infanterie  :  entouré 
par  l'ennemi,  ayant  eu  les  courroies  de  son  sac  coupées 
par  le*4  balles,  son  sabre  brisé  par  une  balle,  a  réuni 
une  soixantaine  d'hommes  de  différents  corps  et,  par 
son  attitude  énergique,  sous  une  pluie  de  balles,  a 
facilité  le  repli  des  unités  voisines. 

Fray,  cavalier  de  i^e  classe  au  4^  rég.  de  chasseurs  : 
ayant  eu  son  cheval  tué  sous  lui,  a  combattu  à  pied  et 
a  été  blessé  après  avoir  montré  un  courage  et  un  sang- 
froid  remarquables. 

Bonhotal,  adjudant  au  21^  bataillon  de  chasseurs  :  blesse, 
est  resté  dans  le  rang. 

Glenlzenger,  adjudant-chef  au  21e  bataillon  de  chasseurs  : 
a  fait  preuve  de  beaucoup  de  courage  et  d'énergie  ;  a 
été  blessé. 

Fillioud  (Gabriel),  chasseur  de  i^e  classe  au  21e  bataillon 
de  chasseurs  :  s'est  jeté  spontanément  devant  son  chef 
de  bataillon  pour  le  protéger  et  a  reçu  quatre  blessures. 

Campenon,  adjudant  au  21^  bataillon  de  chasseurs  : 
blessé  deux  fois. 
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Largeau,  seryent-major  au  277e  récj.  d'iafanleric  :  a 
continué  à  comm;  nder  sa  section  malyrc  une  blessure 
assez  grave. 

Millet,  sergent  au  277e  rég.  d'infanterie  :  bien  que  blessé 
au  bras,  a  continué  à  commander  la  section  de  mitrail- 
leuses, son  lieutenant  ayant  été  lui-même  très  griève- 
ment atteint. 

Arnaud,  caporal  au  27 7^  rég.  d'infanterie  :  atteint  de 
deux  blessures,  est  resté  clans  le  rang  à  faire  le  coup 
de  feu. 

Bouyard,  soldat  au  34©^  rég.  d'infanterie  :  s'est  élancé 
bravement  sur  des  tranchées  occupées  par  l'ennemi.  A 
reçu  trois  blessures  en  exécutant  un  ordre. 

Le  Thies,  adjudant  au  35^  rég.  d'infanterie  coloniale  : 
blessé  grièvement  en  accompagnant  son  chef  sur  la 
ligne  de  feu. 

(Four  prendi'e  rang  du  20  septembre  191^.) 

Martin,  adjudant  au  166^^  rég.  d'infanterie:  belle  conduite 
au  feu.  A  été  grièvement  blessé  à  la  tête  de  sa  section. 

Hugon,  adjudant  au  166^  rég.  d'infanterie  :  belle  conduite 
au  feu  ;  blessure  grave. 

Berthod,  médecin  militaire  au  iGO  rég.  d'infanterie  ; 
très  belle  tenue  au  feu;  blessé  au  bras,  a  continué  ses 
soins  aux  blessés  jusqu'à  la  fin  du  combat. 

Phillipot,  adjudant-chef  fu  166-  rég.  d'infanterie:  griève- 
ment blessé  à  la  tête  au  moment  où  il  entraînait  sa 
section  à  l'assaut. 

Margerie,  clair-on  au  324'-^  rég.  d'infanterie  :  bien  que 
blessé  de  trois  balles,  a  continué  à  sonner  la  charge. 

Loiseau,  sergent  au  50^  bataillon  de  chasseurs  :  malgré 
une  première  blessure,  s'est  porté  plusieurs  fois  en 
avant  dans  l'attaque  d'un  village  pour  chercher  d'où 
venaient  les  coups  de  feu.  A  été  blessé  de  nouveau. 

Sampont,  maréchal  des  logis  chef  au  Ci^  rég.  d'artillerie  : 
blessé  à  la  tête  et  à  la  cuisse,  a  montré  la  plus  grande 
énergie  en  ralliant  les  avant-trains  qui  subissaient  des 
rafales  d'obusiers  et  dont  les  chevaux  cherchaient  à 
s'échapper. 
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(Inrdeur,  2^  canonnicr  conducteur  au  6ie  rég.  d'artillerie  : 
l)lcssé  grièvement  à  la  main,  est  resté  à  son  poste.  A 
monlré  beaucoup  d'énergie  en  ramenant  sous  le  feu  des 
avanl-lrains  dispersés  par  un  obus  tombé  au  milieu 
d'eux.  A  dû  être  évacué  à  la  suite  de  sa  blessure. 

Schimberg  (P.-H.-J.),  brigadier  à  la  6^  légion  de  gendar- 
merie, A  lait  preuve  d'un  courage  et  d'une  énergie 
remarijuabics.  Pendant  quinze  jours  a  repoussé,  avec 
sa  seule  brigade,  de  nombreuses  patrouilles  ennemies 
et  a  échappé  avec  ses  hommes  à  un  parti  de  cavalerie 
allemande  accompagné  de  canons. 

Laroche  (Jean),  soldat  réserviste  au  3^  rég.  de  zouaves  : 
a  pris  un  drapeau  à  l'ennemi. 

Boi'deaux,  le  26  septembre  1914. 

A.  MiLLERAND. 
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CITATIONS  A  L'ORDRE  DE  L'ARMEE 

Les  militaires  dont  les  noms  suivent  ont  été 
cités  à  l'ordre  de  l'armée  : 

Je  corps  d'armée. 
xMM. 

Lorenzo,  lieutenant  au  8^  chasseurs  :  avec  i5  cavaliers 
montés  sur  des  chevaux  très  fatigués,  a  chargé  une 
troupe  ennemie  plus  nombreuse  et  l'a  mise  en  iiiitc 
après  lui  avoir  fait  subir  des  perles  sérieuses.  (Ordre  du 
18  septembre  igiA-) 

Poy,  médecin  aide-major  de  2^  classe  du  groupe  division- 
naire de  brancardiers  de  la  lo^  division  :  s'est  particu- 
lièrement distingué  les  3o,  3i  août  et  2  septembre,  en 
relevant  sous  le  feu  de  l'ennemi,  puis  en  faisant  évacuer 
près  de  200  blessés.  (Ordre  du    18  septembre   igi/j) 

Blois,  adjudant  au  3oe  rég.  d'artillerie. 

Le  Scamf,  maréchal  des  logis  au  3oe  rég.  d'artillerie  : 

Ont  réussi,  malgré  un  feu  violent,  à  sauver 
une  partie  du  matériel  de  leur  batterie,  resté 
sur  place  lors  d'un  changement  de  position. 
(Ordre  du  18  septembre  19 14-) 
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Delache,  capitaine  au  i65e  rég.  d'infanterie  :  a  exercé, 
avec  la  plus  prévoyante  énergie,  le  commandement 
d'un  fort,  a  résisté  aux  diverses  attaques  par  le  canon 
dont  il  a  été  l'objet,  du  9  au  12  septembre,  et  a  puis- 
samment contribué  à  la  défense  d'un  autre  fort.  (Ordre 
du  18  septembre  igiAO 

Poncelet,  lieutenant  au  5^  rég.  d'artillerie  à  pied  :  quoique 
blessé,  n'a  pas  cessé  de  commander  avec  sang-froid  et 
activité  l'artillerie  d'un  fort,  réussissant  notamment  à 
concourir  d'une  façon  eflicace  à  la  défense  d'un  autre 
fort.  (Ordre  du  18  septembre  1914-) 

Bouy,  maréchal  des  logis  au  5^  rég,  d'artillerie  à  pied. 

Demarcy,  maréchal  des  logis  au  5^  rég.  d'artillerie  à 
pied  : 

Ont  montré  une  énergie  et  un  courage  dignes 
d'éloges  à  la  défense  d'un  fort  en  assurant  leur 
service  pendant  trois  nuits  consécutives  et  en 
continuant  le  feu  à  différentes  reprises  sous  un 
bombardement  très  violent.  (Ordre  du  18  sep- 
tembre 19140 

Logelin,  lieutenant  au  4^  rég.  de  hussards  :  a  été  main- 
tenu en  reconnaissance  jusqu'au  10  août.  A  fait  preuve 
de  la  plus  audacieuse  activité  en  même  temps  (jue  de 
beaucoup  de  sang-froid  et  d'un  esprit  de  ressource  qui 
lui  a  permis  de  renseigner  le  commandement  d'une 
façon  précise,  malgré  tous  les  dangers  dont  il  était 
entouré.  (Ordre  du  iG  septembrei9i4-) 

Foes,  maréchal  des  logis  an  [f  rég.  ('e  hussards  :  étant 
eu  reconnaissance,  a  tué  de  sa  main  un  oliicier  alle- 
mand et  a  ramené  le  cheval  harnaché  ;  rencontrant 
une  pointe  d'avant-garde  ennemie,  s'est  ouvert  le  pas- 
sage à  coups  de  lance.  (Ordre  du  16  septembre  i9i4-) 

8^  corps  d'armée. 
MM. 
Colombier,  lieutenant  au  iS^  rég,  d'infanterie  :  a  protégé 
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des  feux  de  sa  mitrailleuse  la  retraite  du  qo^^  le  repli 
de  son  bataillon  et  est  resté  le  dernier  sur  la  position. 
(Ordre  du  19  septembre  igiA-) 

Valeix,  soldat  au  95e  rég.  d'infanterie  :  a  relevé  le  dra- 
peau au  moment  où  le  lieutenant  qui  le  portait  a  été 
tué,  lors  d'une  contre-attaque.  (Ordre  du  19  septembre 
i9>4.) 

Chêne,  soldat  réserviste  au  29e  rég.  d'infanterie  :  le 
20  août,  a  transporté  sur  son  dos,  jusqu'à  Tambulance, 
sous  un  feu  violent,  pendant  près  de  2  kilomètres,  son 
capitaine  blessé.  (Ordre  du  19  septembre   1914-) 

nillon,  soldat  au  29^  rég,  d'infanterie  :  le  26  août  s'est 
porté  en  avant  pour  entraîner  ses  camarades.  A  été 
blessé.  (Ordre  du  19  septembre  igiA-) 

(ihoUet,  soldat  au  iS^  rég.  d'infanterie  :  blessé  deux  fois 
à  la  tête  par  des  éclats  d'obus,  les  20  et  25  août,  est 
resté  sur  la  ligne  de  feu,  encourageant  et  entraînant 
SCS  camarades.  (Ordre  du  19  septembre  igi^-) 

Tête,  lieutenant  au  i3e  rég.  d'infanterie. 

Bouvier,  adjudant  au  96^  rég.  d'infanterie. 

Dintra,  adjudant  au  29e  rég.  d'infanterie. 

Brunct,  adjudant  au  29c  rég.  d'infanterie. 

Lévittc,  adjudant  au  i3e  rég.  d'infanterie. 

Gaqneux,  sergent-major  au  29^  rég.  d'infanterie. 

Malte,  sergent-major  au  29^  rég.  d'infanterie. 

Morot-Sir,  sergent-major  au  29e  rég.  d'infanterie. 

Radeau,  sergent  au  29e  rég.  d'infanterie. 

Podechard,  sergent  au  29e  rég.  d'infanterie. 

Béguin,  sergent  au  iS^  rég.  d'infanterie. 

Lhuillier,  caporal  au  gS^  rég.  d'infanterie. 

Chevret,  soldat  au  29^  rég.  d'infanterie. 

Reveniau,  soldat  au  29e  rég.  d'infanterie. 

Michaud,  soldat  au  29e  rég.  d'infanterie. 

Roy,  soldat  au  29e  rég.  d'infanterie  : 

Pour  leur  belle  altitude  au  feu  dans  les  com- 
bats du  i4  au  26  août  1914.  (Ordre  du  19  sep- 
1914.) 
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i3^  corps  d'armée. 
MM. 

Blanchard,  sous-lieutenant  au  92e  rég.  d'infanterie  : 
blessé  à  la  tête  le  12  août,  a  repris  le  lendemain  le 
commandement  de  sa  section.  A  été  blessé  à  nouveau 
en  chargeant  à  la  baïonnette,  (Ordre  du  i()  septembre 

Taillandier,  capitaine  au  92^  rcg.  d'infanterie  :  tué  en 
tête  de  sa  compagnie  au  combat  du  21  août  1914. 
(Ordre  du  19  septembre  1914-) 

Desclos,  soldat  au  92e  rég.  d'infanterie. 

Chabaud,  soldat  au  92e  rég.  d'infanterie. 

Granghéon,  soldat  au  92e  rég.  d'infanterie. 

Farges,  soldat  au  92e  rég.  d'infanterie  : 

Blessés  mortellement  en  entraînant  leurs 
camarades  dans  un  combat  à  la  baïonnette. 
(Ordre  du  19  septembre  I9i4-) 

Babie,  capitaine  au  121»  rég.  d'infanterie. 

de  Lanty,  capitaine  au  i2\^  rég.  d'infanterie. 

Roche,  capitaine  au  121e  rég.  d'infanterie. 

Baudic,  capitaine  au  53e  rég.  d'artillerie. 

Massacrier,  capitaine  au  92^  rég.  d'infanterie. 

Ehringer,  médecin-major  de  2^  classe  au  iSg^  rég.  d'in- 
fanterie. 

Lantuéjoul,  lieutenant  au  92e  rég.  d'infanterie. 

Blanchard,  lieutenant  au  iSge  rég.  d'infanterie. 

Frédéric,  lieutenant  au  iSge  rég.  d'infanterie. 

Exbrayat,  lieutenant  au  189^  rég.  d'infanterie. 

Dufay,  lieutenant  au  121e  rég.  d'infanterie. 

Trabucco,  lieutenant  au  121^  rég.  d'infanterie. 

Billondeau,  lieutenant  au  16^  rég.  d'artillerie. 

Mulel,  lieutenant  au  16^  rég.  d'artillerie. 

Isaac,  lieutenant  au  16^  rég.  d'artillerie. 

Caillât,  lieutenant  au  3^  rég.  de  chasseurs  à  cheval. 

Grosjean,  lieutenant  au  3*  rég.  de  chasseurs  à  cheval. 

de  La  Sauzay,  lieutenant  au  3^  rég.  de  chasseurs  à  che- 
val. 

Raymond,  sergent  au  92*  rég.  d'infanterie. 

Knoll,  sergent  au  92*  rég.  d'infanterie. 

13.   ORDRE  DU  JOITR  5 
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MM. 
Déry,  maréchal  des  logis  au  3«  rég.  de  chasseurs  à  che- 
val. 
Cantournet,  caporal  au  92*  rég.  d'infanterie. 
Moulin,  soldat  au  92'  rég.  d'infanterie. 
Estrade,  soldat  au  92e  reg.  d'infanterie. 
Guillaume,  cavalier  au  3e  rég.  de  chasseurs  à  cheval  : 

Pour  leur  belle  attitude  au  feu  dans  les  com- 
bats du  i4  au  26  août  1914-  (Ordre  du  19  sep- 
tembre 1914-) 
MM. 

Deleuze,  colonel  du  38^  rég.  d'infanterie  :  chef  de  corps 
de  première  valeur,  a  pris  un  remarquable  ascendant  sur 
son  régiment,  auquel  il  a  su  communiquer  une  vigueur 
et  un  entrain  qui  ne  se  sont  point  démentis  depuis  le 
début  de  la  campagne,  maigre  de  dures  épreuves  et  des 
pertes  sensibles.  (Ordre  du  19  septembre  igi^O 

Merley,  canonnier  servant  au  36^  rég.  d'artillerie  :  au 
combat  du  3i  août,  alors  que  la  batterie  était  sous  le 
feu  violent  d'une  batterie  d'obusiers  qui  fit  des  morts 
et  des  blessés,  abrité  derrière  son  caisson,  se  porta 
courageusement  au  secours  d'un  de  ses  camarades 
qu'il  voyait  grièvement  blessé  en  avant  de  la  batterie 
et  fut  lui-même  assez  grièvement  blessé.  Après  avoir 
été  pansé,  il  ne  manifesta  que  le  désir  de  guérir  assez 
vite  pour  revenir  prendre  sa  place  au  combat.  (Ordre 
du  19  septembre  I9i4-) 

Rabusson,  sous-lieutenant  au  36^  rég.  d'artillerie. 

Fourtain,  maréchal  des  logis  au  36=  rég.  d'artillerie  : 

Étant  en  observation  pour  le  tir  d'artillerie 
dans  les  tranchées  d'avant-postes  de  l'infanterie, 
exposés  au  tir  incessant  de  l'artillerie  ennemie, 
ont  renseigné,  pendant  toute  la  journée,  le  com- 
mandant de  l'artillerie  et  lui  ont  permis  d'étein- 
dre successivement  le  feu  de  plusieurs  batteries 
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lourdes  et  de  campagne  allemandes.  En  outre, 
ont  fait  le  coup  de  feu  avec  une  patrouille  qui  a 
tué  plusieurs  Allemands  et  ont  rapporté  du 
harnachement  ainsi  que  des  documents  intéres- 
sant le  service  des  renseignements  de  l'armée. 
(Ordre  du  19  septembre  i9i4-) 

j4^  corps  d'armée. 
MM. 

Ladoux,  colonel  du  6^  rég.  d'artillerie  :  a  tenté  person- 
nellement d'aller  rechercner  sous  un  feu  violent  deux 
pièces  abandonnées  par  ses  hommes.  (Ordre  du  19  sep- 
tembre 1914.) 

Viallet,  sous-lieutenant  de  réserve  au  54®  rég.  d'artillerie  : 
a  mis  en  batterie,  dans  des  circonstances  très  difficiles, 
contre  une  artillerie  lourde  ennemie.  (Ordre  du  19  sep- 
tembre 19140 

Romani,  sergent-major  au  52°  rég.  d'infanterie  :  en  l'ab- 
sence du  capitaine,  tué,  a  entraîné  plusieurs  fois  sa 
compagnie  à  l'assaut  avec  un  entrain  remarquable. 
(Ordre  du  19  septembre  i9i4-) 

Pascalin,  adjudant  au  52^  rég.  d'infanterie  :  est  tombé 
frappé  d'une  balle  en  entraînant  au  feu  une  section  qui 
commençait  à  se  débander.  (Ordre  du  19  septembre 
1914.) 

Ancian,  brigadier  au  9^  rég.  de  hussards  :  en  allant 
reconnaître  les  lignes  ennemies  a  eu  son  cheval  tué, 
s'est  cassé  la  jambe,  a  cependant  parcouru  ensuite 
4  kilomètres  pour  rentrer  dans  les  lignes  françaises 
en  rapportant  toutes  ses  armes.  (Ordre  du  19  sep- 
tembre 1914-) 

Lancrenon,  colonel  du  3°  rég.  d'artillerie. 

Roy,  médecin  principal,  chef  du  service  de  santé  de  la 
27e  division. 

Lévy,  médecin-chef  de  l'ambulance  n»  3. 

Joguet,  soldat  au  ii«  bataillon  de  chasseurs. 

Bouvet,  soldat  au  ii«  bataillon  de  chasseurs  : 

Brillante  conduite  et  belle  attitude  au  feu  dans 
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les  combats  du  i4  au  26  août.  (Ordre  du  19  sep- 
tembre 1914-) 

/5«  corps  d'armée. 

M.  Durand,  capitaine  au  19^  rég.  d'artillerie  :  toute  la 
journée  en  batterie,  le  g  septembre,  a  pu,  malgré  les 
fatigues  de  ce  service  prolongé  et  le  feu  violent  de  Ten- 
nemi,  dont  les  tranchées  étaient  à  peine  à  i.ooo  mètres 
des  pièces,  obtenir  de  son  personnel  le  meilleur  rende- 
ment, apportant  à  l'infanterie  une  aide  précieuse  et 
repoussant  toutes  les  contre-attaques  dirigées  contre 
lui.  (Ordre  du  18  septembre  igiA-) 

16^  corps  d'armée. 
MM. 

Albertini,  lieutenant  du  i42«rég.  d'infanterie  :  le  22  août, 
a  ramené  à  deux  reprises  sur  la  ligne  de  feu  une  chaîne 
de  tirailleurs  qui  battait  en  retraite  et  cela  sous  une 
grêle  de  projectiles  d'artillerie  et  d'infanterie.  (Ordre 
du  16  septembre  igiA-) 

Kuhnholtz-Lordat,  lieutenant  au  Si^  rég.  d'infanterie  :  a 
énergiquement  maintenu  au  feu  sa  section  de  mitrail- 
leuses. A  été  blessé  en  défendant  son  matériel  revolver 
au  poing.  (Ordre  du  16  septembre  igiA-) 

Molinier,  maître-pointeur  au  3«  rég.  d'infanterie  :  est 
resté  seul  dans  sa  pièce  après  la  mise  hors  de  combat 
de  tout  le  personnel,  avec  son  canon  coincé  sur  le  frein 
par  les  projectiles  allemands  ;  a,  avec  le  plus  grand 
sang-froid,  continué  de  tirer  et,  quand  du  personnel  a 
pu  lui  être  envoyé,  l'a  remarquablement  dirigé.  (Ordre 
du  16  septembre  igiA-) 

Sirvain,  caporal  au  96e  rég.  d'infanterie  :  cerné  dans  un 
bois  avec  quelques  camarades,  a  chargé  et  tué  trois 
uhlans  à  la  baïonnette.  (Ordre  du  16  septembre  igiA-) 

21^  corps  d'armée. 
MM. 
Brunet,  capitaine  au  Si^  bataillon  de  chasseurs  :  mort  au 
champ  d'honneur  en  conduisant  sa  compagnie  à  l'al-- 
taque.  (Ordre  du  16  septembre  igiA-) 
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MM. 

Sebastia,  lieutenant  au  3i«  bataillon  de  chasseurs  :  a 
fait  preuve  du  plus  grand  courage  et  de  la  plus  grande 
énergie  en  poussant  sa  compagnie  jusqu'à  quelques  pas 
des  lignes  retranchées  adverses.  (Ordre  du  i6  sep- 
tembre 1914-) 

Carré,  sous-lieutenant  au  3ie  bataillon  de  chasseurs  : 
mort  au  champ  d'honneur;  le  dernier  cri  qu'il  a  proféré 
a  été  :  «  En  avant!  »  (Ordre  du  16  septembre  191AO 

Perrot,  adjudant  au  3i°  bataillon  de  chasseurs  :  mort  au 
champ  d'honneur  en  conduisant  sa  section  au  feu. 
(Ordre  du  16  septembre  1914O 

Corps  de  cavalerie. 
MM. 

Boucherie,  chef  d'escadron,  état-major  du  corps  de  cava- 
lerie :  grâce  à  ses  brillantes  qualités  d'autorité  et  de 
décision,  a  assuré  la  défense  de  tout  le  convoi  de  la 
division,  fortement  attaqué  par  des  troupes  de  toutes 
armes  et  a  réussi  à  le  sauver  sans  dommage  sérieux. 
(Ordre  du  19  septembre  igiA-) 

de  Maulde,  lieutenant  au  g*  rég.  de  cuirassiers  :  a  fait 
preuve  de  beaucoup  de  calme,  d'entrain  et  d'énergie 
pendant  l'attaque  de  son  convoi,  faisant  le  coup  de  feu 
avec  ses  cavaliers  et  les  maintenant  en  ordre  par  son 
exemple.  (Ordre  du  19  septembre  igiA-) 

Dario,  lieutenant  au  4*  rég.  de  cuirassiers  :  a  fait  preuve 
de  beaucoup  de  calme,  d'entrain  et  d'énergie  pendant 
l'attaque  de  son  convoi,  faisant  le  coup  de  feu  avec  ses 
cavaliers  et  les  maintenant  en  ordre  par  son  exemple. 
(Ordre  du  19  septembre  19 14) 

Touny,  lieutenant,  état-major  du  corps  de  cavalerie  :  a 
fait  preuve  de  beaucoup  d'entrain  au  cours  de  l'attaque 
d'un  convoi,  faisant  le  coup  de  feu  avec  ses  cavaliers  ; 
a  été  légèrement  blessé.  (Ordre  du  19  septembre  1914O 

Dillay,  sous-lieutenant  au  42^  rég.  d'artillerie  :  a  rendu 
les  plus  grands  services  au  commandant  du  convoi  en 
assurant  sa  liaison  avec  une  batterie  attaquée  et  en 
transmettant  des  ordres  avec  calme  et  précision  sous 
le  feu  de  Tennemi.  (Ordre  du  19  septembre  1914-) 

Ricquier,  vétérinaire  aide-major  de  i^e  classe  au  4^  rég. 
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de  cuirassiers  :  s'est  employé  avec  autant  de  dévoue- 
ment que  de  lîravoure  pendant  l'attaque  d'un  convoi. 
A  assuré  sous  le  feu  la  liaison  du  commandant  du 
convoi  avec  ses  éléments  détachés.  (Ordre  du  19  sep- 
tembre 1914O 

Trastour,  lieutenant  au  26^  bataillon  de  chasseurs  :  a 
rendu  les  plus  grands  services  pendant  l'attaque  d'un 
convoi  en  organisant  les  barricades  à  l'abri  desquelles 
purent  défiler  les  voitures.  (Ordre  du  19  septembre 
1914.) 

Jossu,  brigadier,  conducteur  d'auto-mitrailleuse  :  a  fait 
preuve  de  beaucoup  d'énergie  et  de  dévouement  en 
portant  ses  mitrailleuses  sous  le  feu  contre  de  l'infan- 
terie allemande  et  en  ramenant  à  plusieurs  reprises  des 
blessés.  (Ordre  du  19  septembre  1914.) 

Delachat,  soldat  :  a  fait  preuve  de  beaucoup  d'énergie  et 
de  courage  pendant  l'attaque  d'un  convoi.  (Ordre  du 
19  septembre  1914O 

Dehay,  soldat  :  a  ramassé  plusieurs  blessés  sous  le  feu. 
(Ordre  du  19  septembre  igi^-) 

Terpeaux,  brigadier  fourrier,  conducteur  d'auto-mitrail- 
leuse. 

Camper,  soldat. 

Liévin,  soldat  : 

Ont  secondé  avec  beaucoup  d'énergie  et  de 
dévouement  le  chef  d'une  auto-mitrailleuse  par- 
tie en  avant,  à  découvert,  contre  de  l'infanterie 
allemande.  (Ordre  du  19  septembre  1914.) 

Biacconi,  soldat  :  a  fait  preuve  de  beaucoup  de  calme  et 
d'énergie  en  assurant  sous  le  feu  le  service  des  liaisons. 
(Ordre  du  19  septembre  igi^O 

Berthoud,  sergent  fourrier  :  le  i3  août  191 4,  a  tué  de  sa 
main  plusieurs  cavaliers  ennemis  qui  chargeaient  sur 
une  barricade  et  a,  par  son  calme  et  son  sang-froid, 
contribué  à  la  belle  conduite  de  la  section  qui  a  mis 
42  cavaliers  ennemis  hors  de  combat.  (Ordre  du  19  sep- 
tembre 1914O 

Philipp,  sergent  :  le  i3  août  1914^  chargé  d'une  recon- 
naissance av^ec  quelques  hommes,  a  essuyé  sur  la  route 
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le  feu  d'un  peloton  de  cavaliers  ennemis  ;  a  riposté  par 
son  feu  et  a  réussi  à  tuer  4  cavaliers,  à  en  faire  i  pri- 
sonnier et  à  mettre  le  peloton  en  fuite.  (Ordre  du 
19  septembre  1914O 

Sainval,  sergent  :  le  18  août  1914^  s'est  trouvé  seul  sur  la 
route  portant  un  renseignement  à  son  capitaine  com- 
mandant ;  chargé  par  12  dragons  prussiens,  en  tua  2 
et  mit  en  fuite  le  reste  par  son  feu.  (Ordre  du  19  sep- 
tembre 19140 

Touzet  du  Vigier,  sous-lieutenant  au  9e  rég.  de  cuiras- 
siers :  a  fait  une  reconnaissance  de  plusieurs  jours  au 
milieu  des  lignes  ennemies  et  a  fait  preuve  à  cette 
occasion  de  beaucoup  d'entrain,  d'endurance  et  de 
coup  d'œil.  N'a  pas  hésité  â  courir  sus  à  des  détache- 
ments ennemis  supérieurs  au  sien  pour  prendre  des 
chevaux  destinés  à  remplacer  les  siens  trop  fatigués. 
(Ordre  du  20  septembre  i9i4-) 

Disseaux,  cavalier  au  g*  rég.  de  cuirassiers. 

Deschamps,  cavalier  au  9^  rég.  de  cuirassiers. 

Charlet,  cavalier  au  g*  rég.  de  cuirassiers  : 

Ont  pris  part  à  une  reconnaissance  de  plu- 
sieurs jours  au  milieu  des  lignes  ennemies  et  ont 
fait  preuve,  à  cette  occasion,  de  beaucoup  d'en- 
train et  d'endurance.  (Ordre  du  20  septembre 
»9i4.) 

Divers. 
MM. 
Plisson,  médecin-chef  de  l'ambulance  no  i  :  belle  conduite 
le  28  août,  où  il  a  perdu  10  infirmiers  tués  et  6  blessés. 
(Ordre  du  19  septembre  1914-) 
Poirée,  médecin-major  de  i'*  classe  :   ayant  eu  la  joue 
perforée  par  une  balle  le  i4  août  et  ne  pouvant  plus 
s'alimenter,  a  refusé  de  se  laisser  évacuer  et  a  continué 
son  service  au  régiment.  (Ordre  du  19  septembre  1914O 

Groupes  de  divisions  de  réserve. 

Delmau,  maréchal  des  logis  au  3^  rég.  de  hussards  : 
ayant  été  envoyé,  le  4  septembre  1914»  reconnaître  si 
un  village  était  encore  occupé  par  l'ennemi,  a  rencon- 
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tré  une  reconnaissance  ennemie  et  lui  a  tué,  avec  l'aide 
d'une  reconnaissance  de  dragons,  quatre  cavaliers,  dont 
l'ofGcier.  (Ordre  du  19  septembre  igi/jO 

Meret,  trompette  au  3*  rég.  de  hussards  :  a  exécuté  une 
reconnaissance  aa  cours  de  laquelle  il  a  déterminé  la 
position  des  batteries  ennemies  et  permis  ainsi  à  noire 
artillerie  de  les  battre  efficacement.  (Ordre  du  19  sep- 
tembre igiA-) 

Dubujadoux,  lieutenant-colonel  au  2»  rég.  de  zouaves  :  a 
conduit  son  régiment  dans  le  combat  du  7  septembre 
avec  la  plus  grande  bravoure  et  a  trouvé  une  mort  glo- 
rieuse à  la  tète  de  ses  hommes  en  les  entraînant  à  l'at- 
taque de  nuit  d'un  village.  (Ordre  du   19  septembre 

d'Urbal,  chef  de  bataillon  au  2^  rég.  de  zouaves  :  dans 
le  combat  du  7  septembre,  à  la  tête  de  son  bataillon, 
a  fait  preuve  de  la  plus  grande  énergie  et  d'une  bra- 
voure héroïque,  jusqu'au  moment  où  il  est  tombé  mor- 
tellement frappé.  (Ordre  du  19  septembre  igiA-) 

Seignol,  capitaine  à  l'état-major  de  la  90^  brigade  d'in- 
fanterie :  a  fait  preuve  de  la  plus  grande  initiative  et 
d'une  bravoure  froide,  portant  sans  cesse,  sous  le  feu, 
les  ordres  sur  la  ligne  de  combat.  (Ordre  du  19  sep- 
tembre 191 40 

Caput,  capitaine  de  l'état-major  de  la  58^  division  de 
réserve  :  brillante  conduite  et  belle  attitude  au  feu  dans 
les  combats  du  i4  au  2G  août.  (Ordre  du  19  septembre 
1914.) 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  i3  août  1914? 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Sont  inscrits  aux  tableaux 
spéciaux  de  la  Légion  d'honneur  et  de  la  Mé- 
daille militaire  les  militaires  dont  les  noms 
suivent  : 
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LÉGION  D'HONNEUR 

Pour  commandeur. 

(Pour  prendre  rang  du  21  septembre  19140 

M.  de  Maud'huy  (Louis-Emest),  général  de  division,  com- 
mandant le  i8e  corps  d'armée  :  a  su  animer  de  toute 
son  énergie  le  corps  d'armée  qu'il  commande  et  a 
obtenu  de  lui  dans  les  combats  du  i5  au  20  septembre 
des  efforts  vraiment  héroïques. 

Pour  officier. 
(Poiir  prendre  rang  du  21  septembre  igiAO 

M.  Garnier,  capitaine  au  98*  rég.  d'infanterie  :  très  griè- 
vement blessé;  très  belle  conduite  au  feu. 

Pour  chevalier. 
(Pour  prendre  rang  du  21  septembre  1914O 
MM. 

Dauthuille,  capitaine  au  yS^  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve  du  plus  beau  courage  dans  des  circonstances 
difficiles.  Grièvement  blessé. 

Lubin,  lieutenant  au  62^  rég.  d'infanterie  :  blessé  deux 
fois.  Belle  conduite  au  feu. 

Nidegger,  sous-lieutenant  au  52^  rég.  d'infanterie.  Belle 
conduite  au  feu.  A  été  blessé  grièvement. 

Leverger,  capitaine  au  71^  bataillon  de  chasseurs  :  belle 
conduite  au  feu.  Atteint  de  deux  blessures  graves^  a 
fait  preuve  de  grande  énergie  sur  le  champ  de  bataille, 
en  attachant  lui-même  sa  jambe  blessée  à  l'autre  jambe. 
Emmené  prisonnier,  a  appelé  par  signaux  des  soldats 
du  38e,  qui  faisaient  une  attaque  de  nuit,  qu'il  n'a  pas 
cessé  d'encourager.  A  été  ramené  dans  les  lignes  fran- 
çaises. 

Maurin  (Eugène-Xavier),  sous-lieutenant  au  i6«  régiment 
d'artillerie  :  belle  attaque  au  feu.  Grièvement  blessé. 

de  Seraincourt,  capitaine  au  !«>■  bataillon  de  chasseurs  : 
blessé  grièvement  au  combat  du  3o  août. 

13.    ORDRE   DU   JOUR  * 
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Barthel,  capitaine  au  16^  rég.  d^nfanterie  :  très  belle 
attitude  au  feu.  Blessé  uae  première  fois,  a  conservé  le 
commandement  de  son  unité,  a  reçu  une  deuxième 
blessure. 

Megret  de  Devise,  capitaine  au  iG^  rég.  d'infanterie  : 
belle  attitude  au  feu.  Grièvement  blessé  (deux  coups  de 
feu). 

Libor,  lieutenant  au  lO^  rég.  d'infanterie  :  blessé  une 
première  fois,  a  continué  à  commander  sa  section.  A 
reçu  une  deuxième  blessure  grave. 

Belorge,  sous-lieutenant  au  i6e  rég.  d'infanterie  ;  belle 
attitude  au  feu.  Après  avoir  traversé  une  rivière,  a 
chargé  à  la  baïonnette  à  la  tête  de  son  peloton.  A  été 
grièvement  blessé = 

Pelletier,  sous-lieutenant  au  i6«  rég.  d'infanterie  :  belle 
attitude  au  feu.  A  fait  preuve  d'un  entrain,  d'une  éner- 
gie et  d'un  courage  remarquables.  Blessé  grièvement 
au  bras. 

Ilartung,  capitaine  de  cavalerie  :  atteint  de  deux  bles- 
sures, a  refusé  de  se  laisser  soigner,  restant  à  cheval 
jusqu'à  la  fin  du  combat. 

Mathenet,  lieutenant  au  i8e  bataillon  de  chasseurs  :  pour 
remplir  la  mission  de  surveillance  qui  lui  était  confiée, 
a  tenu  neuf  heures  sous  un  feu  violent  d'infanterie  et 
d'artillerie  et  a  été  grièvement  blessé. 

Rennevier,  lieutenant  au  157e  rég.  d'infanterie  :  belle 
conduite  au  feu;  a  continué  à  commander  sa  section, 
bien  que  grièvement  blessé. 

Grobon,  capitaine  au  lo^  rég.  d'infanterie  :  blessé  griève- 
ment au  cours  d'une  contre-attaque  ;  bien  que  blessé, 
n'a  cessé  d'encourager  ses  hommes  à  combattre. 

Germain,  sous-lieutenant  au  29^  rég.  d'infanterie  :  a 
donné  à  ses  soldats  l'exemple  d'une  intrépidité  remar- 
quable. Grièvement  blessé,  a  conservé  tout  son  calme 
pour  ne  pas  affecter  le  moral  de  ses  hommes. 

(Pour  prendre  rang  du  22  septembre  iqi/j.) 

!M.  Lavergne  (Jean),  chef  de  bataillon  au  i3i«  rég.  d'in- 
fanterie :  très  grièvement  blessé. 
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(Pour  prendre  rang  du  28  août  1914-) 

M.  Bouillaguet,  maréchal  des  logis,  mécanicien  au  53*  rég. 
d'artillerie  :  grièvement  blessé  au  moment  où  sa  batte- 
rie se  repliait,  ne  s'est  retiré  qu'après  s'être  assuré  que 
tout  le  matériel  accessoire  était  bien  enlevé. 

(Pour  prendre  rang  du  21  septembre  1914.) 
MM. 

Pagenel,  brigadier  au  S*-*  rég.  de  chasseurs  :  étant  en 
reconnaissance,  a  eu  les  deux  yeux  crevés  par  une 
balle.  Retrouvé  plusieurs  heures  après  par  Tofficier 
commandant  la  reconnaissance,  lui  a  donné  des  rensei- 
gnements sur  ce  qu'il  avait  vu  dans  la  tranchée  avant 
d'être  blessé. 

Sorrel,  médecin  auxiliaire  au  121^  rég.  d'infanterie  : 
blessé  grièvement  dans  un  village  où  il  était  resté  jus- 
qu'au dernier  moment,  malgré  un  bombardement 
intense,  pour  donner  ses  soins  aux  blessés. 

Pcyrelon,  sergent  réserviste  au  io5e  rég.  d'infanterie  :  a 
fait  preuve  de  sang-froid,  de  courage,  d'énergie  et  de 
caractère.  Blessé  à  deux  reprises  difi'erentes,  a  continué 
à  commander  sa  section  et  ordonné  lui-même  le  repli 
de  son  unité,  mouvement  qui  a  été  exécuté  dans  l'ordre 
le  plus  parfait. 

Calmel,  cavalier  au  3«  rég.  de  chasseurs  :  conducteur 
mitrailleur,  blessé  d'une  balle  en  pleine  poitrine  au 
moment  où  le  commandant  de  la  section  donnait  l'ordre 
de  recharger  la  mitrailleuse,  est  resté  à  cheval  et  a 
emmené  son  attelage  sous  une  grêle  de  balles.  N'a 
quitté  son  service  que  lorsqu'il  est  tombé  épuisé.  Bles- 
sure très  grave. 

Delpeux,  brigadier  au  3^  rég.  de  chasseurs  :  étant  en 
reconnaissance,  a  reçu  deux  blessures.  A  continué  sa 
mission  et  a  rapporté  à  un  officier  un  renseignement 
important  sur  l'emplacement  d'une  batterie  dont  il 
s'était  suffisamment  approché  pour  en  voir  les  épaule- 
ments. 

Crousse,  adjudant  au  92^  rég.  d'infanterie  :  s'est  distingué 
à  la  tête  de  sa  section  et  a  été  gravement  blessé  au  pied. 
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Montorcier,  sergent  réserviste  au  92*  rég.  d'infanterie  : 
a  entraîné  vigoureusement  sa  section  jusqu'au  corps  à 
corps  avec  l'ennemi  qu'il  a  mis  en  fuite.  Blessé  griève- 
ment. 

Louf,  sergent  au  92®  rég.  d'infanterie  :  blessé  grièvement, 
a  fait  preuve  de  sang-froid. 

Tindille,  sergent  au  92^  rég.  d'infanterie  :  blessé  griève- 
ment par  un  éclat  d'obus. 

Charlet,  sergent  au  92*  rég.  d'infanterie  :  atteint  de  trois 
blessures,  a  refusé  de  se  laisser  panser  avant  des 
hommes  également  blessés. 

Bigot,  sergent  au  92^  rég.  d'infanterie  :  blessé  de  plu- 
sieurs balles. 

Cornet,  caporal  au  92e  rég.  d'infanterie  :  a  entraîné  vigou- 
reusement un  groupe  d'hommes  jusqu'au  corps  à  corps 
avec  l'ennemi  qu'il  a  mis  en  fuite.  Blessé  grièvement. 

Labonne,  sergent  au  92-  rég.  d'infanterie  :  blessé  trois 
fois  sur  la  ligne  de  feu  qu'il  n'a  quittée  que  sur  l'invi- 
tation de  son  chef  de  section. 

Renat,  caporal  au  92e  rég.  d'infanterie  :  ayant  eu  l'épaule 
entièrement  traversée  par  un  éclat  d'obus,  a  continué 
à  commander  son  escouade  pendant  2  kilomètres. 

Julhes,  caporal  au  92e  rég.  d'infanterie  :  ayant  eu  l'épaule 
traversée  par  une  balle,  a  commandé  son  escouade 
jusqu'à  la  fin  du  combat. 

Poujoulat,  tambour  au  92^  rég.  d'infanterie  :  ayant  reçu 
deux  balles  dans  la  jambe,  a  fait  tous  ses  efforts  pour 
suivre  sa  section. 

Barrioz,  canonnier  au  i6«  réq.  d'artillerie  :  s'est  porté 
spontanément  à  une  pièce  abandonnée  et  a  continué  le 
feu  jusqu'à  l'épuisement  des  munitions. 

René,  canonnier  au  16^  rég.  d'artillerie  :  s'est  porté  spon- 
tanément à  une  pièce  abandonnée  et  a  continué  le  feu 
jusqu'à  épuisement  des  munitions. 

Laferte,  cavalier  au  3«  réa.  de  chasseurs  :  ayant  eu  son 
cheval  tué  sous  lui,  a  brûlé  la  dépêche  qu'il  portait, 
après  en  avoir  pris  connaissance,  a  poursuivi  sa  mis- 
sion et  a  été  blessé  par  un  éclat  d'obus. 


77 

MM. 

Charbonnel,  brigadier  au  3^  rég.  de  chasseurs  :  étant  en 
reconnaissance  et  blessé  d'une  balle  à  la  cuisse,  a  conti- 
nué sa  mission.  Ayant  eu  son  cheval  tué  est  rentré  à 
pied  dans  les  lignes. 

Thibaut,  maréchal  des  logis  chef  au  3i«  rég.  d'artillerie  : 
a  fait  preuve,  au  combat,  d'une  énergie  remarquable  ; 
bien  que  très  grièvement  blessé  au  pied,  a  maintenu 
son  détachement  en  ordre  sous  un  feu  violent  d'artil- 
lerie. 

Glatard,  soldat  de  2«  classe  au  38«  rég.  d'infanterie  : 
engagé  volontaire  à  quarante-sept  ans,  pour  la  durée 
de  la  guerre,  a  fait  preuve  d'un  dévouement  et  d'une 
bravoure  remarquables.  Par  son  énergie,  a  ramené  au 
combat  une  ligne  de  tirailleurs  qui  commençait  à  fléchir. 
A  été  blessé. 

Luminet,  2^  canonnier,  conducteur  au  36»  rég.  d'artille- 
rie :  blessé  une  première  fois,  est  allé  se  faire  panser 
et  est  revenu,  sous  un  feu  violent,  à  son  attelage  et  a 
été  blessé  une  deuxième  fois.  N'a  quitté  la  position  que 
sur  l'invitation  du  lieutenant. 

Canzano,  maréchal  des  logis  au  2^  rég.  d'artillerie  de 
montagne  :  a  rapporté  sous  le  feu  de  l'ennemi  son 
Capitaine  grièvement  blessé  et  a  aussitôt  exécuté  lui- 
même  la  reconnaissance  périlleuse  que  son  capitaine 
n'avait  pas  pu  poursuivre. 

Roderon,  adjudant-chef  au  i2«  bataillon  de  chasseurs 
alpins  :  a  montré  depuis  le  début  de  la  campagne  les 
qualités  les  plus  brillantes  de  soldat  et  de  chef.  Griève- 
ment blessé. 

Vacher,  sergent-major  au  12*  bataillon  de  chasseurs 
alpins  :  grièvement  blessé  en  entraînant  sa  section  à 
l'assaut. 

Sarquot,  soldat  de  2«  classe  au  27e  rég.  d'infanterie  :  très 
belle  attitude  au  feu.  Grièvement  blessé. 

Petit,  sergent-major  au  lo^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
grièvement. 

Vienney,  adjudant-chef  au  lo^  rég.  d'infanterie  :  s'est 
particulièrement  distingué  par  son  sang-froid  et  sa 
décision.  A  été  blessé  à  la  tète  de  sa  section. 
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Mareschal,  médecin  auxiliaire  au  io«  rég.  d'infanterie  : 
a,  depuis  le  début  de  la  campagne,  fait  preuve  d'un 
courage  et  d'un  dévouement  remarquables.  A  été  griè- 
vement blessé. 

La^TÎUeux,  soldat  de  2^  classe  au  85*  rég.  d'infanterie  : 
pendant  une  légère  accalmie  du  feu,  est  allé  chercher 
en  arrière,  à  une  centaine  de  mètres,  un  blessé,  non 
abrité  qui  ne  pouvait  marcher,  l'a  ramené  sur  ses 
épaules  dans  la  tranchée  où  sa  section  tirait  et  l'a 
pansé. 

Bordeaux,  le  27  septembre  i9i4- 

A.    MiLLERAND. 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  i3  août  iqi/j» 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Est  inscrit  au  tableau  spé- 
cial de  la  Médaille  militaire,  pour  prendre  rang 
du  7  septembre  igid?  le  militaire  dont  le  nom 
suit  : 

M.  Guillemard  (Louis),  soldat  au  298^  rég.  d'infanterie  : 
dans  une  charge  à  la  baïonnette,  a  transpercé  de  sa 
baïonnette  un  porte-drapeau  ennemi  et  lui  a  enlevé  le 
drapeau  de  vive  force. 

Bordeaux,  le  27  septembre  1914» 

A.    MiLLERAND. 


ANNEXE 


NOS  INSTITUTRICES 

Le  Préfet  de  Meurthe-et-Moselle  est  heureux 
de  porter  à  la  connaissance  du  public  la  lettre 
ci-dessous,  qu'il  vient  de  recevoir  de  M.  L.  Birot, 
vicaire  général  d'Albi,  aumônier  des  armées  en 
campagne.  Cette  lettre  honore  M''*  Paturlanne, 
institutrice  de  Minorville,  et  ses  élèves.  Sur  le 
champ  de  bataille,  instituteurs  et  congréganistés 
rivalisent  de  courage.  Dans  les  ambulances 
où,  comme  à  Gerbéviller  et  à  Minorville,  le 
bombardement  est  assez  intense  pour  faire  fuir 
la  population,  infirmières  religieuses  et  laïques 
rivalisent  de  dévouement.  Et  tandis  que  les 
laïques  exaltent  l'héroïsme  des  religieuses,  les 
vicaires  généraux  exaltent  l'héroïsme  des  insti- 
tutrices. Ainsi,  partout  s'affirme  l'union  natio- 
nale, qui  fait  la  grandeur  magnifique  de  l'heure 
présente  et  grâce  à  laquelle  la  France  obtiendra 
la  victoire  puisqu'elle  en  est  digne. 

L.  MlRMAN^ 

Préfet  de  Meurthe-et-Moselle, 

3  octobre  igiA- 
Monsieur  le  Préfet, 

J'accomplis  un  ordre  de  ma  conscience  en  prenant 
l'initiative  de  signaler  à  votre  attention,  à  cette  heure 
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où  le  sens  patriotique  et  le  dévouement  ont  tant  de 
prix,  la  conduite  particulièrement  remarquable  de 
M"^  Paturlanne,  institutrice  k  Minorville. 

Au  cours  de  toute  la  campagne  de  l'armée  de 
Lorraine,  que  j'ai  suivie  en  qualité  d'aumônier  mili- 
taire de  la  ....  division  de  ....  à  Minorville,  je  n'ai 
pas  trouvé  d'autre  meilleur  exemple  des  services  que 
l'action  privée  pourrait  rendre  à  l'organisation  mili- 
taire, jusque  dans  les  plus  petites  localités,  pour  le 
soulagement  et  le  soin  des  blessés. 

De  vastes  hôpitaux  ont  été  organisés  par  la  Croix- 
Rouge  française  dans  les  grandes  villes,  à  l'arrière 
des  armées.  Mais  à  l'avant,  les  ambulances  militaires 
ont  dû  se  contenter  parfois,  ou  presque  partout, 
d'installations  de  fortune... 

Les  religieuses  de  Gerbéviller,  grâce  à  leur  petit 
hôpital,  ont  rendu  à  l'armée  d'héroïques  services 
justement  appréciés.  Mais  leur  installation  n'était 
pas  k  faire.  M"^  Paturlanne  a  tout  créé  par  son  seul 
zèle  et  son  savoir-faire.  Le  ....  arrivant  k  Minorville, 
l'ambulance  de  la  ....  division  a  trouvé  une  salle 
d'école  garnie  de  i5  ou  20  couchettes,  avec  draps, 
matelas,  couvertures,  abondamment  éclairée,  chauf- 
fée; un  groupe  de  six  ou  sept  jeunes  filles  du  village, 
anciennes  élèves  de  cette  admirable  maîtresse,  était 
prêt  à  la  seconder,  veillant  les  malades  et  les  blessés 
de  jour  et  de  nuit,  leur  prodiguant  ces  soins  délicats 
que  la  femme  seule  sait  donner,  les  lavant,  les  pan- 
sant, les  consolant  de  toute  manière  ;  formées  par 
leur  chef,  ces  jeunes  filles  refusèrent  de  quitter  le 
village  au  moment  du  bombardement  qui  fit  fuir 
la  plus  grande  partie  de  la  population,  et  elles  gar- 
dèrent une  tenue  digne  de  tout  éloge  par  leur  courage 
et  leur  simplicité. 

L'ambulance  de  la  division  trouva  ainsi  un  orga- 
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nisme  tout  prêt  à  fonctionner,  fonctionnant  déjà, 
auquel  elle  fut  heureuse,  sous  la  surveillance  d'un 
de  ses  médecins,  de  confier  ses  blessés  les  plus 
graves,  qui  réclamaient  des  soins  spéciaux.  J'ai  vu 
plusieurs  blessés  au  ventre,  dont  l'évacuation  a  pu 
ainsi  être  opportunément  retardée,  et  qui  doivent 
certainement  leur  vie  aux  soins  qu'ils  ont  reçus  dans 
cette  maison. 

Pendant  tout  le  cours  de  notre  séjour,  jusqu'au  ...., 
j'ai  constaté  que  cette  salle,  souvent  remplie  de 
blessés,  fut  toujours  abondamment  pourvue  de  lait, 
café,  bouillon,  par  les  soins  de  M"^  Paturlanne,  et 
que  les  malades  y  ont  été  traités  aussi  bien  qu'ils 
l'eussent  été  dans  leur  famille  ou  dans  les  hôpitaux 
les  mieux  montés. 

Monsieur  le  Préfet,  j'ai  tenu  à  signaler  ce  fait  à 
votre  très  haut  patriotisme.  Mon  témoignage,  en 
faveur  d'une  institutrice,  ne  vous  paraîtra  pas  sus- 
pect. J'ose  espérer  qu'il  ne  vous  surprendra  pas.  Je 
cherche  tout  ce  qui  peut  faire  la  France  plus  noble 
et  plus  belle.  La  conduite  de  l'institutrice  de 
Minorville,  outre  son  utilité  pratique  immédiate,  cons- 
titue un  exemple  que  l'on  peut  proposer  à  l'initiative 
privée  partout  où  passent  les  armées  françaises;  il 
a,  en  outre,  une  portée  pédagogique  que  je  n'ai  pas 
besoin  de  faire  remarquer  plus  longtemps  à  votre 
sagacité. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance 
de  ma  haute  et  respectueuse  considération. 

L.    BiROT, 

Vicaire  général  d'Albi, 
Aumônier  des  armées  en  campagne. 


NANCY-PARIS,    IMPRIMERIE   BERGER-LEVRAULT.   —    3o    NOVEMBRE    I914 


A  L'ORDRE  DU  JOUR 

CITATIONS  —  PROMOTIONS 
LÉGION   D'HONNEUR  —  MÉDAILLE  MILITAIRE 

Du  S  au  14  octobre  1014 


14.    ORDRE   DU   JOUR 


//  a  été  tiré  de  ce  volume  cinquante^inq  exem- 
plaires numérotés  à  la  presse,  dont  : 
5  sur  papier  du  Japon  {N°^  i  à  5); 
5o  sur  papier  de  Hollande  (A'°*  6  à  55). 


A  L'ORDRE  DU  JOUR 

CITATIONS  —   PROMOTIONS 
LÉGION    D'HONNEUR  —   MÉDAILLE    MILITAIRE 

T>u.  S  au  14  octobre  1Q14 


2    OCTOBRE 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  i3  août  I9i4- 
Arrête  : 

Article  unique.  —  Sont  inscrits  aux  tableaux 
spéciaux  de  la  Légion  d'honneur  et  de  la 
Médaille  militaire  les  militaires  dont  les  noms 
suivent  : 

LÉGION  D'HONNEUR 

Pour  officier. 
(Pour  prendre  rang  du  24  septembre  1914O 

M.  Cauvin  (Gaston-Joseph),  chef  d'escadron  au  30"^  rég. 
d'artillerie  :  s'est  distingué  au  feu  et  a  été  gravement 
blessé, 
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Pour  chevalier. 
(Pour  prendre  rang  du  19  sejitembre  iQiA-) 

M.  Point-Dumont  (Joseph-Fleuri),  sous-lieutenant  au 
loge  rég.  d'infanterie  :  s'est  particulièrement  distingué 
au  cours  d'une  reconnaissance  et  a  été  grièvement 
blessé. 

(Pour  prendre  rang  du  24  septembre  iQi^O 

M.  Grata  (Gabriel),  chef  de  bataillon  au  86^  rég.  d'infan- 
terie :  s'est  particulièrement  distingué  dans  la  défense 
d'une  position,  et  a  été  grièvement  blessé. 

(Pour  prendre  rang  du  25  septembre  1914-) 
MM. 

Leclère  (Jean-René),  capitaine  au  36^  rég.  d'artillerie  : 
s'est  particulièrement  distingué  en  enrayant  avec  sa 
batterie  une  violente  attaque  de  l'ennemi.  A  été  griè- 
vement blessé. 

Pegay  (Pierre-Jean-Marie),  capitaine  au  55^  rég.  d'artil- 
lerie :  s'est  particulièrement  distingué  par  son  énergie 
et  son  initiative  et  a  été  grièvement  blessé. 

Abraham,  officier  d'administration  de  i^e  classe  du  génie  : 
a  fait  sauter  un  pont  dans  des  conditions  périlleuses  et 
s'est  évadé  des  mains  de  l'ennemi. 

(Pour  prendre  rang  du  27  septembre  1914O 

M.  Sonnois,  capitaine  au  3^  rég.  de  hussards  :  resté  seul, 
après  un  engagement,  avec  un  sous-officier  et  un  cava- 
lier, attaqua  résolument  un  groupe  de  fantassins,  fit 
trois  prisonniers  et  s'empara  d'un  drapeau.  Quelques 
jours  plus  tard  a  été  blessé  d'un  coup  de  feu  en  recon- 
naissant un  village. 

MÉDAILLE  MILITAIRE 

(Pour  prendre  rang  du  16  septembre  1914-) 

M.  Froute,  maréchal  des  logis  au  g^  rég.  de  chasseurs  : 
belle  conduite  au  cours  d'une  reconnaissance  périlleuse. 
Les  hommes  qui  la  composaient  ayant  été  tues  ou 
ayant  disparu,  a  ramené  seul  son  officier  de  peloton 
gravement  blessé. 
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(Pour  prendre  rang  du  17  septembre  191/).) 
MM. 

Marie,  soldat  au  2^  rég.  de  marche  de  zouaves  :  blessé 
une  première  fois,  n'a  pas  voulu  quitter  le  rang,  a 
continué  à  combattre  avec  la  plus  grande  bravoure,  a 
reçu  une  deuxième  blessure  et  n'a  pas  davantage  aban- 
donné le  combat. 

Heldt,  soldat  réserviste  au  2^  rég.  de  marche  de  zouaves  : 
avec  la  plus  grande  énergie  a  tué,  à  la  baïonnette,  un 
officier  et  plusieurs  soldats  allemands. 

(Pour  prendre  rang  du  19  seplembre  1914O 
MM. 

Ghabert  (Paul),  soldat  de  2^  classe  au  i57«  rég.  d'infan- 
terie :  brillante  conduite  au  combat.  Attaqué  par  un 
officier  et  deux  soldats  allemands,  tue  l'un  des  soldats 
et  fait  prisonnier  l'autre  ainsi  que  l'officier. 

Hcrman  (A.-E.),  caporal  au  61^  bataillon  de  chasseurs 
de  réserve  :  a  montré  constamment  la  plus  grande  bra- 
voure. A  rallié  sa  section  pendant  un  mouvement  en 
arrière  et  attaqué  une  colonne  ennemie.  A  essayé  de  ra- 
mener le  corps  de  son  lieutenant  mortellement  frappé. 

Vidal  (Albert),  cavalier  au  4^  rég.  de  chasseurs  d'Afrique  : 
son  cheval  ayant  été  tué  sous  lui,  a  traversé  les  lignes 
ennemies,  a  rallié  un  régiment  d'infanterie,  continuant 
à  combattre  avec  lui,  et  est  monté  à  l'assaut  avec  ce 
régiment. 

Boyer  (Joseph),  maître  pointeur  au  38^  rég.  d'artillerie  : 
a  fait  preuve  d'un  très  grand  sang-froid  en  assurant  la 
transmission  des  ordres  entre  le  capitaine  et  la  bat- 
terie, alors  que  celle-ci  était  exposée  à  un  bombarde- 
ment violent  d'obus  de  gros  calibre  et  que  lui-mêm-e 
était  par  deux  fois  jeté  à  terre  par  des  explosions  très 
proches  de  lui. 

(Pour  prendre  rang  du  20  septembre  1914) 

M.  Blanchard,  brigadier  à  la  17e  légion  de  gendarmerie  à 
pied  :  a  rendu  de  très  précieux  services.  Très  griève- 
ment blessé  en  assurant  le  trnnfèrement  de  prisonniers 
allemands, 

Bordeaux,  le  3o  septembre  19 14- 

A.    MiLLERAND. 


3    OCTOBRE 


MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 


Par  décision  minislérielle  du  26  septembre 
19 14  et  par  application  des  dispositions  de  Tar- 
ticle  16  du  décret  du  9  janvier  1900,  est  inscrit 
d'office  au  tableau  de  concours  pour  la  Légion 
d'honneur  (au  titre  de  sa  mission  en  Belgique), 
pour  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  : 

M.  le  chef  de  bataillon  de  réserve  d'infanterie  de  Cholet, 
adjoint  au  chef  de  la  mission  détachée  auprès  du  grand 
quartier  général  belge. 


4    OCTOBRE 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  i3  août  1914? 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Est  inscrit  au  tableau  spé- 
cial de  la  Légion  d'honneur,  pour  le  grade  de 
chevalier,  à  compter  du  jour  dudit  arrêté  : 

M.   Comès  (Marie-Constant-Auguste-René),  capitaine  au 
54®  rég.  d'infanterie  : 

Très  grave  blessure  de  guerre  (amputé  d'une 
jambe). 

Bordeaux,  le  2  octobre  1914- 

A.  MiLLBRAND. 


8    OCTOBRE 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


CITATIONS  A  L'ORDRE  DE  L'ARMÉE 

Les  militaires  dont  les  noms  suivent  ont  été 
cités  à  l'ordre  de  Tarmée  : 

/cr  corps  (Tarmée. 
MM. 
Seynave,  brigadier  au  4^  rég.  de  cuirassiers. 
Meurillon,  trompette  au  4^  rég.  de  cuirassiers. 
Enée,  cavalier  au  4^  rég.  de  cuirassiers  : 

Envoyés  en  reconnaissance,  ont  fait  preuve 
de  sang- froid  et  de  courage  et  ont  eu  une  belle 
attitude  sous   le  feu.  (Ordre  du  22  septembre 

1914.) 

2^  corps  d* armée. 
MM. 

Gaucher,  sous-lieutenant  au  148^  rég.  d'infanterie  :  sé- 
paré de  son  régiment  à  la  suite  des  premiers  combats 
en  Belgique,  s'est  efforcé  de  ramener  dans  les  lignes 
françaises  deux  compagnies  qu'il  commandait  et,  après 
la  dispersion  de  celles-ci  par  un  parti  ennemi,  a  pu 
rejoindre  seul,  avec  son  ordonnance,  le  quartier  géné- 
ral de  son  corps  d'armée.  (Ordre  du  19  septembre 
1914.) 

Billiotet,  de  La  Touche,  capitaines  à  l'état-major  du  corps 


d'armée  :  ont  exécuté  à  diverses  reprises  des  recon- 
naissances aériennes  au-dessus  de  la  zone  occupée  par 
Tennemi.  Se  sont  acquittés  de  ces  missions  avec  un 
sang-froid  remarquable. 

Desmazes,  Patrolin,  capitaines  :  chargés  de  porter  des 
ordres  sous  le  feu  de  l'artillerie  ennemie,  se  sont 
acquittés  de  ces  missions  avec  le  plus  grand  sang- 
froid  et  la  plus  heureuse  initiative. 

Julia,  médecin  aide-major  de  i'^  classe  de  réserve  :  se 
trouvant  dans  un  groupe  d'officiers  blessés  par  l'explo- 
sion d'un  obus  de  i5cm,  a  fait  preuve  d'un  sang-froid 
remarquable.  A  ramené  tous  les  officiers  blessés  et 
leur  a  prodigué  ses  soins. 

Barthélémy,  capitaine  au  87e  rég.  d'infanterie  :  a  donné 
le  plus  bel  exemple  d'activité,  d'entrain  et  de  bravoure 
dans  les  combats  livrés  du  10  au  i5  septembre. 

Alavoine,  capitaine  de  réserve  :  observateur  dans  un  clo- 
cher, est  demeuré  à  son  poste  bien  que  celui-ci  ait  été 
pris  comme  objectif  par  l'ennemi. 

Parmentier^  capitaine  au  5ie  rég.  d'infanterie  :  blessé 
d'un  coup  de  baïonnette,  a  conservé  jusqu'à  la  fin  du 
combat  le  commandement  de  sa  compagnie. 

Pierron,  capitaine  au  61^  rég.  d'infanterie  :  a  montré  un 
sang-froid  et  une  énergie  remarquables  sous  un  feu 
des  plus  violents. 

Doumax,  sous-lieutenant  de  réserve  au  5ie  rég.  d'infan- 
terie :  a  rallié  sous  un  feu  violent  les  hommes  de  sa 
compagnie,  s'est  maintenu  sur  sa  position  jusqu'au 
soir  et  a  participé  à  la  prise  d'un  certain  nombre  de 
prisonniers. 

Knocker,  sous-lieutenant  de  réserve  au  51^  rég.  d'infan- 
terie :  est  resté  avec  sa  section  sur  la  position  qu'il 
occupait  pendant  dix  heures  d'un  combat  violent,  et  a 
participé  à  la  prise  d'un  certain  nombre  de  prisonniers. 

Gilles,  adjudant  de  réserve  au  5ie  rég.  d'infanterie,  chef 
des  éclaireurs  montés  :  depuis  le  début  de  la  cam- 
pagne a  montré  les  plus  belles  qualités  d'énergie,  de 
courage  et  d'entrain.  A  coopéré  à  mettre  hors  des 
atteintes  de  l'ennemi  son  colonel  blessé. 

Tyries,  adjudant  au  5ie  rég.  d'infanterie  :  brillante 
conduite  au  feu. 
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Lefort,  sergent  au  5ie  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve 
d'une  énergie,  d'un  courage  et  d'un  sang-froid  admi- 
rables en  organisant  le  service  de  secours  aux  blessés 

fTpendant  le  combat;  est  allé  lui-même  relever  les  bles- 
sés au  milieu  de  la  mitraille  et  de  l'incendie. 

Hollain,  sergent  au  61^  rég.  d'infanterie  :  blessé,  a  con- 
servé le  commandement  de  sa  demi-section. 

Hamon,  caporal  fourrier  au  5ie  rég.  d'infanterie  :  est 
allé  sous  un  feu  violent  relever  un  officier  blessé. 

Maricourt,  soldat  au  5ie  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve 
d'un  grand  courage  et  d'un  grand  sang-froid  en  faisant 
le  coup  de  feu  jusqu'à  la  dernière  minute. 

Bcrthon,  soldat  réserviste  au  61^  rég.  d'infanterie  :  s'est 
fait  remarquer  depuis  le  début  de  la  campagne  par  son 
entrain  et  son  courage  dans  les  différents  combats, 

Lairet,  soldat  réserviste  au  5ie  rég.  d'infanterie  :  bel 
exemple  de  courage  et  d'entrain  en  allant  porter  les 
ordres  comme  cycliste  sous  un  feu  très  violent  et  en  en- 
courageant ses  camarades. 

Ledoux,  soldat  réserviste  au  oi^  rég.  d'infanterie  :  a 
ramené  sur  ses  épaules^  sous  le  feu  de  l'artillerie  enne- 
mie, son  colonel  blessé. 

Chardoillet,  chef  de  bataillon  au  87e  régiment  d'infan- 
terie :  a  conduit  avec  calme  et  énergie  son  bataillon, 
poussant  les  unités  jusque  dans  les  retranchements 
ennemis.  A  été  légèrement  blessé. 

Leclercq,  capitaine  au  87e  rég.  d'infanterie  :  a  conduit 
crânement  sa  compagnie  au  feu  et  a  été  grièvement 
blessé. 

Bremard,  capitaine  au  87e  rég.  d'infanterie  :  a  conduit 
bravement  sa  compagnie  au  feu  et  a  reçu  trois  bles- 
sures graves. 

Peuron,  capitaine  au  87e  rég.  d'infanterie  :  a  conduit  avec 
vigueur  sa  compagnie  au  feu  et  a  été  blessé. 

Marchai,  capitaine  au  87e  rég.  d'infanterie  :  a  conduit 
avec  vigueur  sa  compagnie  au  feu  et  a  été  blessé. 

O'Kelly,  lieutenant  au  87^  régiment  d'infanterie. 

Clerc,  sous-lieutenant  de  réserve  au  87e  rég.  d'infanterie. 


A  l'ordre  du  jour  I  I 

MM. 

Desvignes,  sous-lieulenant  de  réserve  au  87e  rég.  d'in- 
fanterie. 

Duflot,  sous-lieutenant  de  réserve  au  87e  rég.  d'infanterie. 

Millien,  sous-lieutenant  de  réservée  au  87e  rég.  d'infan- 
terie. 

Violand,  sous-lieutenant  dé  réserve  au  87e  rég.  d'infan- 
terie. 

De  Préval,  sous-lieutenant  de  réserve  au  87e  rég.  d'in- 
fanterie : 

Ont  conduit  avec  vigueur  leur  section  au  feu 
et  ont  été  blessés. 

Briçon,  adjudant  au  87e  régiment  d'infanterie  :  a  conduit 
avec  vigueur  sa  section  au  feu  et  a  été  grièvement 
blessé. 

Blériot,  adjudant  au  87e  rég.  d'infanterie. 

Sclimitt,  sergent-major  au  87e  rég.  d'infanterie. 

Godereau,  sergent-major  au  87e  rég.  d'infanterie  : 

Ont  conduit  avec  vigueur  et  entrain  leur  sec- 
tion au  feu  et  ont  été  grièvement  blessés. 

Delière,  soldat  réserviste  au  87e  rég.  d'infanterie  :  a  fait 

_  preuve  d'un  dévouement  et  d'une  initiative  remarqua- 
bles en  créant  à  lui  seul  un  refuge  de  blessés  :  a 
secouru  26  blessés  dont  il  a  assuré  l'évacuation. 

Sisteron,  capitaine  à  l'état-major  de  la  4^  division  d'infan- 
terie :  sous  un  feu  violent  de  grosse  artillerie,  a  aidé 
son  général  de  division  à  ramener  en  avant  les  troupes 
de  première  ligne  et,  à  de  nombreuses  reprises,  est 
allé  sous  le  feu  porter  les  ordres  de  la  division. 

Blondel,  capitaine  à  l'état-major  de  la  87^  brigade  :  a  cir- 
culé sous  le  feu  le  plus  violent  pendant  toute  une  jour- 
née pour  porter  des  ordres  et  a  eu  son  cheval  blessé. 

Daria,  capitaine  au  91^  rég.  d'infanterie  :  s'est  maintenu 
toute  une  journée  dans  un  village  qu'il  était  chargé  de 
défendre,  malgré  trois  attaques  d'infanterie  et  un  feu 
violent  d'obusiers. 

Fery,  capitaine  au  gi^  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve 
d'une  énergie  et  d'un  sang-froid  remarquables  dans  tous 
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les  engagements.  Contusionné  par  un  éclat  d'obus,  a 
maintenu  au  feu  sa  compagnie  fortement  éprouvée. 

Ouy,  sergent-major  au  gi^  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve 
de  sang-froid,  de  courage,  pendant  le  combat. 

Hanras,  sergent  au  gi^  rég.  d'infanterie  :  a  attaqué,  avec 
quatre  hommes,  vingt  fantassins  ennemis,  sans  souci 
du  danger,  et  les  a  mis  en  fuite. 

Jacquemin,  sergent  au  gi^  rég.  d'infanterie,  adjoint  au 
chef  de  bataillon  :  a  montré  en  toutes  circonstances  un 
véritable  mépris  du  danger  en  circulant  à  cheval  avec 
calme  et  assurance  sous  le  feu  le  plus  violent. 

Boncourre,  caporal  au  gi^  rég.  d'infanterie  :  a  montré  de 
belles  qualités  d'initiative  et  de  hardiesse  en  retirant 
ses  mitrailleuses  exposées  au  feu  de  la  grosse  artillerie 
et  en  les  mettant  en  lieu  sur. 

Dumont,  chef  de  bataillon  au  147^  rég.  d'infanterie  :  a 
montré  de  la  vigueur  et  du  sang-froid  dans  le  com- 
mandement de  son  bataillon  sous  un  feu  violent,  en 
laD(;ant  plusieurs  contre-attaques. 

Delahaye,  lieutenant  au  147^  rcg.  d'infanterie  :  avant  été 
séparé  de  sa  compagnie,  a  constitué  un  groupement 
d'égarés  qu'il  a  très  vigoureusement  ramenés  au 
combat. 

Corret,  lieutenant  au  i47^  rég.  d'infanterie,  chef  de  la 
section  de  mitrailleuses  :  a,  par  son  sang-froid,  forcé 
des  mitrailleuses  ennemies  à  se  replier  en  abandon- 
nant une  partie  de  leur  matériel  et  a  arrêté  la  progres- 
sion de  l'infanterie  ennemie. 

Teusmann,  adjudant  au  147^  rcg.  d'infanterie  :  belles 
qualités  de  courage  et  de  sang-iroid,  a  été  blessé. 

Ternard,  sergent  au  147^  rég.  d'infanterie  :  blessé,  a 
conservé  le  commandement  de  sa  demi-section  et  ne 
l'a  quitté  qu'après  la  deuxième  blessure. 

Henry,  clairon  au  i47^  rég.  d'infanterie. 

Tranel,  soldat  au  147^  rég.  d'infanterie  : 

Blessés,  ont  continué  à  se  battre  avec  sang- 
froid  et  énergie. 

Ouclair,  soldat  au  i47^  rég.  d'infanterie:  après  deux  ten- 
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tatives,  a  réussi  à  ramener  sous  un  feu  violent  son 
sous-lieutenant  grièvement  blessé. 

Renaud,  soldat  au  i47^  rég.  d'infanterie  :  malgré  les 
rafales  les  plus  violentes  de  Tartillerie  ennemie,  a 
réussi  à  porter  des  renseignements  utiles  à  ses  chefs. 

Chery,  capitaine  au  9e  bataillon  de  chasseurs  :  a  fait 
preuve  de  sang-froid  et  d'énergie  en  exécutant  avec  sa 
compagnie  une  contre-attaque  vigoureuse  qui  a  réussi 
à  contenir  l'ennemi. 

Huet  de  Poisy,  sous-lieutenant  au  9^  bataillon  de  chas- 
seurs :  a  repoussé  brillamment  avec  son  peloton  une 
attaque  dirigée  sur  le  point  qu'il  occupait. 

Hocquenghem,  sous-lieutenant  au  9^  bataillon  de  chas- 
seurs :  blessé  légèrement  au  combat  du  i5  septembre, 
a  fait  preuve  de  courage  et  d'énergie  en  restant  malgré 
sa  blessure  à  la  tête  de  sa  section. 

Laporte,  sergent-major  au  ge  bataillon  de  chasseurs  : 
resté  seul  à  sa  compagnie,  tous  ses  officiers  et  adjudants 
ayant  été  tués  ou  blessés,  en  a  pris  le  commandement 
et  l'a  reportée  en  avant. 

Martin,  sergent  fourrier  réserviste  au  g^  bataillon  de 
chasseurs  :  entouré  sous  bois  avec  sa  section,  a  réussi 
par  son  sang-froid  et  son  énergie  à  se  faire  jour  à  tra- 
vers les  lignes  ennemies  et  a  ramené  tous  ses  hommes 
au  complet. 

Raison,  caporal  au  ge  bataillon  de  chasseurs  :  s'est  porté 
courageusement  en  avant  de  la  ligne  de  feu  pour  aller 
rechercher  son  capitaine  blessé. 

Gerbault,  caporal  au  ge  bataillon  de  chasseurs,  de  la  sec- 
tion de  mitrailleuses  :  son  lieutenant  ayant  été  tué  et 
le  sergent  blessé,  a  pris  le  commandement  de  la  sec- 
tion et  a  ramené  ses  chevaux  et  ses  pièces. 

Charrut,  caporal  au  g^  bataillon  de  chasseurs  :  s'est 
approché  avec  sa  patrouille  à  100  mètres  de  l'ennemi 
et  lui  a  tué  quelques  hommes. 

Schneider,  chasseur  au  9*  bataillon  de  chasseurs  :  a  fait 
preuve  de  beaucoup  de  courage  en  allant  à  différentes 
reprises  porter  des  ordres  sous  un  feu  violent. 

Hoyaux,  chasseur  au  g^  bataillon  de  chasseurs  :  brillante 
conduite  dans  une  charge  à  la  baïonnette  dans  laquelle 
il  a  abattu  sept  ennemis. 
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MM. 

Libaud,  capitaine  au  i8«  bataillon  de  chasseurs  :  a  fait 
preuve  au  combat  des  plus  belles  qualités  de  bravoure 
et  d'énergie. 

Zeil,  capitaine  de  réserve  au  iS*  bataillon  de  chasseurs. 

Vogin,  capitaine  au  iS^  bataillon  de  chassseurs  : 

Ont  conduit  leur  compagnie  au  feu  avec  la 
plus  grande  bravoure. 

Cuny,  lieutenant  au  iS*  bataillon  de  chasseurs  :  comme 
commandant  de  compagnie  a  fait  preuve  de  la  plus 
grande  bravoure,  entraînant  ses  hommes  par  son 
exemple  et  son  courage. 

Mariller,  sous-lieuleuant  de  réserve  au  iS*  bataillon  de 
chasseurs  :  belle  conduite  dans  un  combat  de  nuit. 

Jonais,  sergent-major  au  iS^  bataillon  de  chasseurs  :  très 
belle  conduite  au  feu. 

Moulonguet,  médecin  auxiliaire  au  i8e  bataillon  de  chas- 
seurs :  a  établi  avec  le  plus  grand  sang-froid  son  poste 
de  secours  à  proximité  de  la  ligne  de  feu  et  a  soigné 
ses  blessés  avec  le  plus  grand  dévouement. 

Picorit,  sergent  au  i8e  bataillon  de  chasseurs  :  a  montré 
la  plus  grande  bravoure  en  allant  porter  des  ordres  ou 
renseignements  sous  un  feu  violent. 

C.hapotat,  sergent  au  i8«  bataillon  de  chasseurs. 

Sauvage,  sergent  au  18*  bataillon  de  chasseurs  : 

Sous  un  feu  violent  d'artillerie,  ont  continué 
à  diriger  le  feu  des  meilleurs  tireurs  sur  les 
officiers  d'une  reconnaissance  d'artillerie. 

Reichardt,  sergent  réserviste  au   18^  bataillon  de  chas- 
seurs. 
Richard,  sergent  réserviste  au  18^  bataillon  de  chasseurs. 
Dombrot,  sergent  au  18e  bataillon  de  chasseurs. 
Roge,  sergent  au  18^  bataillon  de  chasseurs. 
Maissin,  chasseur  au  i8e  bataillon  de  chasseurs. 
Fournier,  chasseur  au  18^  bataillon  de  chasseurs. 
Lefane,  chasseur  au  18^  bataillon  de  chasseurs  : 

Belle  conduite  au  feu,  où  ils  ont  été  blessés. 
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Levant,  sergent  fourrier  au  i8e  bataillon  de  chasseurs. 
Colset,  chasseur  au  i8e  bataillon  de  chasseurs. 
Dubrunne,  chasseur  au  i8e  bataillon  de  chasseurs  : 

Sont  allés  sous  un  feu  violent  chercher  leur 
capitaine  blessé. 

Dumaretz,  chasseur  au  iSe  bataillon  de  chasseurs. 
Gabriel,  chasseur  au  iSe  bataillon  de  chasseurs. 
Delcourt,  chasseur  au  i8e  bataillon  de  chasseurs. 
Bonfîls,  chasseur  au  i8e  bataillon  de  chasseurs  : 

Au  cours  d'un  combat  de  nuit,  ont  enlevé  à 
Tennemi,  avec  des  hommes  d'un  autre  régi- 
ment, une  section  de  mitrailleuses. 

Dammau,  sergent  au  18^  bataillon  de  chasseurs  :  a  dirigé 
le  feu  sur  Tennemi,  débouchant  à  4oo  mètres,  et  Ta 
obligé  à  fléchir. 

Bourgerie,  chasseur  au  i8e  bataillon  de  chasseurs  :  a 
donné  à  ses  camarades  un  bel  exemple  de  courage  et 
de  bravoure. 

Deslions,  chef  de  bataillon  au  i20«  rég.  d'infanterie  :  très 
brillante  conduite  aux  combats  des  22  et  27  août. 

Duplantier,  capitaine  au  120^  rég.  d'infanterie  :  a  montré 
la  plus  grande  vaillance  dans  une  attaque  à  la  baïon- 
nette. 

Gaudrot,  sous-lieutenant  au  120^  rég.  d'infanterie  :  a 
organisé  la  défense  d'une  ferme  d'une  façon  si  éner- 
gique et  si  heureuse  qu'il  a  fallu  à  l'ennemi  amener 
une  pièce  de  canon  à  5o  mètres  pour  l'en  déloger. 

Koll,  adjudant  au  120e  rég.  d'infanterie  :  blessé  griève- 
ment, a  montré  la  plus  grande  énergie  et  la  plus  belle 
attitude  dans  la  conduite  de  sa  section. 

Lheirin,  sergent  au  120^  rég.  d'infanterie  :  belle  conduite 
au  feu,  étant  blessé. 

Blondin,  soldat  au  120^  rég.  d'infanterie. 

Houziaux,  soldat  au  120e  rég.  d'infanterie. 

Dhenin,  soldat  au  120*  rég.  d'infanterie: 
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Etant  en  patrouille,  ont  résisté  à  une  ving- 
taine de  fantassins  ennemis,  auxquels  ils  ont  fait 
subir  des  pertes  et  n'ont  battu  en  retraite  que 
débordés  par  la  cavalerie  allemande. 

13riois,  soldat  au  120e  rég.  d'infanlerie  :  a,  sous  le  feu  de 
rennemi,  rapporté  sur  ses  épaules  son  caporal  blessé. 

Didriche,  soldat  au  120e  rég.  d'infanterie  :  très  belle 
conduite  au  feu  ;  a  constamment  encouragé  ses  cama- 
rades. 

Macron,  soldat  au  120^  rég.  d'infanterie. 
Luck,  soldat  au  120^  rég.  d'infanterie  : 

Après  avoir  été  blessés,  ont  continué  à  com- 
battre aux  côtés  de  leurs  camarades. 

Lallemand,  capitaine  au  17e  rég.  d'artillerie  :  brillante 
conduite  aux  combats  des  22  et  27  août. 

Guimard,  capitaine  au  17e  rég.  d'artillerie  :  belles  cjua- 
lilés  d'énergie  et  de  courage  sur  le  champ  de  bataille. 

Mantez,  sous-lieutenant  de  réserve  au  17*  rég.  d'artil- 
lerie :  s'est  exposé  à  plusieurs  reprises  à  un  feu  intense 
pour  porter  des  ordres  urgents. 

Marécaux,  adjudant-chef  au  17e  rég.  d'artillerie  :  légè- 
ment  blessé,  a  conservé  son  poste  avec  le  plus  grand 
sang-froid  en  assurant  le  commandement  d'une  section 
voisine  dont  le  chef  venait  d'être  tué. 

Dupont,  maréchal  des  logis  au  17*  rég.  d'artillerie  :  a  eu 
deux  chevaux  tués  sous  lui,  en  a  remonté  un  troisième 
pour  continuer  son  service  d'éclaireur,  sous  un  feu  vio- 
lent. 

Beusse,  maréchal  des  logis  au  17e  rég.  d'artillerie. 

Guignard,  maréchal  des  logis  au  17e  rég.  d'artillerie  : 

Sont  allés,  sous  un  feu  intense,  rechercher  un 
canon  qui  avait  dû  être  laissé  sur  place  à  la 
suite  d'un  accident. 

Perrin,  canonnier  au  17e  rég.  d'artillerie  :  agent  de  liai- 
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son,  a  assuré  toutes  les  transmissions  pendant  plusieurs 
jours  dans  une  zone  couverte  de  projectiles. 

Félon,  maître  ouvrier  au  17^  rég.  d'artillerie  :  a  assuré 
sous  le  feu,  avec  le  plus  grand  sang-froid,  le  rempla- 
cement des  objets  détériorés  et  le  remplacement  des 
munitions. 

Druieon,  maître  pointeur  au  17e  rég.  d'artillerie  :  belle 
attitude  au  combat  du  27  août,  où  il  a  été  légèrement 
blessé. 

Schneider,  canonnier  au  17e  rég.  d'artillerie  :  agent  de 
transmission,  s'est  tenu  toute  la  journée  au  poste  le 
plus  périlleux.  A  assuré  son  service  avec  un  sang-froid 
remarquable,  a  été  légèrement  blessé  et  ne  s'est  fait 
panser  qu'à  la  fin  du  combat. 

Grigant,  canonnier  au  17^  rég.  d'artillerie  :  chargé  d'as- 
surer, la  nuit,  une  liaison  à  grande  distance,  a  rempli 
sa  mission  avec  initiative  et  avec  courage  en  passant 
sur  des  routes  battues  par  le  feu. 

Desbordes,  capitaine  au  42^  rég.  d'artillerie  :  bel  exemple 
de  courage  et  de  sang-froid  dans  des  circonstances 
périlleuses. 

de  Vaufrelant,  capitaine  au  19^  rég.  de  chasseurs  à  che- 
val :  a  chargé  à  plusieurs  reprises  à  la  tête  de  son 
escadron  et  a  eu  un  cheval  tué  sous  lui. 

Gallet,  maréchal  des  logis  au  19e  rég.  de  chasseurs  à 
cheval  :  a  fait  preuve  d'une  initiative  et  d'un  sang-froid 
remarquables  au  cours  d'une  reconnaissance  et  a  réussi 
à  ramener  sa  patrouille  en  deçà  d'un  fleuve  après  la 
destruction  des  ponts. 

Fauve,  maréchal  des  logis  au  19e  rég.  de  chasseurs  à 
cheval  :  a  exécuté  avec  courage  et  hardiesse  une  recon- 
naissance à  la  suite  de  laquelle  il  a  ramené  à  pied  un 
de  ses  cavaliers  blessé  dont  le  cheval  avait  été  tué. 

Carpentier,  chasseur  au  19e  rég.  de  chasseurs  à  cheval  : 
a  été  blessé  au  cours  d'une  reconnaissance  exécutée 
dans  des  conditions  particulièrement  dangereuses. 

Pellot,  Chauvency,  chasseurs  au  19e  rég.  de  chasseurs  à 
cheval  :  étant  à  pied  et  armés  seulement  d'un  sabre, 
ont  mis  en  fuite  plusieurs  ennemis  auxquels  ils  ont 
pris  leur  équipement. 
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Samson,  Savary,  maréchaux  des  logis  au  ig^  chasseurs  à 
cheval  :  ont  fait  preuve  de  remarquables  qualités  de 
décision  et  de  sang-froid,  en  passant  un  fleuve  à  la  nage 
avec  leur  patrouille  et  en  la  ramenant  intacte  malgré 
des  difficultés  considérables. 

Delamarre,  chasseur  au  19e  rég.  de  chasseurs  à  cheval  : 
est  resté  douze  heures  consécutives  sous  un  feu  violent, 
à  côté  d'un  de  ses  camarades  blessé  grièvement  et  l'a 
ensuite  ramené  à  Tambulance. 

Testu,  chasseur  au  19*  rég.  de  chasseurs  :  ayant  eu  son 
cheval  tué  dans  une  reconnaissance,  s'est  défendu  seul 
contre  des  cavaliers  allemands  et  a  réussi  à  leur 
échapper. 

Destailleurs,  chasseur  au  i9«rég.  de  chasseurs  :  a  ramené 
sur  son  propre  cheval  un  de  ses  camarades  dont  le 
cheval  avait  été  tué  à  i5o  mètres  des  cavaliers  ennemis 
qui  le  poursuivaient. 

Varin,  chef  d'escadron  au  29*  rég.  d'artillerie  :  s'est 
signalé  par  la  précision  et  l'efficacité  de  son  tir,  en 
faisant  subir  à  l'ennemi  des  pertes  très  importantes. 

Blanchet,  capitaine  au  29*  rég.  d'artillerie  :  belle  conduite 
dans  le  commandement  de  sa  batterie,  contribuant 
ainsi  à  l'échec  d'une  attaque  allemande. 

Nicolas,  capitaine  au  29e  rég.  d'artillerie  :  belle  conduite 
dans  le  commandement  de  sa  batterie,  malgré  un  feu 
meurtrier. 

Christophe,  canonnier  au  29e  rég.  d'artillerie  :  a  fait 
preuve  de  courage  et  de  dévouement  dans  l'accomplis- 
sement d'une  mission  périlleuse. 

Valat,  lieutenant  de  réserve  à  la  compagnie  du  ^énie  de 
corps  :  blessé  au  pied  par  une  balle,  a  continué  à  com- 
mander la  section  d'avant-garde  du  bataillon  et  ne  s'est 
arrêté  que  sur  l'ordre  formel  de  son  chef. 

Magniez,  sapeur  à  la  compagnie  divisionnaire  de  la  3*  di- 
vision d'infanterie  :  fait  prisonnier  par  une  quinzaine 
d'Allemands,  a,  par  sa  présence  d'esprit,  conduit  ceux-ci 
dans  les  lignes  françaises,  où  ils  sont  tombés  en  notre 
pouvoir. 

Klipffel,  capitaine  au  882^  rég.  d'infanterie  :  coupé  des 
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troupes  françaises  le  2  septembre,  a  réussi  par  son 
énergie  à  rallier  avec  sa  compagnie,  grossie  d'une  cin- 
quantaine d'isolés,  le  2e  corps  d'armée,  après  avoir 
traversé,  au  prix  des  plus  grandes  difficultés,  les  lignes 
de  marche  de  l'armée  allemande. 

Cept,  maréchal  des  logis  au  ii«  rég.  de  hussards  :  séparé 
de  son  peloton  le  28  ;ioût  avec  deux  de  ses  hommes, 
s'est  dissimulé  et  maintenu  dans  les  lignes  allemandes 
jusqu'au  12  septembre.  Une  fois  l'ennemi  refoulé,  a 
rejoint  son  corps  avec  ses  deux  subordonnés. 

Favrc  de  Thierrens,  maréchal  des  logis  au  ii«  rég.  de 
hussards  :  séparé  de  sa  troupe  le  p.3  août  avec  le  maré- 
chal des  logis  de  son  peloton,  s'est  dissimulé  et  main- 
tenu dans  les  lignes  allemandes  jusqu'au  12  septembre. 
Une  fois  l'ennemi  refoulé,  a  rejoint  son  corps  avec  son 
chef  de  peloton.  (Ordre  du  25  septembre  1914O 

.'Je  corps  d'armée. 

M.  Mauriat,  brigadier  au  oo^  rég,  d'artillerie  :  ayant  eu, 
le  22  août,  2  chevaux  tués  sous  lui,  blessé  lui-même 
par  une  balle  de  shrapnel,  a  néanmoins  ramené  les 
avant-trains  de  sa  pièce.  (Ordre  du  24  septembre  igi/j.) 

7«  corps  d'année. 
MM. 

de  Saint-Didier,  lieuteuanl  au  18^  rég.  de  dragons  :  a 
exécuté  une  reconnaissance  remarquable  ;  a  délimité 
sur  son  passage  tout  le  contour  des  lignes  ennemies 
sur  une  longueur  de  près  de  i5o  kilomètres,  donnant 
les  renseignements  les  plus  intéressants  aux  comman- 
dants des  armées.  A  fait  preuve  d'un  jugement,  d'une 
ténacité  et  d'une  endurance  au-dessus  de  tout  éloge. 

Bonotte,  maréchal  des  logis  au  18^  rég.  de  dragons. 

Moreau,  brigadier  au  iS^  rég.  de  dragons. 

Segret,  brigadier  au  iS^  rég.  de  dragons. 

Lusseau,  cavaher  au  18^  rég.  de  dragons. 

Desroches,  cavalier  au  iS*  rég.  de  dragons. 

Pitiot,  cavalier  au  i8e  rég.  de  dragons. 

Diennet,  cavalier  au  i8«  rég.  de  dragons. 

Verdu,  cavalier  au  iS^  rég.  do  dragons. 

Dupuis,  cavalier  au  iS^reg.  de  dragons. 
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Bobillon,  cavalier  au  iS^  rég.  de  dragons. 
Noblet,  cavalier  au  18^  rég.  de  dragons. 
Guillemard,  cavalier  au  iB^  rég.  de  dragons. 
Geunet,  au  18^  rég.  de  dragons. 
Chardon,  cavalier  au  18^  reg.  de  dragons. 
Luneau,  cavalier  au  18^  rég.  de  dragons. 
Pilot,  cavalier  au  18^  rég.  de  dragons. 
Dupuis,  cavalier  au  18e  rég.  de  dragons. 
Chenavard,  cavalier  au  18^  rég.  de  aragons. 
Bocquenet,  cavalier  au  18^  rég.  de  dragons. 
Caffin,  cavalier  au  18^  rég.  de  dragons. 
Dédier,  cavalier  au  18^  reg.  de  dragons. 
Jeannin,  cavalier  au  18^  reg.  de  dragons  : 

Faisaient  partie  de  la  reconnaissance  du  lieu- 
tenant de  Saint -Didier.  (Ordre  du  20  sep- 
tembre i9i4-) 

Harter,  sous-lieutenant  au  35*=  rég.  d'infanterie  :  a  été 
mortellement  frappé  alors  qu'il  venait,  avec  autant  de 
courage  que  de  décision  et  de  sens  militaire,  d'assurer 
la  sortie  de  sa  section  d'une  situation  particulièrement 
périlleuse.  (Ordre  du  25  septembre  igi^-) 

Marchand,  chef  de  bataillon  au  235^  rég.  d'infanterie  : 
s'est  particulièrement  distingué  par  sa  belle  attitude  et 
sa  belle  conduite  au  feu.  (Ordre  du  26  septembre  1914O 

Sauvin,  capitaine  au  4^  rég.  d'artillerie. 

Martin,  lieutenant  au  4^  rég.  d'artillerie. 

Ghavanne,  adjudant  au  4^  rég.  d'artillerie. 

Courage,  canonnier  au  4^  rég.  d'artillerie. 

Colomb,  canonnier  au  4^  rég.  d'artillerie  : 

Se  sont  particulièrement  distingués  par  leur 
belle  conduite  au  feu.  (Ordre  du  26  sep- 
tembre  i9i4-) 

8^  corps  d'armée. 
MM. 
Gilardoni,   lieutenant  au    lo^   rég.   d'infanterie   :    blessé 
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mortellement,  le  26  août,  à  la  tête  de  sa  compagnie 
qu'il  commandait  très  brillamment. 

Petit,  lieutenant  au  lo^  rég.  d'infanterie  :  commandant  la 
section  de  mitrailleuses  engagée  le  27  août,  a  été  tué 
à  son  poste  de  combat. 

Wucher,  sous-lieutenant  au  56^  rég.  d'infanterie  :  bril- 
lante conduite,  le  9  septembre,  où  il  a  commandé  une 
section  qui  est  restée  toute  la  journée  au  pont,  séparée 
de  l'ennemi  seulement  par  une  rivière.  A  essayé  de 
démolir  la  barricade  du  pont  et,  grâce  à  son  sang-froid, 
a  pu  se  replier  pendant  la  nuit,  dans  le  plus  grand 
ordre  et  sans  pertes. 

Saunier,  capitaine  du  génie,  à  la  16^  division  :  a  fait 
preuve  de  qualités  militaires  et  techniques  remarqua- 
bles. A  montré  la  plus  grande  énergie  et  la  plus  grande 
bravoure.  A  été  mortellement  frappé  d'un  éclat  d'obus, 
le  9  septembre. 

Thue,  ler  ouvrier  mécanicien  au  4^^  rég.  d'artillerie  : 
signaleur  au  poste  de  commandement,  a  été  renversé 
par  rexplosion  d'un  projectile  de  gros  calibre  au  mo- 
ment où  il  transmettait  un  message,  s'est  relevé  instan- 
tanément et  a  continué  à  signaler,  donnant  ainsi 
l'exemple  d'un  grand  sang-froid. 

FoUot,  sergent  fourrier  au  lo^  rég.  d'infanterie. 

Pagnier,  caporal  au  loe  rég.  d'infanterie  : 

Sont  allés  sous  le  feu  chercher  un  soldat 
grièvement  blessé  dans  une  maison  en  partie 
détruite  par  un  obus  et  commençant  à  prendre 
feu. 

Mercier,  brigadier  au  16e  rég.  de  chasseurs  à  cheval  :  ne 
réussissant  pas  à  pousser  son  cheval  de  réquisition  sur 
un  fantassin  qui  le  mettait  en  joue,  a  sauté  à  terre  et  a 
tué  son  adversaire  à  coups  de  sabre. 

Mery,  soldat  au  85^  rég.  d'infanterie  :  a  été  blessé  griève- 
ment en  se  portant  sous  un  feu  violent  au  secours  de 
son  lieutenant  renversé  deux  fois  par  des  projectiles. 

Doiseau,  soldat  au  85^  rég.  d'infanterie  :  s'est  fait  parti- 
culièrement remarquer  le  20  août,  restant  le  dernier  de 
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sa  section  sur  un  pont  battu  par  les  balles  et  les  obus 
et  a  arrêté  pendant  un  moment,  à  lui  seul,  le  mouve- 
ment de  l'ennemi  sur  la  route,  tuant  ou  blessant  trois 
Allemands  sous  les  yeux  de  son  cbef  de  section.  (Ordre 
du  26  septembre  I9i4-) 

Dessaint,  chef  de  bataillon  au  loe  rég.  d'infanterie. 

Martin,  médecin-major  au  lo*^  rég.  d'infanterie. 

Rech,  capitaine  au  56^  rég.  d'infanterie. 

Gabolde,  capitaine  au  37^  rég.  d'artillerie. 

Happich,  capitaine  au  87^  rég.  d'artillerie. 

Bouille,  lieutenant  au  85^  rég.  d'infanterie. 

Petit,  lieutenant  au  lo^  rég.  d'infanterie. 

Josset,  lieutenant  au  lo^  rég.  d'infanterie. 

de  Ligondès,  lieutenant  au  lo^  rég,  d'infanterie. 

de  Veina,  lieutenant  au  lo^  rég.  d'infanterie. 

Picoche,  adjudant  au  85^  rég.  d'infanterie. 

Lepresle,  adjudant  su  85^  reg.  d'infanterie. 

Rouyat,  adjudant  au  85^  rég.  d'infanterie. 

P>onnot,  adjudant  au  85^  rég.  d'infanterie. 

Toulleron,  adjudant  au  85^  rég.  d'infanterie. 

Prost,  sergent-major  au  29e  rég.  d'infanterie. 

Michelin,  sergent-major  au  lo^rég.  d'infanterie. 

Cornieux,  maréchal  des  logis  au  876  rég.  d'artiilerie. 

Pearon,  maréchal  des  logis  au  87^  rég.  d'artillerie. 

Muhlbach,  sergent  au  lo^  rég.  d'infanterie. 

Guyot,  sergent  au  lo^  rég.  d'infanterie. 

Javouhey,  sergent  au  lo^  rég.  d'infanterie. 

Duret,  sergent  au  lo^  rég.  d'infanterie. 

Flamand,  sergent  au  lo^  rég.  d'infanterie. 

Guyonnet,  caporal  au  lo^  rég.  d'infanterie. 

Pagnier,  caporal  au  lo^  rég.  d'infanterie. 

Beuve,  brigadier  au  87e  rég.  d'artiilerie. 

Vachet,  brigadier  au  87^  rég.  d'artillerie. 

Teremoy,  soldat  au  lo^  rég.  d'artillerie. 

Mery,  soldat  au  85^  rég.  d'infanterie  : 

Brillante  conduite  au  feu.  (Ordre  du  16  sep- 
tembre I9i4-) 

Gaudy,  capitaine  au  56^  rég.  d'infanterie. 
Piron,  capitaine  au  56^  rég.  d'infanterie. 
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Ghiquel,  capitaine  au  56^  rég.  d'infanterie  : 

Blessés  en  entraînant  brillamment  leur  troupe 
à  l'assaut.  (Ordre  du  24  septembre  1914.) 

Gevrej,  chef  de  bataillon  au  256^  rég.  d'infanterie. 
Dessirier,  chef  d'escadron  au  i^r  rég.  d'artillerie. 
Pigeaud,  capitaine  au  229e  ré^.  d'infanterie. 
Reynaud,  capitaine  au  229e  rég.  d'infanterie. 
Landrot,  capitaine  à  l'état-major  du  8^  corps. 
Cournot,  lieutenant  au  i34^  rég.  d'infanterie. 
Coulange,  sergent  au  8^  bataillon  du  génie. 
Dreux,  caporal  au  229e  rég.  d'infanterie. 
Escalier,  sapeur  au  8^  bataillon  du  génie  : 

Pour  leur  brillante  conduite  et  leur  belle  atti- 
tude au  feu.  (Ordre  du  i[\  septembre  I9i4«) 

Dagot,  lieutenant  au  27e  rég.  d'infanterie  :  a  exécuté  une 
reconnaissance  périlleuse  à  l'intérieur  des  lignes  alle- 
mandes et  a  rapporté  des  renseignements  très  impor- 
tants sur  l'ennemi.  (Ordre  du  25  septembre  i9i4-) 

Pidart,  soldat  au  27e  rég.  d'infanterie. 

Marchand,  soldat  au  27e  rég.  d'infanterie  : 

Bel  exemple  de  courage  et  d'énergie,  en 
s'exposant  sous  un  feu  très  violent,  pour  aller 
chercher  des  renseignements  sur  l'ennemi. 
(Ordre  du  26  septembre  19 14-) 

Suillerot,  soldat  au  27e  rég.  d'infanterie  :  belle  conduite 
dans  une  reconnaissance  de  nuit,  effectuée  à  l'intérieur 
des  lignes  allemandes.  (Ordre  du  26  septembre  1914O 

Debain,  canonnier  au  87^  rég.  d'artillerie. 

Payeton,  canonnier  au  37e  rég.  d'artillerie. 

Gudin,  canonnier  au  87^  rég.  d'artillerie  : 

Belle  conduite  au  feu.  (Ordre  du  26  sep- 
tembre 19 14-) 

Boulicault,  soldat  au  27^  rég.  d'infanterie. 
Girardot,  soldat  au  27e  rég.  d'infanterie  : 


24  PAGES    d'histoire 

Bel  exemple  de  courage  en  restant  à  leur 
poste  d'observation  sous  un  feu  très  violent  de 
Tartillerie  ennemie.  (Ordre  du  26  septembre 
1914.) 

M.  Malevergne  de  Fressiniat,  lieutcDant  au  96^  rég.  d'in- 
fanterie :  a  entraîné  ses  hommes  sous  un  feu  violent  à 
Tattaque  d'un  village  le  9  septembre.  (Ordre  du  25  sep- 
tembre 19140 

pe  corps  d'armée. 

M.  Leroux,  capitaine  au  277^  rég.  d'infanterie  :  a  résisté 
vigoureusement  une  grande  partie  de  la  journée  du 
20  août  1914  à  un  ennemi  très  supérieur  en  nombre. 
(Ordre  du  22  septembre  i9i4-) 

/oe  corps  d armée. 

M.  Douillet,  capitaine  au  371e  rég.  d'infanterie  :  s'est 
particulièrement  distingué  par  sa  belle  conduite  au 
feu.  (Ordre  du  26  septembre  i9i4-) 

i3^  corps  d'armée. 
MM. 

M.  Boon,  maréchal  des  logis  au  3^  rég.  de  chasseurs  :  étant 
en  reconnaissance,  a  eu  un  éclaireur  tué  et  son  propre 
cheval  abattu.  A  fait  preuve  d'énergie  en  restant  sous 
le  feu  et  en  ramenant  le  corps  de  son  cavalier.  (Ordre 
du  26  septembre  i9i4-) 

Blati,  adjudant  au  loS^  rég.  d'infanterie. 

Caramel,  adjudant  au  92e  réa.  d'infanterie. 

Jurin,  adjudant  au  16^  rég.  d'artillerie. 

Rivet,  adjudant  au  16^  rég.  d'artillerie. 

Moreau,  maréchal  des  logis  au  16^  rég.  d'artillerie. 

Billet,  maréchal  des  logis  au  16^  rég.  d'artillerie. 

Touzin,  maréchal  des  logis  au  i6e  rég.  d'artillerie. 

Monestier,  brigadier  au  16^  rég.  d'artillerie. 

Touly,  trompette  au  16^  rég.  d'artillerie. 

Verd,  cavalier  au  3^  rég.  de  chasseurs. 

Valet,  soldat  au  12 1^  reg.  d'infanterie  : 
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Se  sont  particulièrement  distingués  par  leur 
belle  attitude  et  leur  belle  conduite  au  feu. 
(Ordre  du  26  septembre  1914-) 

Brunck,  colonel  commandant  le  16^  rég.  d'infanterie  : 
avec  deux  bataillons  de  son  régiment,  a  tenu  cinq 
jours  et  cinq  nuits  sous  un  feu  intense  et  un  bombar- 
dement violent  par  des  pièces  de  gros  calibre.  (Ordre 
du  26  septembre  i9i4-) 

j4^  corps  d'armée. 
MM. 
Miard,  maréchal  des  logis  au  2^  rég.  d'artillerie. 
Delorme,  maréchal  des  logis  au  2^  rég.  d'artillerie. 
Imbert,  maréchal  des  logis  au  2^  rég.  d'artillerie  : 

Se  sont  particulièrement  distingués  en  allant 
chercher  sous  le  feu  de  l'ennemi  des  pièces 
momentanément  abandonnées.  (Ordre  du  24  sep- 
tembre 1914.) 

Lanusse,  chef  de  bataillon  au  So^  rég.  d'infanterie. 

Siboulotte,  capitaine  au  3oe  rég.  d'infanterie. 

Plisson,  médecin-major  de  2^  classe  au  So^  rég.  d'infan- 
terie. 

Lévy,  médecin-major  de  2^  classe  au  So^  rég.  d'infan- 
terie. 

Cadot,  adjudant-chef  au  So^  rég.  d'infanterie  : 

Pour  leur  brillante  conduite  au  feu.  (Ordre  du 
24  septembre  i9i4-) 

Levoth,  sous-lieutenant  au  3oe  rég.  d'infanterie  :  sous  un 
feu  violent  de  face  et  d'enfilade,  a  tenu  avec  une  poi- 
gnée d'hommes  qu'il  avait  réussi  à  grouper  autour  de 
lui.  Très  gravement  blessé,  n'a  pu  être  relevé.  (Ordre 
du  26  septembre  1914)- 

Drevet,  soldat  réserviste  au  52^  rég.  d'infanterie  :  s'est 
défendu  énergiquement  pendant  toute  la  journée  du 
4  septembre  dans  une  maison.  Fait  prisonnier,  est 
parvenu  à  s'évader.  (Ordre  du  26  septembre  1914-) 
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Burckhardt,  chef  de  bataillon  au  52^  rég.  d'infanterie. 

Desprès,  chef  d'escadron  au  2^  rég.  d'artillerie. 

Pioux,  chef  d'escadron  au  2^  rég.  d'artillerie. 

Allier,  capitaine  au  62^  rég.  d'infanterie. 

Garbillet,  capitaine  au  12^  bataillon  de  chasseurs  alpins. 

Blanchard,  capitaine  au  54^  rég.  d'artillerie. 

Montvernay,  capitaine  au  54^  rég.  d'artillerie. 

Verniolet,  capitaine  au  2^  rég.  d'artillerie. 

Favre,  capitaine  au  2^  rég.  d'artillerie. 

Grebus,  capitaine  au  2^  rég.  d'artillerie. 

Giraud,  capitaine  au  62e  bataillon  de  chasseurs. 

Mathenet,  lieutenant  au  12e  bataillon  de  chasseurs  alpins. 

Chot,  lieutenant  au  2^  rég.  d'artillerie. 

Lepercq,  lieutenant  au  2^  rég.  d'artillerie. 

Dupasquier,  lieutenant  au  99^  rég.  d'infanterie. 

Duin,  lieutenant  au  3oe  rég.  d'infanterie. 

Bonnamour,  lieutenant  au  So^  rég.  d'infanterie. 

Levith,  lieutenant  au  So^  rég.  d'infanterie. 

Reverdy,  lieutenant  au  68^  iDataillon  de  chasseurs. 

Gaud,  lieutenant  au  62^  bataillon  de  chasseurs. 

Buhler,  lieutenant  au  62^  bataillon  de  chasseurs. 

Touchard,  lieutenant  au  62^  bataillon  de  chasseurs. 

Berthollet,  médecin  aide-major  au  3o^  rég.  d'infanterie. 

Amieux,  adjudant  au  12*"  bataillon  de  chasseurs. 

Gonod,  adjudant  au  3o«  rég.  d'infanterie. 

Gros,  adjudant  au  80^  rég.  d'infanterie. 

Auboin,  sergent-major  au  68^  bataillon  de  chasseurs. 

Burgniard,  maréchal  des  logis  au  2*^  rég.  d'artillerie. 

Morel-Journel,  maréchal  des  logis  adjoint  au  colonel  du 

62^  rég.  d'infanterie. 
Cassant,  maréchal  des  logis  au  5^  ré^.  d'artillerie  lourde. 
Argellier,  maréchal  des  logis  au  2^  rég.  d'artillerie. 
Maurice,  maréchal  des  logis  au  2^  rég.  d'artillerie. 
Caspar,  caporal  au  62^  rég.  d'infanterie. 
Lodis,  caporal  au  52^  rég.  d'infanterie. 
Barrai,  brigadier  au  2^  rég.  d'artillerie. 
Chaput,  brigadier  au  2^  reg.  d'artillerie. 
Michaud,  canonnier  au  2^  rég.  d'artillerie. 
Arnaud,  canonnier  au  2^  rég.  d'artillerie. 
Frav,  canonnier  au  2^  rég.  d'artillerie. 
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Jacques-Vuarambon,  canonnier  au  2«  rég.  d'artillerie. 
Reynet,  canonnier  au  2^  rég.  d'artillerie. 
Fraissard,  canonnier  au  2^  rég.  d'artillerie  : 

Se  sont  particulièrement  distingués  par  leur 
belle  conduite  au  feu.  (Ordre  du  26  septembre 
1914.) 

Spire,   médecin   aide-major   de    i""^   classe    au    169^   rég. 

d'infanterie. 
Berthonnier,  soldat  au  11*  bataillon  de  chasseurs. 
Donati,  soldat  au  52^  rég.  d'infanterie  : 

Belle  conduite  au  feu.  (Ordre  du  26  sep- 
tembre 19 14-) 

Duprey,  chef  de  bataillon  au  34o^  rég.  d'infanterie  :  a  été 
blessé  le  26  août  1914  par  un  éclat  d'obus,  au  moment 
où  il  se  portait  de  sa  personne  sur  la  ligne  de  feu  pour 
reconnaître  l'emplacement  des  tranchées  ennemies  qui 
arrêtaient  la  marche  de  première  ligne.  (Ordre  du 
22  septembre  igiA-) 

Dornier,  lieutenant  de  réserve  au  27.5^  rég.  d'infanterie  : 
bien  que  blessé  à  la  main,  au  combat  du  26  août  igiA» 
a  conservé  le  commandement  de  sa  section,  refusant 
de  se  rendre  à  l'ambulance  pour  se  faire  panser.  (Ordre 
du  22  septembre  igi^-) 

Forcioli,  adjudant  au  276^  rég.  d'infanterie  :  a  maintenu 
sa  section  sous  un  feu  très  violent  d'infanterie  et  l'a 
ensuite  brillamment  entraînée  en  avant.  (Ordre  du 
22  septembre  igiA*) 

Reboul,  chef  de  bataillon  au  157^  régiment  d'infanterie  : 
brillante  conduite  au  feu.  (Ordre  du  24  septembre 
1914.) 

Renevier,  lieutenant  au  167^  rég.  d'infanterie  :  a  main- 
tenu dans  le  plus  grand  ordre  sa  section  sous  un  feu 
violent  de  l'artillerie  et  a  continué  son  action  malgré 
une  blessure  extrêmement  grave.  (Ordre  du  26  sep- 
tembre 1914-) 

Ghabert,  clairon  au  167^  rég.  d'infanterie  :  le  19  août,   ' 
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ramené  à  la  lisière  du  bois  son  adjudant  blessé.  En 
revenant  à  sa  section,  il  rencontre  un  officier  et  deux 
soldats  allemands  qui  lui  tirent  dessus.  Il  tue  un  des 
soldats,  fait  prisonnier  l'officier  et  l'autre  soldat  et, 
seul,  les  amène  au  colonel,  puis  au  poste.  (Ordre  du 
26  septembre  igiA-) 
Sutterlin,  capitaine  au  iSye  rég.  d'infanterie  :  belle  con- 
duite au  feu.  (Ordre  du  26  septembre  191 40 

/5«  corps  d'armée. 
MM. 
PoUet,  capitaine  au  7^  bataillon  de  chasseurs. 
Bremond,  capitaine  au  7e  bataillon  de  chasseurs. 
Martin,  capitaine  au  7^  Isataillon  de  chasseurs  : 

Belle   conduite   au    feu.   (Ordre   du    26   sep- 
tembre i9i4-) 

/7e  corps  d'armée. 
MM. 

Aurousseau,  sous-lieutenant  au  g^  rég.  de  chasseurs  :  au 
combat  du  7  septembre,  seul  avec  sou  peloton  et  une 
section  d'infanterie,  a  contenu  l'attaque  de  l'ennemi 
contre  un  groupe  d'artillerie  ;  par  son  énergie  et  sa 
ténacité  a  gagné  le  temps  nécessaire  à  l'intervention 
d'un  régiment  voisin.  (Ordre  du  19  septembre  1914O 

Simon,  lieutenant  au  9^  rég.  de  chasseurs  :  a  été  blessé 
dans  une  reconnaissance  au  cours  de  laquelle  il  a 
envoyé  des  renseignements  précieux  sur  l'ennemi. 
(Ordre  du  19  septembre  igiAO 

Antier,  sous-lieutenant  au  9e  rég.  de  chasseurs  :  envoyé 
en  reconnaissance  le  25  août,  a  traversé  à  la  nage  une 
rivière  dont  les  ponts  étaient  détruits,  a  charge  avec 
un  sous-officier  et  six  cavaliers  un  poste  de  quinze 
uhlans,  et  les  a  mis  en  fuite.  A  repassé  la  rivière  à  la 
nage,  après  avoir  recueilli  d'utiles  renseignements  sur 
l'ennemi.  (Ordre  du  19  septembre  igiA-) 

Pujol,  sous-lieutenant  au  g^  rég.  de  chasseurs  :  a  fait 
preuve  de  beaucoup  de  harclicsse  et  d'initiative  au 
cours  d'une  reconnaissance  périlleuse  à  la  suite  de 
laquelle  il  a  rapporté  d'utiles  renseignements  sur 
l'ennemi.  (Ordre  du  19  septembre  1914) 
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SiroDj  adjudant  au  9^  rég.  de  chasseurs  :  le  12  septembre, 
à  la  reconnaissance  d^un  village,  s'est  jeté  seul  à  la 
rencontre  d'un  groupe  de  cavaliers  allemands  ;  en  a 
tué  un  et  mis  les  autres  en  fuite.  (Ordre  du  19  sep- 
tembre 1914O 

Gazotte,  cavalier  au  9^  rég.  de  chasseurs  :  tombant  à 
l'improviste  sur  de  l'infanterie,  débouchant  d'un  che- 
min creux,  n'a  pas  hésité  à  charger  le  premier,  suivi 
seulement  de  deux  à  trois  cavaliers.  (Ordre  du  19  sep- 
tembre 19140 

Holo,  colonel  commandant  la  6,0e  brigade  :  a  fait  preuve 
des  plus  belles  qualités  d'énergie  et  de  sang-froid  dans 
le  commandement  d'un  détachement  d'arrière-garde. 
(Ordre  du  25  septembre  1914-) 

Durin,  capitaine  de  l'état-major  de  la  65«  brigade  :  a  fait 
preuve,  dans  les  combats  des  2  et  3  septembre,  des  plus 
belles  qualités  d'énergie  et  de  courage.  (Ordre  du 
25  septembre  1914-) 

Savatier,  colonel,  commandant  par  intérim  la  66^  brigade  : 
dans  les  comliats  du  20  septembre,  a  mené  avec  la 
plus  ferme  énergie  des  attaques  répétées  et  heureuses 
et  chassé  l'ennemi  des  hauteurs  que  celui-ci  occupait 
depuis  trois  jours.  (Ordre  du  25  septembre  I9i4-) 

Debelmas,  capitaine  au  7^  rég.  d'infanterie. 

Laurin,  capitaine  au  7^  rég.  d'infanterie  : 

Ont  dégagé  rarrière-garde  dont  ils  faisaient 
partie,  en  conduisant  nne  attaque  à  la  baïon- 
nette contre  un  ennemi  abrité  dont  le  feu  était 
particulièrement  meurtrier.  (Ordre  du  28  sep- 
tembre 1914-) 

Huftier,  lieutenant  de  réserve  au  7«  rég.  d'infanterie. 
Popis,  lieutenant  de  réserve  au  7e  rég.  d'infanterie  : 

Ont  fait  preuve,  le  2  septembre,  des  plus  belles 
qualités  d'énergie  en  réorganisant  des  troupes 
que  l'adversaire  avait  fait  plier  et  en  les  rame- 
nant au  feu.  (Ordre  du  26  septembre  I9i4-) 
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Ilébrard,  capitaine  au  20^  rég.  d'infanterie  :  le  20  sep- 
tembre a,  par  son  énergie,  fait  progresser  sa  troupe 
malgré  un  feu  nourri  de  rartillerie  ennemie,  s'est 
emparé  des  tranchées  allemandes,  qu'il  a  occupées  en 
les  retournant  contre  l'adversaire.  (Ordre  du  26  sep- 
tembre 1914-) 

Duran,  soldat  au  09^  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve,  le 
17  septembre,  d'un  courage  et  d'un  dévouement  exem- 
plaires en  prodiguant  sous  un  feu  très  violent  ses  soins 
aux  blessés.  (Ordre  du  25  septembre  igiAO 

Tichane,  brancardier  au  Sge  rég.  d'infanterie  :  a  organisé 
seul  un  poste  de  secours  le  7  septembre,  a  fait  preuve 
du  plus  grand  dévouement,  en  donnant  pendant  cette 
journée  entière  des  soins  aux  blessés  retirés  de  la 
ligne  de  feu. 

Vincent,  médecin  aide-major  de  2^  classe  de  réserve, 
direction  service  de  santé  :  les  22  et  28  août  a  prodigué 
ses  soins  aux  blessés  sous  le  feu  de  l'ennemi.  A  réussi 
par  son  énergie  et  son  sang-froid  à  ramener  dans  les 
lignes  françaises  tout  son  convoi  de  blessés.  (Ordre  du 
20  septembre  191 4-) 

jS^  corps  d'armée. 

Journay,  soldat  au  334^  rég.  d'infanterie. 
Chanut,  clairon  au  334®  rég.   d'infanterie  : 

Belle  conduite  au  feu.  (Ordre  du  24  septem- 
bre 191 4-) 

M.  Dauquet,  adjudant  au  2676  rég.  d'iafanterie  :  blessé  à 
la  cuisse  au  combat  du  20  août  1914?  a  continué  à 
commander  sa  section,  l'a  fait  replier  sous  le  feu  de 
l'artillerie  et  ne  l'a  quittée  pour  se  rendre  à  l'ambu- 
lance qu'après  l'avoir  reformée.  (Ordre  du  22  septem- 
bre 19140 

ig^  corps  d'armée. 

Mignerot,  chef  de  bataillon  au  2^  rég.  de  tirailleurs  indi- 
gènes :  chargé  d'assurer,  dans  la  nuit  du  28  au  29  août 
1914,  avec  son  bataillon,  la  couverture  d'un  repli 
ordonné,  a  tenu,  plusieurs  heures  durant,  contre  des 
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forces  ennemies  très  supérieures  en  nombre  aidées  par 
l'artillerie.  S'est  fait  tuer  à  la  tête  de  son  bataillon  pour 
assurer  Texécution  de  sa  mission.  (Ordre  du  22  sep- 
tembre 1914-) 

Randier,  capitaine  au  2^  rég.  de  zouaves  :  le  28  août 
1914,  a  conduit  méthodiquement  une  attaque  qui  obli- 
geait l'ennemi  à  reculer,  maintenant  en  ordre  sa  com- 
pagnie, qui  avait  perdu  plus  de  la  moitié  de  son  effec- 
tif. (Ordre  du  22  septembre  igiAO 

Legrand,  sergent  au  i^r  rég.  de  zouaves  :  au  combat  du 
28  août  19145  ayant  la  cuisse  traversée,  n'a  pas  voulu 
quitter  la  ligne  de  feu  et  a  continué  à  seconder  son 
chef  de  section  jusqu'à  la  fin  de  l'engagement.  (Ordre 
du  22  septembre  1914-) 

Lacape,  soldat  réserviste  au  2^  rég.  de  zouaves  :  le 
28  août  1914?  s'étant  trouvé  dans  une  charge  à  la 
baïonnette  aux  prises  avec  deux  soldats  allemands,  a 
tué  l'un  d'un  coup  de  baïonnette  dans  le  ventre  et 
assommé  l'autre  d'un  coup  de  crosse  sur  la  tête.  (Ordre 
du  22  septembre  i9i4-) 

Laborde,  capitaine  au  i^  rég.  de  zouaves  :  le  28  août 
1914,  a  montré  les  plus  belles  qualités  militaires.  A 
brillamment  enlevé  sa  compagnie  à  la  baïonnette  à 
l'attaque  d'un  village,  a  perdu  cent  hommes  dans  cette 
attaque  sans  que  le  moral  de  sa  compagnie  ait  été 
atteint.  Est  tombé  grièvement  blessé  le  i«r  septembre, 
à  la  fin  du  combat,  ayant  réussi,  durant  toute  la  jour- 
née, à  empêcher  des  forces  ennemies  supérieures  de 
déboucher  des  bois.  (Ordre  du  22  septembre  1914O 

Leconte,  caporal  au  i^Tég.  de  zouaves. 

Michel,  soldat  au  i^r  rég.  de  zouaves  : 

Le  i^""  septembre  1914?  dans  une  méprise, 
n'ont  pas  hésité  à  se  porter  courageusement  en 
avant  pour  faire  cesser  le  feu;  ont  été  griève- 
ment blessés  par  les  balles  françaises.  (Ordre 
du  22  septembre  191 4-) 

Rantz,  sergent  au  5«  rég.  de  tirailleurs  :  le  6  septembre 
1914,  a  fait  preuve  d'une  grande  bravoure  en  condui- 
sant sous  un  feu  nourri,  et  avec  beaucoup  d'intelligence. 
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une  patrouille.  Ayant  des  palrouilleurs  lues,  a  résisté 
sur  place  en  attendant  Tarrivée  de  sa  section,  dont  il  a 
pris  le  commandement,  après  la  mort  de  son  officier, 
et,  malgré  les  pertes  subies,  a  continué  à  occuper  le 
terrain  avec  quatre  hommes,  le  reste  de  sa  section 
ayant  été  mis  hors  de  combat.  (Ordre  du  22  septembre 

Zahri  (Mohammed),  du  5^  tirailleurs  indigènes  :  le  6  sep- 
tembre 1914»  son  chef  de  section  ayant  été  blessé,  a 
maintenu  jusqu'au  bout,  sous  le  feu  de  l'ennemi,  sa 
section,  réduite  à  sept  hommes.  (Ordre  du  22  septem- 
bre 1914-) 

Gros,  lieutenant-colonel,  commandant  le  i^""  rég.  de  tirail- 
leurs :  a  assuré  le  commandement  de  son  régiment  avec 
une  énergie  et  une  bravoure  incomparables.  Le  9  sep- 
tembre 1914»  au  matin,  blessé  à  la  jambe,  n'a  aban- 
donné son  commandement  que  le  1 1  septembre,  alors 
que,  dans  l'impossibilité  de  marcher,  il  était  obligé, 
depuis  deux  jours,  de  se  faire  porter  dans  une  voiture. 
(Ordre  du  22  septembre  1914-) 

Fellert,  lieutenant-colonel  commandant  le  2^  rég.  de 
marche  des  tirailleurs  indigènes  :  a  été  un  vivant  exem- 
ple de  calme  et  de  bravoure  ;  toujours  aux  endroits  les 
plus  exposés,  exaltant  le  courage  et  l'énergie  de  tous 
ceux  qui  l'entouraient.  Est  tombé,  le  9  septembre  i9i4î 
atteint  d'une  très  grave  blessure,  qui  met  sa  vie  en 
danger.  (Ordre  du  22  septembre  igi/î-) 

Chabert,  sergent-major  au  2^  rég.  de  zouaves  :  le  8  sep- 
tembre 1914?  a  rallié  des  tirailleurs  indigènes  et  des 
zouaves  qui  se  repliaient  en  désordre  à  la  suite  d'un 
mouvement  tournant  de  l'ennemi,  les  a  ramenés  sur  la 
ligne  de  feu  et  a  participé,  pour  une  large  part,  à  un 
assaut  à  la  baïonnette  qui  a  amené  la  fuite  de  l'ennemi. 
(Ordre  du  22  septembre  1914-) 

Favas,  soldat  de  2^  classe  au  2^  rég.  de  zouaves  :  s'est 
fait  remarquer  par  sa  bravoure  au  cours  des  combats 
des  6,  7,  8  et  9  septembre  191 4,  a  contribué  à  la  réus- 
site d'une  contre-attaque  à  la  baïonnette,  en  entraînant, 
sous  un  feu  très  vif  de  l'ennemi,  ses  camarades  hési- 
tant à  suivre  leur  chef  de  section.  (Ordre  du  22  sep- 
tembre 1914-) 


33 

20^  corps  (far/née. 
MM. 
Gerin-Rose,  soldat  au  62^  rég.  d'infanterie  territoriale  : 
blessé  assez  grièvement   comme  agent  de   liaison,    le 
3  septembre,  en  portant  un  pli  à  la  division.  (Ordre 
du  26  septembre  i9i4-) 

2J^  corps  d'armée. 

Didier,  capitaine  au  22 1^  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve, 
le  22  août,  de  la  plus  grande  bravoure  et  du  plus 
grand  sang-froid.  A  fait  lui-même  le  coup  de  feu  sur  la 
ligne  de  combat  et  a  été  blessé  en  chargeant  en  tête 
de  sa  compagnie.  (Ordre  du  24  septembre  1914-) 

Brunet,  capitaine  au  i^''  bataillon  de  chasseurs  :  blessé, 
le  28  août,  a  continué  à  commander  sa  compagnie 
avec  un  calme  et  une  intrépidité  des  plus  remarquables. 
(Ordre  du  24  septmebre  1914O 

Chambellan,  sous-lieutenant  de  réserve  au  i49^  rég. 
d'infanterie  :  a  fait  preuve  de  bravoure  et  d'une  très 
grande  énergie,  le  2S  août. 

Guyot,  adjudant  au  3^  bataillon  de  chasseurs  :  griève- 
ment blessé  d'un  éclat  d'obus  et  après  une  syncope 
qu'il  avait  eue  au  cours  d'un  pansement,  a,  par  deux 
fois,  ramené  très  brillamment  sa  section  au  feu  et  n'a 
rejoint  l'ambulance  que  sur  l'ordre  de  son  commandant 
de  compagnie.  (Ordre  du  24  septembre  i9i4-) 

Gouley,  soldat  au  2i«  rég.  d'infanterie  :  est  allé  sous  une 
grêle  de  balles  rechercher  une  mitrailleuse  momenta- 
nément abandonnée  et  l'a  rapportée  sur  son  dos. 
(Ordre  du  24  septembre  1914-) 

Leroy,  clairon  au  21^  rég.  d'infanterie  :  le  21  août,  alors 
que  sa  compagnie  se  terrait  à  100  mètres  des  tran- 
chées ennemies  sous  un  feu  des  plus  violents  et  subis- 
sait de  grosses  pertes,  s'est  levé  et  s'est  élancé  à  la 
baïonnette  sur  les  retranchements  en  entraînant  avec 
lui  tous  ses  camarades.  (Ordre  du  24  septembre  i9i4') 

Rousseau,  soldat  au  21^  rég.  d'infanterie  :  au  moment 
où  sa  compagnie  se  repliait  sous  un  feu  violent,  le 
20  août,  est  resté  seul  en  arrière  pour  essayer  de  rame- 
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ner  un  de  ses  camarades  grièvement  blessé  aux  jambes. 
(Ordre  du  24  septembre  igi^O 

Fray,  cavalier  de  i"  classe  au  l\^  chasseurs  à  cheval  :  le 
27  août,  ayant  eu  son  cheval  tué  sous  lui,  s'est  mis  à 
la  disposition  du  chef  de  la  section  la  plus  avancée  et, 
carabine  à  la  main,  est  parti  à  pied  en  patrouille. 
Blessé  après  avoir  montré  un  sang-froid  et  un  courage 
remarquables.  (Ordre  du  24  septembre  1914O 

Filloux,  chasseur  au  21e  bataillon  de  chasseurs  :  s'est 
jeté  spontanément  devant  son  chef  de  bataillon  au  mo- 
ment d'une  violente  contre-attaque  de  l'ennemi  ;  reçut 
quatre  balles  dans  ce  moment  et  n'alla  se  faire  soigner 
que  sur  ordre.  (Ordre  du  24  septembre  19 14-) 

Pignat,  capitaine  à  l'état-major  de  la  85^  brigade. 

Descormes,  capitaine  au  i58^  rég.  d'infanterie. 

Reynaud,  adjudant  au  109e  rég.   d'infanterie. 

Vauthier,  adjudant  au  roge  rég.  d'infanterie. 

Bouhotal,  adjudant  au  21^  bataillon  de  chasseurs. 

Campenon,  adjudant  au  21^  bataillon  de  chasseurs. 

Glentzinger,  adjudant  au  21-  bataillon  de  chasseurs. 

Pelletier,  sergent-major  au  21^  rég.  d'infanterie. 

Colin,  sergent-major  au  21^  rég.  d'infanterie. 

Marchai,  sergent-major  au  i49^  rég.  d'infanterie. 

Mathivet,  sergent  au  21^  rég.  d'infanterie. 

Arnaud,  caporal  au  log^  rég.  d'infanterie. 

Chevalier,  soldat  au  109^  rég.  d'infanterie  : 

Brillante  conduite  au  feu.  (Ordre  du  i!\  sep- 
tembre igiA-) 

Retournard,  médecin  aide-major  de  i^e  classe  de  territo- 
riale, médecin  chef  de  l'hospice  militarisé  de  Bacca- 
rat :  est  resté  à  son  poste  pendant  l'attaque  et  le 
bombardement  de  Baccarat  et  a  continué  à  soigner 
nos  blessés  pendant  l'occupation  de  cette  ville.  (Ordre 
du  26  septembre  1914-) 

Degrange,  soldat  au  Si^  bataillon  de  chasseurs. 

Besse,  soldat  au  Si^  bataillon  de  chasseurs  : 

Belle  conduite  au  feu.  (Ordre  du  26  septem- 
bre 1914-) 
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MM. 

Brunet,  capitaine  au  i^r  bataillon  de  chasseurs  :  blessé 
une  première  fois,  le  23  août,  l'a  été  une  deuxième  fois 
et  plus  grièvement,  le  3o  août,  et  a  fait  preuve  d'une 
énergie  peu  commune.  (Ordre  du  26  septembre  i9i4-) 

Dubarle,  capitaine  au  Si'^  bataillon  de  chasseurs. 

Baul,  capitaine  au  3ie  bataillon  de  chasseurs. 

Humbert,  capitaine  au  Si^  bataillon  de  chasseurs  : 

Belle  conduite   au   feu.    (Ordre   du   26    sep- 
tembre 191 4.) 

Division  d'occupation  de  Tunisie. 

Merzouk  ben  Embarek,  n°  m^e  14.906,  soldat  au  4®  tirail- 
leurs :  le  3o  août  1914»  ^  enlevé,  à  i5o  mètres  des 
lignes  ennemies,  son  lieutenant  blessé.  Fa  transporté 
sur  une  distance  de  200  mètres,  sous  une  pluie  de 
balles,  abandonnant  pour  lui  un  blessé  qu'il  transpor- 
tait déjà  et  qui  venait  d'être  tué  dans  ses  bras.  Resté 
tout  seul  avec  son  lieutenant  blessé,  a  réussi  à  le  con- 
duire à  l'ambulance  après  six  heures  de  marche  en 
pays  occupé  et  déjà  parcouru  par  l'ennemi.  (Ordre  du 
22  septembre  1914.) 

Corps  d'armée  colonial. 

Kaiser,  adjudant  de  réserve  au  4^^  rég.  d'infanterie  colo- 
niale :  a  montré  depuis  le  début  de  la  campagne  le 
plus  grand  courage  et  la  plus  grande  fermeté  dans 
toutes  les  circonstances.  Ayant  toute  confiance  en  ce 
sous-officier,  son  commandant  de  compagnie  lui  a,  en 
général,  confié  les  postes  les  plus  dangereux.  Blessé 
légèrement  le  11  septembre  i9i4-  (Ordre  du  24  sep- 
tembre 19140 

Streff,  sergent-major  du  4i^  rég.  d'infanterie  coloniale  : 
le  20  août  1914»  sous  un  bombardement  intense,  main- 
tint ses  hommes  sous  le  feu.  (Ordre  du  24  septembre 
1914.) 

Dissard,  sergent  de  réserve  au  4i^  rég.  d'infanterie  colo- 
niale :  depuis  le  début  de  la  campagne  s'est  signalé 
par  son  zèle,  son  dévouement  et  son  calme.  Le  6  sep- 
tembre, étant  détaché  comme  agent  de  liaison  auprès 
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du  commandant  de  bataillon,  ayant  été  très  grièvement 
blessé  à  la  cuisse  par  un  éclat  d'obus,  a  supporté 
très  courageusement  les  souffrances  qu'il  éprouvait. 
(Ordre  du  24  septembre  igiA-) 

Massart,  soldat  réserviste  au  4i^  rég.  d'infanterie  colo- 
niale :  blessé  le  11  septembre  igi^j  d'un  premier  coup 
de  feu  dans  la  poitrine,  est  resté  sur  la  ligne  de  feu  et 
a  été  blessé  grièvement  une  deuxième  fois.  (Ordre  du 
24  septembre  igiA-) 

Klein,  adjudant  au  35^  rég.  d'infanterie  coloniale  :  ayant 
été  atteint  d'un  éclat  d'obus  au  pied  droit  au  combat  du 
26  août  1914?  3  conservé  le  commandement  de  sa  section 
jusqu'au  dernier  moment.  (Ordre  du  22  septembre  1914-) 

Raffenel,  général  de  brigade,  commandant  par  intérim  la 
3e  division  d'infanterie  coloniale. 

Rendony,  général  de  brigade,  commandant  la  3«  brigade 
d'infanterie  coloniale  : 

Tombés  glorieusement  le  22  août  1914- 

Neple,  colonel  commandant  le  23^  rég.  d'infanterie  colo- 
niale :  blessé  mortellement  le  22  août,  en  faisant  bra- 
vement son  devoir. 

Aube,  colonel  commandant  le  21^  rég.  d'infanterie  colo- 
niale :  très  grièvement  blessé  le  22  août,  en  faisant 
bravement  son  devoir. 

Tetart,  colonel  commandant  le  22e  rég.  d'infanterie  colo- 
niale :  blessé  d'un  éclat  d'obus  à  l'attaque  d'un  village, 
a  continué  à  exercer  le  commandement  de  son  régiment 
pendant  quatre  jours  de  combats  continuels  ;  évacué  par 
ordre  en  raison  de  la  gravité  de  sa  blessure,  est  revenu 
au  front  dès  sa  sortie  de  l'hôpital. 

Bcthouart,  colonel  commandant  le  24^  rég.  d'infanterie 
coloniale  :  blessé  grièvement  le  3i  août  en  faisant  bra- 
vement son  devoir. 

Boudonnet,  colonel,  commandant  par  intérim  la  [\^  bri- 
gade d'infanterie  coloniale  :  tombé  glorieusement  au 
combat  du  3i  août. 

Mortreuil,  lieutenant-colonel,  commandant  provisoirement 
le  3e  rég.  d'infanterie  coloniale  :  tombé  glorieusement 
le  22  août. 

Lagarrue,  lieutenant-colonel  au  8^  rég.  d'infanterie  colo- 
niale :  s'est  fait  remarquer  par  sa  bravoure  et  son  en- 
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train  pendant  le  combat  du  28  août,  où  il  n'a  cessé  de 
seconder  brillamment  son  chef  de  corps,  même  après 
avoir  été  blessé.  N'a  consenti  à  être  évacué  qu'après  la 
fin  du  combat. 

Bénard,  chef  de  bataillon  au  i^^  rég.  du  génie  :  tombé 
glorieusement  le  10  septembre  en  dirigeant  sous  un 
feu  violent  de  l'ennemi  les  travaux  de  mise  en  état  de 
défense. 

Chrétien,  capitaine  de  l'artillerie  de  la  2^  division  d'infan- 
terie coloniale  :  a  fait  preuve  des  plus  belles  qualités 
de  sang-froid  et  d'énergie  dans  le  commandement  de 
sa  batterie,  sous  un  feu  très  violent. 

Noir,  capitaine  de  Tartillerie  de  la  3^  division  d'infanterie 
coloniale  :  a  soustrait  à  l'ennemi  une  partie  du  person- 
nel et  du  matériel  de  la  batterie  qu'il  commandait  au 
combat  du  22  août  et  s'est  à  nouveau  distingué  dans 
les  combats  des  jours  suivants. 

Lambert  (H. -L.),  capitaine  au  21^  rég.  d'infanterie  colo- 
niale. 

Alphand,    capitaine   au    21e    rég.    d'infanterie   coloniale. 

Imbert,  capitaine  au  21^  rég.  d'mfanterie  coloniale. 

Cliambon,  capitaine  au  21^  rég.  d'infanterie  coloniale  : 

Blessés  mortellement  au  combat  du  22  août, 
en  faisant  glorieusement  leur  devoir. 

Moutard,  capitaine  au  21^  rég.  d'infanterie  coloniale. 
Gaubert,  capitaine  au  21^  rég.  d'infanterie  coloniale. 
Caurette,  capitaine  au  21^  rég.  d'infanterie  coloniale. 
Collot,  capitaine  au  21^  rég.  d'infanterie  coloniale  : 

Blessés  mortellement  au  combat  du   6  sep- 
tembre, en  faisant  glorieusement  leur  devoir. 

Charlemagne,  capitaine  au  21^  rég.  d'infanterie  coloniale. 
Chapuis,  capitaine  au  21^  rég.  d'infanterie  coloniale. 
Roguin,  capitaine  au  21e  rég.  d'infanterie  coloniale  : 

Ont  montré   les   plus  brillantes    qualités   de 
sang-froid  et  d'énergie  dans  les  différents  com- 
bats du  22  août  au  6  septembre. 
Dubuisson,  capitaine  au  21^  rég.  d'infanterie  coloniale  : 
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a  fait  preuve  des  plus  belles  qualités  militaires  au 
combat  du  3i  août  igi^- 

Moutot,  capitaine  au  21^  rég.  d'infanterie  coloniale  :  a 
fait  preuve  des  plus  belles  qualités  de  courage  et  d'en- 
train aux  combats  des  22,  01  août  et  G  septembre. 

Rosfelder,  capitaine  au  28^  rég.  d'infanterie  coloniale  :  a 
entraîné  sa  compagnie  à  l'assaut  d'une  ferme  occupée 
par  l'ennemi  et  s'en  est  rendu  maître.  A  été  blessé 
d'un  coup  de  baïonnette  au  cours  de  l'action. 

Butault,  capitaine  au  21*  rég.  d'infanterie  coloniale  : 
blessé  au  combat  du  22  août,  où  il  a  fait  preuve  des 
plus  belles  qualités  militaires. 

Leca,  capitaine  au  8e  rég.  d'infanterie  coloniale  :  a  fait 
preuve  des  plus  belles  qualités  militaires  dans  un 
combat  d'arrière-garde. 

Tristani,  sous-lieutenant  au  8e'  rég.  d'infanterie  coloniale  : 
brillante  conduite  dans  un  combat  d'arrière-garde. 

Guillermaz,  sous-lieutenant  de  l'artillerie  de  la  2^  division 
d'infanterie  coloniale  :  belles  qualités  militaires  dans 
les  combats  du  28  au  25  août. 

(Ordre  du  19  septembre  1914-) 

Horellou,  maréchal  des  logis  de  l'artillerie  de  la  2^  divi- 
sion d'infanterie  coloniale  :  belles  qualités  militaires 
dans  les  combats  du  28  au  25  août. 

Delamarre,  lieutenant  au  8e  rég.  d'infanterie  coloniale. 

Lemaige,  lieutenant  au  8^  rég.  d'infanterie  coloniale. 

Dupoux,  lieutenant  au  8^  rég.  d'infanterie  coloniale. 

Cousin,  lieutenant  au  8®  rég.  d'infanterie  coloniale  : 

Blessés  mortellement  au  combat  du  22   août 
191 4,  en  faisant  glorieusement  leur  devoir. 

Barthélémy,  lieutenant  au  8»  rég.  d'infanterie  coloniale. 
Villebeseix,  lieutenant  au  21^  rég.  d'infanterie  coloniale  : 

Blessés  au  combat  du  22   août,  en   repous- 
sant les  violentes  attaques  de  l'ennemi. 

Hornac,  lieutenant  au  21^  rég.  d'infanterie  coloniale. 
Patard,  lieutenant  au  21e  rég.  d'infanterie  coloniale. 
Delasale,  lieutenant  au  21^  rég.  d'infanterie  coloniale. 
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Poucher,  lieutenant  au  21*  rég.  d'infanterie  coloniale. 
Gatherinet,  lieutenant  au  21e  rég.  d'infanterie  coloniale. 
Lamolle,  lieutenant  au  21^  rég.  d'infanterie  coloniale. 

Ont  fait  preuve  des  plus  belles  qualités  mili- 
taires dans  les  combats  du  22  août  au  6  sep- 
tembre. 

Piobinet  de  Plas^  lieutenant  au  21e  rég.  d'infanterie  colo- 
niale :  blessé  en  dirigeant  sa  section  de  mitrailleuses 
au  cours  du  combat  du  22  août  igi/i- 

Poissonnier,  lieutenant  au  2i«  rég.  d'infanterie  coloniale. 

Coulon,  lieutenant  au  21®  rég.  d'infanterie  coloniale  : 

Blessés  en  entraînant  leurs  hommes  au  com- 
bat du  6  septembre  i9i4- 

Dangu,  lieutenant  au  21^  rég.  d'infanterie  coloniale  :  fou- 
droyé par  un  conducteur  électrique  au  moment  oiji  il 
enlevait  sa  section  pour  refouler  l'ennemi,  le  5  sep- 
tembre igi/i- 

Paoli,  lieutenant  au  8^  rég.  d'infanterie  coloniale  :  a 
enlevé  brillamment  sa  section  à  l'assaut  et  a  pris  deux 
mitrailleuses  à  l'ennemi. 

Lemoine,  sous-lieutenant  au  21c  rég.  d'infanterie  colo- 
niale :  blessé  mortellement  au  combat  du  22  août,  en 
faisant  glorieusement  son  devoir. 

Gougnoux,  sous-lieutenant  au  21^  rég.  d'infanterie  colo- 
niale. 

Lemaire,  sous-lieutenant  au  21  e  rég.  d'infanterie  colo- 
niale. 

Rousset,  sous-lieutenant  au  21^  rég.  d'infanterie  coloniale  : 

Ont  fait  preuve  des  plus  belles  qualités  mili- 
taires aux  combats  du  22  août  au  6  septembre. 

Lagarde,  sous-lieutenant  au  21^  rég.  d'infanterie  colo- 
niale :  atteint  de  trois  blessures  au  combat  du  6  sep- 
tembre, a  néanmoins  conservé  jusqu'au  soir  le  com- 
mandement de  sa  section. 

Fonteneau,  maréchal  des  logis  de  l'artillerie  de  la  2*  divi- 
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sion  d'infanterie  coloniale  :  malgré  une  blessure  a 
continué  à  remplit-  ses  fonctions  de  signaleur  jusqu'à 
la  fin  du  combat,  le  3  septembre  igiA- 

Bonnet,  adjudant  de  l'artillerie  de  la  2»  division  d'infan- 
terie coloniale  :  blessé  au  cours  du  combat  du  3  sep- 
tembre 1914»  a  néanmoins  conservé  le  commandement 
de  sa  section  et  fait  preuve  des  plus  belles  qualités  de 
sang-froid  et  d'énergie. 

Bourdon,  maréchal  des  logis,  de  l'artillerie  de  la  2^  divi- 
sion d'infanterie  coloniale  :  a  montré  beaucoup  d'é- 
nergie et  de  sang-froid  pour  sauver  sa  pièce  sous  le 
feu  au  combat  du  5  septembre. 

Cornilleau,  canonnier,  de  l'artillerie  de  la  2^  division 
d'infanterie  coloniale  :  est  retourné  sous  le  feu  avec 
son  attelage  et  a  contribué  à  sauver  successivement 
deux  canons  et  un  caisson,  le  5  septembre. 

Bardy,  canonnier,  de  l'artillerie  de  la  2^  division  d'infan- 
terie coloniale  :  quoique  blessé  au  bras,  blessure  suffi- 
samment grave  pour  motiver  sou  évacuation,  a  ramené 
son  canon  sous  le  feu,  au  combat  du  5  septembre. 

Verdu,  caporal  au  8«  rég.  d'infanterie  coloniale  :  blessé 
en  chargeant  à  la  baïonnette. 

Tallard,  caporal  au  23^  rég.  d'infanterie  coloniale  :  a 
contribué,  par  son  calme  et  son  attitude,  à  assurer  le 
repli  de  la  compagnie  au  combat  du  6  septembre. 

Leccia,  caporal  au  23^  rég.  d'infanterie  coloniale  :  agent 
de  liaison  de  son  bataillon,  a  assuré  son  service  sous 
le  feu  le  plus  violent,  au  combat  du  6  septembre. 

Buray,  soldat  de  2^  classe  à  la  section  des  secrétaires 
d'état-major. 

Tarbits,  soldat  de  2«  classe  à  la  section  des  secrétaires 
d'état-major. 

Perdu,  soldat  de  2^  classe,  bicycliste  à  l'état-major  de  la 
5e  brigade  d'infanterie. 

Mace,  soldat  de  2*  classe,  bicycliste  à  l'état-major  de  la 
5e  iDrigade  d'infanterie. 

Garret,  soldat  de  2*  classe,  bicycliste  à  l'état-major  de  la 
5e  brigade  d'infanterie  : 

Agents  de  liaison  entre  Tétat-major  de  la  bri- 
gade et  les  unités  voisines  pendant  le  combat 


A  l'ordre  du  jour  4i 

du  6  septembre,  ont  rempli,  sous  le  feu,  les 
missions  qui  leur  ont  été  confiées  avec  courage 
et  dévouement. 

Nicolas,  soldat  au  23«  rég.  d'infanterie  coloniale  :  s'est 
signalé  par  son  attitude  énergique  sous  le  feu  et  par 
son  initiative.  (Ordre  du  19  septembre  igiA-) 

Roux,  chef  d'escadron  d'artillerie  coloniale  :  au  combat 
du  28  août  191/ij  chargé  d'apporter  l'ordre  d'attaquer 
une  position  ennemie  à  un  chef  de  bataillon  qui  venait 
d'être  tué,  s'est  porté  en  tête  du  bataillon  afin  d'en 
mieux  diriger  l'attaque,  conformément  aux  ordres 
donnés.  A  entraîné  la  troupe  par  son  admirable  énergie, 
l'emmenant  à  la  baïonnette  jusqu'à  quelques  mètres 
des  canons  ennemis,  devant  lesquels  il  tombait  mortel- 
lement frappé.  (Ordre  du  22  septembre  1914O 

Pernot,  lieutenant-colonel  d'infanterie  coloniale  :  le 
28  août  1914?  atteint  de  trois  blessures  au  début  de 
l'après-midi,  a  conservé  le  commandement  de  son  régi- 
ment jusqu'à  la  fin  de  la  journée.  (Ordre  du  22  sep- 
tembre 19140 

Villiet,  capitaine  d'infanterie  coloniale  :  a  fait  preuve  de 
belles  qualités  d'intelligence  et  de  bravoure,  notam- 
ment le  i^r  septembre  19 14,  où,  devant  les  tranchées 
qu'il  commandait,  les  cadavres  allemands  se  sont 
accumulés  jusqu'à  7  heures  du  soir.  Tué  à  la  tête  de 
sa  compagnie  le  7  septembre  1914^  alors  que  par  une 
dernière  charge  à  la  baïonnette  il  rejetait  l'ennemi  au 
dehors.  (Ordre  du  22  septembre  1914-) 

Jean,  capitaine  d'infanterie  coloniale  :  dans  la  nuit  du  28 
au  29  août  191 4)  a  brillamment  conduit  une  contre- 
attaque  à  la  baïonnette  contre  une  colonne  allemande 
et  tué  lui-même  à  coups  de  sabre  un  officier  et  un 
soldat  allemands.  Tué  à  la  tête  de  sa  compagnie  le 
8  septembre  1914-  (Ordre  du  22  septembre  1914-) 

Groupes  de  divisions  de  réserve. 

M.  Michel,  capitaine  d'état-major  de  la  89e  brigade  : 
pour  sa  brillante  conduite  au  feu.  (Ordre  du  24  sep- 
tembre 19140 
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Aviation. 
MM. 

Quennehen,  adjudant  pilote,  escadrille  n°  5  :  a  donné 
les  plus  belles  preuves  d'énergie  et  de  sang-froid  au 
cours  d'une  reconnaissance  aérienne  au-dessus  de  l'en- 
nemi, en  réussissant  à  rentrer  au  port  avec  un  avion 
percé  de  dix  balles  dans  ses  organes  essentiels.  (Ordre 
du  26  septembre  1914-) 

Pujo,  capitaine  observateur  en  aéroplane  :  a  fait  preuve 
d'une  audace  merveilleuse  en  accomplissant  ses  mis- 
sions, malgré  le  feu  de  l'ennemi  et  les  circonstances 
atmosphériques  les  plus  défavorables  (2^  citation). 
(Ordre  du  20  septembre  i9i4-) 

Brindejonc  des  Moulinais,  sergent  aviateur  :  observateur 
en  aéroplane,  a  fait  preuve  d'une  audace  merveilleuse 
en  accomplissant  ses  missions  malgré  le  feu  de  l'en- 
nemi et  les  circonstances  atmosphériques  les  plus 
défavorables  (2^  citation),  (Ordre  du  20  septembre 
1914.) 

Divers. 

Mlles 

Marguerite  Cuny, 
Bertrand  : 

Pendant  Taltaque  et  le  bombardement  d'une 
ville,  ont  secondé  avec  la  plus  grande  vaillance 
le  médecin  chef  de  l'hospice  militarisé  et  donné 
avec  un  zèle  inlassable  leurs  soins  à  de  nom- 
breux blessés.  (Ordre  du  26  septembre  igid-) 

M.  Barthal,  colonel  commandant  l'artillerie  de  corps  :  les 
batteries  n'ayant  pu,  à  cause  de  l'obscurité  et  des 
difficultés  du  terrain,  occuper,  le  7  septembre  191 4  au 
soir,  les  emplacements  qui  leur  avaient  été  assignés, 
s'est  rendu  dès  l'aube  auprès  d'elles,  les  a  placées  lui- 
même  malgré  un  feu  violent;  a  été  tué  à  cette  occasion 
par  un  obus,  le  8  au  matin.  (Ordre  du  22  septembre 
1914.) 


9    OCTOBRE 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


CITATIONS  A  L'ORDRE  DE  L'ARMÉE 

Les  militaires   dont    les  noms    suivent  sont 
inscrits  à  Tordre  de  l'armée  : 

Gouvernement  militaire  de  Paris. 
MM. 

Bombled,  sapeur  télégraphiste  territorial  au  8^  rég.  du 
génie  :  malgré  le  bombardement  d'un  fort,  a  assuré, 
sous  le  feu,  en  portant  lui-même  les  télégrammes  à 
destination,  la  liaison  interrompue  entre  ce  fort  et  le 
bureau  de  poste.  (Ordre  du  i*''  octobre  i9i4-) 

Gazon,  lieutenant  au  4^  rég.  d'artillerie  lourde  :  sous  un 
feu  des  plus  violents,  a  réussi  à  sauver  un  canon  lourd, 
qu'il  a  ramené  sous  le  feu  de  l'ennemi  par  un  itinéraire 
très  exposé.  (Ordre  du  3o  septembre  i9i4-)' 

2^  corps  d'armée. 

M.  Spitzer,  capitaine  au  ?)0*  rég.  de  dragons  :  envoyé  en 
reconnaissance  avec  son  escadron,  a  fait  preuve  d'un 
esprit  d'initiative  et  d'à-propos  digne  de  tous  éloges. 
S'est  employé  plusieurs  fois  au  cours  de  cette  recon- 
naissance avec  la  plus  grande  énergie,  la  plus  grande 
intelligence  et  le  meilleur  esprit  de  solidarité  militaire. 
A  ramené  une  pièce  d'artillerie  allemande  abandonnée. 
(Ordre  du  27  septembre  1914-) 
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3^  corps  d'armée. 

M.  Thomine  des  Mazures,  capitaine  écuyer  à  l'Ecole  supé- 
rieure de  Guerre,  détaché  à  Tétat-major  du  3^  corps 
d'armée  :  conduite  héroïque  au  feu.  Le  4  septembre, 
en  mission,  apercevant  des  unités  d'infanterie  qui  re- 
traitent, il  les  rallie,  se  met  à  leur  tête  et  marche  à 
l'attaque .  Une  balle  en  plein  cœur  le  frappe  à  3oo  mè- 
tres de  l'ennemi.  (Ordre  du  29  septembre  1914.) 

4^  corps  d'armée. 

M.  Belleil,  lieutenant  au  3ie  rég.  d'artillerie  :  blessé  au 
combat  du  7  septembre,  n'en  a  pas  moins  continué  son 
service.  (Ordre  du  3o  septembre  I9i4-) 

Je  corps  d'armée. 
MM. 

Viollet,  chef  d'escadron  au  45^  rég.  d'artillerie  :  blessé 
sérieusement  au  combat  du  25  août,  a  tenu  cependant 
à  reprendre  son  service  avant  son  complet  rétablisse- 
ment. (Ordre  du  3o  septembre  1914O 

Hogu,  capitaine  au  45^  rég.  d'artillerie  :  bien  que  sous  le 
feu  d'une  batterie  allemande,  a,  par  deux  fois,  le  7  sep- 
tembre, repoussé  par  le  feu  de  sa  batterie  une  attaque 
d'infanterie  appuyée  d'une  mitrailleuse.  (Ordre  du 
3o  septembre  1914O 

Sauvalle,  capitaine  au  45*  rég.  d'artillerie  :  en  effectuant 
une  mise  en  batterie  pour  arrêter  une  attaque  d'infan- 
terie ennemie,  a  été  pris  sous  le  feu  violent  d'une  bat- 
terie qui  ne  s'était  pas  encore  dévoilée  ;  a  néanmoins 
arrêté  le  tir  de  l'infanterie,  puis  celui  de  la  batterie, 
dont  il  a  démoli  en  partie  le  matériel.  (Ordre  du  3o  sep- 
tembre I9i4-) 

Porcher,  maréchal  des  logis  au  45*  rég.  d'artillerie  :  bril- 
lante conduite  au  combat  du  21  septembre.  Surpris,  à 
la  nuit,  par  un  feu  d'artillerie  très  efficace,  au  moment 
où  sa  section  amenait  les  avant-trains,  a  réussi  cepen- 
dant à  ramener  tout  son  matériel,  y  compris  un  canon 
pour  le  service  duquel  il  ne  disposait  plus  que  d'un 
seul  servant.  (Ordre  du  3o  septembre  19140 
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MM. 
Pichet,  canonnier  au  45^  rég.  d'artillerie  :  dans  la  soirée 
du  21  septembre,  resté  seul  servant  d'un  canon  em- 
bourbé et  sous  un  feu  violent  de  Tartillerie  ennemie,  a, 
par  son  ingéniosité  et  son  sang-froid,  réussi  à  le  ramener 
à  la  batterie.  (Ordre  du  3o  septembre  igiA-) 

6^  corps  d'armée. 

De  France,  chef  d'escadrons  au  3^  rég.  de  cuirassiers. 
Delbos,  capitaine  au  3^  rég.  de  cuirassiers  : 

Le  29  août,  ces  deux  officiers  ont  fait  preuve 
de  qualités  de  sang-froid  et  de  décision  en  fai- 
sant reprendre,  sous  un  feu  violent  d'artillerie, 
deux  caissons  d'une  batterie  de  division  de 
cavalerie  qui  avaient  dû  être  momentanément 
abandonnés.  (Ordre  du  27  septembre  igiA-) 

Menu,  capitaine  d'artillerie  du  groupe  à  cheval  de  la 
4®  division  de  cavalerie  :  au  cours  de  l'engagement  du 
29  août,  a  fait  preuve  de  la  plus  grande  énergie  et 
d'un  sang-froid  remarquable,  grâce  auxquels  il  a  pu 
dégager  sa  batterie  très  exposée  au  feu  d'une  artillerie 
très  supérieure.  (Ordre  du  27  septembre  I9i4-) 

Deoust,  canonnier  conducteur  du  groupe  de  la  4®  division 
de  cavalerie  :  au  combat  du  29  août  a  eu  ses  deux 
chevaux  tués  sous  lui  et  est  blessé  au  pied.  Favorisant 
de  toute  son  énergie  le  départ  de  la  voiture  qu'il  con- 
duisait, il  reste  volontairement  sur  le  terrain  sillonné 
d'obus.  Voit  une  voiture  restée  en  arrière  sans  conduc- 
teur, saute  sur  l'attelage  et,  poussant  les  chevaux  exté- 
nués qui  s'arrêtent  à  chaque  pas,  parvient  à  sortir  le 
caisson  de  la  zone  la  plus  dangereuse.  (Ordre  du 
27  septembre  1914-) 

de  Raulin  de  Guetteville  de  Real  Camp,  capitaine  au 
26^  bataillon  de  chasseurs  :  sérieusement  blessé  le 
27  août,  en  regroupant  son  unité  pendant  un  mouve- 
ment de  repli.  Non  encore  complètement  remis  de  sa 
blessure,  quinze  jours  après,  a  rejoint  son  corps,  bien  que 
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compris  dans  un  convoi  d'évacuation  sur  Tintérieur. 
(Ordre  du  3o  septembre  i9i4-) 

Houlné,  trompette-major  au  12e  rég.  de  chasseurs  :  blessé 
d'une  balle  au  front  le  G  septembre,  n'en  est  pas  moins 
remonté  à  cheval  et  a  continué  pendant  une  heure 
encore  son  service  auprès  du  colonel  commandant  son 
régiment.  La  monture  de  cet  officier  supérieur  ayant 
été  tuée,  a  insisté  pour  qu'il  prît  son  propre  cheval  et 
ne  consentit  à  se  laisser  soigner  que  lorsque  l'affaire 
fut  terminée.  (Ordre  du  3o  septembre  igiA-) 

Grandvalet,  sergent  réserviste,  cycliste  à  l'état-major  de 
la  12e  division  :  a  fait  preuve  depuis  le  début  de  la 
campagne  des  plus  grandes  qualités  de  sang-froid  et 
d'abnégation.  Sérieusement  blessé  le  28  septembre  d'un 
éclat  d'obus  à  la  tête,  en  transmettant  un  ordre,  a 
refusé  d'être  évacué.  (Ordre  du  3o  septembre  1914-) 

Proust,  médecin-major  de  2^  classe,  hôpital  temporaire 
no  I  :  a  fait  preuve  d'un  dévouement  et  d'une  énergie 
remarquables  dans  l'organisation  et  le  fonctionnement 
du  service  sanitaire,  du  22  au  26  août,  en  opérant  des 
blessés  sous  le  feu  même  de  l'ennemi.  (Ordre  du  3o  sep- 
tembre iOi4-) 

Marion,  médecin  auxiliaire,  hôpital  temporaire  no  i. 

Pavie,  infirmier,  hôpital  temporaire  no  i. 

Verdier,  infirmier,  hôpital  temporaire  no  i. 

Têtard,  infirmier,  hôpital  temporaire  n»  i. 

Klinuski,  infirmier,  hôpital  temporaire  no  i  : 

Dans  des  circonstances  particulièrement  diffi- 
ciles, ont  secondé,  avec  un  courage  et  un 
dévouement  dignes  d'éloges,  M.  le  médecin- 
major  de  2^  classe  Proust,  dans  le  fonctionne- 
ment du  service  sanitaire,  du  22  au  26  août. 
(Ordre  du  3o  septembre  191 4-) 

18^  corps  d'armée. 
MM. 
Durand,  général  commandant  la  69^  brigade  d'infanterie  : 
pour  la  bravoure  dont  il  a  fait  preuve,  en  toutes  cir- 
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constances,  et  la  valeur  qu'il  a  montrée  dans  le  com- 
mandement de  sa  brigade.  (Ordre  du  28  septembre 
1914.) 

Chauvin,  capitaine  au  i44^  rég.  d'infanterie  :  a  commandé 
sa  compagnie  avec  la  plus  grande  énergie  en  la  main- 
tenant pendant  quarante-huit  heures,  les  i4  Gt  i5  sep- 
tembre, sous  un  feu  des  plus  violents  :  a  brillamment 
contre-attaque  une  compagnie  ennemie  qui  avait  pu 
s'emparer  d'une  ferme  et  a  été  blessé  par  un  éclat 
d'obus  au  moment  où  il  ramenait  ses  hommes  sur 
leurs  positions.  (Ordre  du  28  septembre  I9i4-)- 

Orieux,  capitaine  au  i44®  rég.  d'infanterie  :  blessé  une 
première  fois,  le  i3  septembre,  une  deuxième  fois  le 
i4  septembre,  n'a  pas  voulu  abaadonner  le  commande- 
ment de  sa  compagnie  qu'il  a  conduite,  le  i5,  à  l'at- 
taque. A  donné,  au  cours  de  ces  trois  journées  de  com- 
bat et  pendant  les  journées  des  16,  17  et  18  septembre, 
que  ses  hommes  ont  passées  dans  des  tranchées,  à 
quehjues  centaines  de  mètres  de  l'ennemi,  un  exemple, 
au-dessus  de  tout  éloge,  de  courage,  d'énergie  et  de 
sang-froid.  (Ordre  du  28  septembre  1914-) 

Biagne,  capitaine  au  12^  rég.  d'infanterie  :  blessé  à  la 
tète  avec  contusion  à  la  cuisse  et  au  bras  gauche,  est 
revenu,  après  un  pansement  sommaire,  prendre  le  com- 
mandement de  sa  compagnie  en  butte  à  une  violente 
canonnade.  (Ordre  du  28  septembre  I9i4-) 

Tyseron,  sous-lieutenant  au  i44*  rég.  d'infanterie  :  quoi- 
que blessé  au  bras,  a  conservé  le  commandement  de  la 
compagnie  après  l'évacutation  de  son  capitaine,  l'a 
maintenue  sous  le  feu  avec  la  plus  grande  énergie; 
par  les  dispositions  qu'il  avait  prises,  a  empêché  l'en- 
nemi de  tourner  les  positions  françaises  et  a  participé 
à  la  contre-attaque  qui  a  déterminé  sa  retraite.  (Ordre 
du  28  septembre  1914O 

Bonnet,  aspirant,  de  la  compagnie  divisionnaire  de  la 
35e  division  d'infanterie. 

Courtois,  caporal,  de  la  compagnie  divisionnaire  de  la 
35e  division  d'infanterie. 

FoQtes,  sapeur,  de  la  compagnie  divisionnaire  de  la  35^  di- 
vision d'infanterie  : 

Ont  porté  des  charges  de  mélinite  au  pied 
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d'une  maison  crénelée  dans  laquelle  étaient 
réfugiés  de  nombreux  ennemis  et  d'où  partaient 
des  feux  très  nourris  de  mousqueterie  qui  empê- 
chaient l'occupation  complète  du  village.  Ont 
fait  sauter,  dans  des  conditions  très  périlleuses, 
une  partie  de  la  maison  et  déterminé,  par  cette 
explosion,  la  reddition  d'une  centaine  de  prison- 
niers et  de  trois  officiers  réfugiés  sur  des  mai- 
sons voisines,  également  crénelées.  (Ordre  du 
28  septembre  1914-) 

Valéry,  caporal  au  i44^  rég.  d'infanterie  :  chargé  de 
conduire  une  patrouille  dans  une  zone  très  dangereuse, 
a  rempli  sa  mission  sous  un  feu  des  plus  nourris,  l'a 
continuée  malgré  la  mort  de  trois  patrouilleurs,  et  a 
été  blessé  en  rentrant  rendre  compte  à  son  capitaine  de 
ce  qu'il  avait  vu.  (Ordre  du  28  septembre  1914-) 


Les  militaires  dont  les  noms  suivent  ont  été 
cités  à  l'ordre  de  l'armée  : 

Gouvernement  militaire  de  Paris. 

M.  Broussaud,  capitaine  au  27e  rég.  de  dragons  :  belle 
conduite  dans  les  combats  des  28  août  et  i3  septembre. 
Le  28  août,  chargé  avec  son  escadron  de  coopérer  avec 
le  228e  rég.  d'infanterie  à  la  défense  des  passages  d'une 
d'une  rivière,  fut  soumis  à  un  moment  donné  à  un  feu 
de  mousqueterie  tel,  que  5o  0/0  de  son  effectif  resta  sur 
le  terrain.  Mettant  pied  à  terre  à  i5o  mètres  de  l'ennemi, 
il  alla  à  quatre  reprises  relever  ses  dragons  blessés 
pour  les  ramener  en  arrière  à  l'abri.  Cet  exemple  fut 
imité  par  ses  hommes  et  aucun  des  cavaliers  blessés 
ne  resta  aux  mains  de  l'adversaire.  (Ordre  du  21  sep- 
tembre igiA-) 
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/er  corps  d'armée. 

ler  corps  d'armée  :  a  fait  preuve  d'énergie  en  repoussant 
brillamment  toutes  les  attaques  ennemies  depuis  plu- 
sieurs jours  et  spécialement  au  cours  de  la  journée  du 
20  septembre.  (Ordre  du  21  septembre  i9i4-) 

M.  Madelains,  maréchal  des  logis  de  l'escadron  division- 
naire de  la  5e  division  :  a  effectué,  le  22  septembre,  une 
reconnaissance  périlleuse  sous  le  feu  de  l'ennemi  et  a 
déterminé  exactement  les  emplacements  de  tranchées 
occupées.  A  déjà  fait  preuve,  en  maintes  circonstances, 
de  beaucoup  d'habileté  et  de  décision.  (Ordre  du  25  sep- 
tembre 1914O 

2-  corps  d'armée. 

287e  rég.  d'infanterie. 
i48e  rég.  d'infanterie. 
25ie  rég.  d'infanterie: 

Belle  conduite  au  feu.  Le  16  septembre,  les 
287^  et  i48^  régiments  d'infanterie  ont  enlevé  de 
nuit  un  village  occupé  par  les  ennemis  et  ont  fait 
environ  200  prisonniers.  Le  17  septembre,  le 
261^  régiment  d'infanterie  a  contribué  à  repousser 
l'attaque  d'une  brigade  ennemie  en  lui  faisant 
subir  les  pertes  les  plus  lourdes  et  en  lui  pre- 
nant une  cinquantaine  de  prisonniers.  (Ordre  du 
24  septembre  I9i4-) 

MM. 

Cadoux,  colonel  au  148^  rég.  d'infanterie  :  le  3i  août^ 
n'ayant  pas  reçu  l'ordre  de  repliement,  par  suite  de  la 
disparition  de  l'officier  de  liaison,  réussit,  grâce  à  son 
attitude  énergique,  à  s'ouvrir  un  passage  au  milieu 
de  la  cavalerie  allemande  et  parvint  à  ramener  dans 
nos  lignes  son  régiment,  après  quarante-huit  heures  de 
combat.  (Ordre  du  26  septembre  1914-) 

Leyer,  lieutenant  au  28^  rég.  de  dragons  :  chargé,  le 
5  septembre,  de  couvrir  le  flanc  droit  de  la  défense  de 
débouchés  importants,  a,  par  son  sang-froid  et  sa  déci- 

14.   ORDRE    DU   JOUR  4 
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sion,  arrêté  le  mouvement  enveloppant  de  Tinfanterie 
ennemie.  A  ainsi  permis  aux  mitrailleuses  et  à  un  esca- 
dron de  se  dégager  sous  le  feu.  (Ordre  du  25  septembre 
19140 

Je  corps  d'armée. 

224^  rég.  d'infanterie. 
228<2  rég.  d'infanterie  : 

Brillante  conduite  au  feu.  Le  17  septembre, 
ont  contribué  à  repousser  l'attaque  d'une  bri- 
gade ennemie  en  lui  faisant  subir  de  grosses 
pertes  et  en  lui  prenant  une  cinquantaine  de 
prisonniers.  (Ordre  du  24  septembre  i9i4-) 

MM.  , 

Guyoux,  sapeur  télégraphiste  :   le  22  septembre,  étant  à 
son  poste  dans  une  mairie,  a  dit  simplement,  après  la 
chute  d'un  obus  lourd  sur  l'édifice  :  «  J'interromps  la 
conversation   pendant  quelques   minutes,  je   vais   des 
cendre  dans  le  sous-sol  d'où  je  pourrai  rétablir  la  com 
munication.  »  Au  bout  de  peu  de  temps  le  téléphone 
fonctionnait  à  nouveau.  (Ordre  du  25  septembre  igiA-) 
Garron,  lieutenant-colonel  commandant  le  2.00^  rég.  d'in- 
fanterie. 
2o5e  rég.  d'infanterie  : 

Brillante  conduite  au  feu.  Le  2o5^  rég.  d'in- 
fanterie, sous  le  commandement  du  lieutenant- 
colonel  Garçon,  a  fait  preuve  de  la  plus  grande 
énergie  et  de  la  plus  grande  bravoure  pendant 
les  combats  des  i4,  i5,  16  et  17  septembre  1914- 
(Ordre  du  21  septembre  igi4-) 

Petain,  général  commandant  la  6^  division  d'infanterie  : 
a,  par  son  exemple,  sa  ténacité,  son  calme  au  feu,  son 
incessante  prévoyance,  sa  constante  intervention  aux 
moments  difficiles,  obtenu  de  sa  division,  pendant  qua- 
torze jours  consécutifs  de  bataille,  un  magnifique  efl'ort, 
résistant  à  des  attaques  répétées  de  jour  et  de  nuit  et. 
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le  quatorzième  jour,  malgré  les  pertes  subies,  repous- 
sant victorieusement  une  attaque  furieuse  de  Tennemi. 
(Ordre  du  27  septembre  1914O 
Lavisse,  général  commandant  la  12^  brigade  d'infanterie  : 
a  fait  preuve  en  toutes  circonstances  de  beaucoup  de 
sang-froid,  de  bravoure  et  d'à-propos,  se  tenant  cons- 
tamment au  milieu  de  ses  troupes  de  première  ligne, 
pendant  quatorze  jours  consécutifs  de  combats  inces- 
sants de  jour  et  de  nuit  qu'a  livrés  victorieusement  sa 
brigade.  (Ordre  du  27  septembre  i9i4-) 

Je  corps  d'armée. 

Martenat,  adjudant  au  iiS^  rég.  d'infanterie  :  belle  con- 
duite au  feu.  Le  22  août,  a  réussi  à  rallier  et  à  mainte- 
tenir  sous  le  feu,  autour  du  drapeau  et  jusqu'au  dernier 
moment,  un  groupe  d'hommes  sur  un  dernier  repli. 
(Ordre  du  27  septembre  1914O 

Chainet,  sergent  au  11 3e  rég.  d'infanterie  :  belle  conduite 
au  feu,  notamment  le  21  août,  où  il  a  commandé  éner- 
giquement  sa  section  détachée  en  petit  poste.  Le 
22  août,  blessé,  est  revenu  au  feu  après  un  pansement 
sommaire.  (Ordre  du  27  septembre  1914-) 

Campagne,  cavalier  au  8^  rég.  de  chasseurs  à  cheval  : 
grièvement  blessé  d'un  coup  de  lance  et  désarçonné  au 
cours  d'une  reconnaissance,  a  fait  preuve  d'un  grand 
courage  et  du  plus  grand  dévouement  en  se  portant  au 
secours  de  son  officier  de  peloton,  menacé  par  un  uhlan. 
(Ordre  du  27  septembre  1914-) 

Le  Barbu,  sous-lieutenant  au  3^  rég.  d'artillerie  lourde  : 
s'est  offert  spontanément  pour  aller  chercher  sous  un 
feu  terrible,  au  poste  d'observation  du  commandant  de 
groupe,  le  corps  du  chef  d'escadron  Latour,  qui  venait 
d'y  être  tué,  le  9  septembre.  A  réussi  à  ramener  le  corps 
de  cet  officier  supérieur  dans  un  village  avec  l'aide  de 
deux  canonniers  et  malgré  une  canonnade  incessante. 
(Ordre  du  28  septembre  1914-) 

Fontaneau,  canonnier  au  3^  rég.  d'artillerie  lourde. 

Jourdan,  canonnier  au  3^  rég.  d'artillerie  lourde  : 

Se  sont  spontanément  offerts  pour  accompa- 
gner le  sous-lieutenant  Le  Barbu,  sous  un  feu 
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terrible,  jusqu'au  poste  d'observation  du  com- 
mandant de  groupe  qui  venait  d'être  tué;  ont 
ramené  le  corps  de  cet  officier  supérieur  dans 
un  village,  malgré  l'intensité  de  la  canonnade. 
Ont  été  ultérieurement,  dans  la  même  journée, 
grièvement  brûlés  par  l'explosion  d'un  caisson, 
occasionnée  par  la  chute  d'un  obus  et  n'ont 
quitté  leur  poste  que  sur  l'ordre  qui  leur  a  été 
donné  de  se  rendre  au  poste  de  secours  pour  se 
faire  soigner.  (Ordre  du  28  septembre  1914-) 

Queneau,  sergent-major  au  204*^  rég.  d'infanterie. 
Legludic,  soldat  au  204^  rég.  d'infanterie. 
Girardot,  soldat  au  204^  rég.  d'infanterie  : 

Envoyés,  le  20  septembre,  vers  un  pont  pour 
exécuter  une  reconnaissance  particulièrement 
périlleuse,  se  sont  avancés  sous  le  feu  intense 
de  l'ennemi;  ont  rapporté  les  renseignements 
demandés  et  fait  preuve  d'un  sang-froid  et  d'une 
vaillance  dignes  de  servir  d'exemple.  (Ordre  du 
28  septembre  I9i4-) 

6^  corps  d'armée. 
MM. 

Martineau,  lieutenant  au  294^^  rég.  d'infanterie  :  son  capi- 
taine avant  été  tué,  a  commandé  la  24^  compagnie 
avec  la  plus  grande  énergie  pendant  les  journées  des 
i5,  16  et  17  septembre,  et  a  été  admirable  de  courage 
pendant  ces  trois  jours  où  sa  compagnie  a  été  déci- 
mée. (Ordre  du  28  septembre  i9i4-) 

Salin,  lieutenant  au  294^  rég.  d'infanterie  :  a  été  admi- 
rable de  courage,  le  i5  septembre,  en  entraînant  sa 
section  sous  un  feu  violent  d'infanterie  et  d'artillerie. 
Blessé  au  ventre,  n'a  voulu  quitter  le  commandement 
de  sa  section,  son  capitaine  ayant  été  grièvement  blessé, 
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que  lorsque  son  chef  de  bataillon  en  a  assuré  le  com- 
mandement. (Ordre  du  28  septembre  igiAO 

Schwartzbrod,  adjudant  au  294®  rég.  d'infanterie  :  a  été 
admirable  de  courage  le  i5  et  surtout  le  17  septembre 
en  entraînant  sa  section  sous  un  feu  violent  d'artillerie. 
A  été  blessé  légèrement  en  trois  endroits  et  n'a  pas 
quitté  le  commandement  de  sa  section  avant  la  nuit 
pour  se  faire  panser.  A  été  tué  le  20  septembre  en 
continuant  à  donner  l'exemple  de  la  plus  grande  bra- 
voure. (Ordre  du  28  septembre  1914-) 

Quincelot,  brigadier  au  4*^  rég.  de  hussards  :  a  rempli 
complètement  une  mission  qui  lui  avait  été  confiée, 
malgré  la  présence  de  nombreuses  patrouilles  enne- 
mies. A  traversé  deux  fois  les  lignes  ennemies  pour 
conduire  un  cheval  à  son  capitaine,  démonté.  (Ordre 
du  17  septembre  1914-) 

Lambrot,  cavalier  au  1^  rég.  de  hussards  :  n'a  cessé  de 
faire  preuve  d'un  entrain,  d'une  intelligence  et  d'un 
courage  admirables.  (Ordre  du  17  septembre  1914-) 

Delachambre,  maréchal  des  logis  au  ^^^  rég.  d'artillerie  : 
au  combat  du  8  septembre,  a,  dans  une  attaque  rap- 
prochée d'infanterie,  continué  le  tir  de  sa  section  jus- 
qu'à la  dernière  extrémité,  puis,  ayant  assuré  le  départ 
des  blessés,  a  rejoint  son  capitaine  et  son  lieutenant 
pour  servir  une  pièce  de  sa  batterie  quoique  ayant  une 
balle  dans  la  jambe  et  deux  dans  le  bras  droit.  (Ordre 
du  29  septembre  1914O 

Melis,  maréchal  des  logis  au  62^  rég.  d'artillerie  :  le 
8  septembre,  a  fait  lui-même  le  service  de  sa  pièce 
alors  que  sa  batterie  était  sous  le  feu  de  l'infanterie 
ennemie  et  est  demeuré  à  son  poste  jusqu'à  ce  qu'il 
soit  blessé.  (Ordre  du  29  septembre  i9i4-) 

Campergue,  maître  pointeur  au  62^  rég.  d'artillerie  :  le 
8  septembre,  sa  batterie  étant  prise  sous  un  feu  violent 
de  l'infanterie  ennemie,  a  continué  le  service  de  sa 
pièce,  quoique  invité  à  se  retirer  à  l'abri,  et  y  est  resté 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  blessé.  (Ordre  du  29  septembre  19 14-) 

pe  corps  d'armée. 

M.  Millet,  capitaine  au  5e  rég.  de  cuirassiers  :  a  audacieuse- 
ment  attaqué,  dans  la  nuit  du  11  au  12  septembre,  avec 
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deux  pelotons  de  cuirassiers  à  pied,  un  pont  occupé 
par  une  arrière-garde  allemande  qui  préparait  la  des- 
truction du  pont  et  a  ainsi  assuré  à  l'armée  ce  passage. 
(Ordre  du  29  septembre  1914-) 

10^  corps  d'armée. 
MM. 

Ferrand,  capitaine  au  202^  rég.  d'infanterie  :  s'est  parti- 
culièrement distingué,  le  25  août,  en  conduisant  sa 
compagnie  à  l'attaque  des  positions  ennemies  et  en 
résistant,  grâce  à  son  énergie,  à  plusieurs  contre-atta- 
ques particulièrement  vigoureuses.  (Ordre  du  29  sep- 
tembre 19140 

de  Saporta,  lieutenant  au  336^  rég.  d'infanterie  :  belle 
conduite  dans  une  affaire  où  il  faisait  partie  de  la  com- 
pagnie d'élite  et  où  il  s'est  fait  remarquer  par  son  cou- 
rage et  son  mépris  de  la  mort  en  entraînant  ses  hommes 
à  l'assaut  d'un  village.  (Ordre  du  29  septembre  1914-) 

Dornois,  sous-lieutenant  au  202^  rég.  d'infanterie  :  le 
21  septembre,  sachant  que  sa  compagnie  s'était  repliée, 
est  resté  cinq  heures  dans  la  tranchée  qu'il  occupait 
avec  sa  section  en  première  ligne,  en  améliorant  la 
défense  et  ne  s'est  retiré  que  sur  l'ordre  qui  lui  en  a 
été  donné.  (Ordre  du  29  septembre  i9i4-) 

Bouin,  chef  de  bataillon  au  247^  rég.  d'infanterie  :  tou- 
jours le  premier  et  le  dernier  sur  la  ligne  de  feu,  en- 
traîneur d'hommes,  a,  le  24  septembre,  fait  progresser 
son  bataillon,  malgré  des  pertes  sérieuses,  jusqu'à 
800  mètres  des  tranchées  ennemies.  (Ordre  du  29  sep- 
tembre 19140 

18^  corps  (Vannée. 

M.  Gloxin,  colonel  commandant  le  18^  rég.  d'infanterie. 

i8e  rég.  d'infanterie  :  belle  conduite  le  8  septembre.  Le 
i8e  rég.  d'infanterie  a  enlevé  brillamment,  par  une 
attaque  de  nuit,  à  la  baïonnette,  un  village  puissam- 
ment fortifié.  Il  a  fait  de  nombreux  prisonniers  et  pris 
un  canon.  (Ordre  du  12  septembre  1914O 

i8e  corps  d'armée  :  pour  l'énergie  dont  il  a  fait  preuve 
en  repoussant  brillamment  toutes  les  attaques  ennemies 
depuis  plusieurs  jours  et  spécialement  au  cours  de  la 
journée  du  20  septembre.  (Ordre  du  21  septembre  191 40 
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jg^  corps  d'armée. 

M.  Isch;,  lieutenant  au  5e  rég.  de  chasseurs  d'Afrique  :  le 
3  septembre,  en  reconnaissance  avec  son  peloton  dans 
les  environs  d'un  village,  a  pénétré  dans  les  lignes  alle- 
mandes en  chargeant  un  peloton  de  uhlans  ;  a  essuyé 
le  feu  d'un  escadron  ennemi,  bousculé  l'escorte  d'une 
ambulance  et  des  cavaliers  qui  voulaient  lui  barrer  la 
route,  et  a  réussi  à  s'échapper  en  ramenant  son  peloton 
et  un  cheval  de  prise.  (Ordre  du  25  septembre  i9i4-) 

20^  corps  d'armée. 

2oe  corps  d'armée  :  pendant  les  journées  des  26  et  27  sep- 
tembre, sur  toutes  les  parties  du  front  où  il  a  été  em- 
ployé, le  20e  corps  a  toujours  su  progresser  et  entraîner 
la  progression  de  ses  voisins.  Le  28,  il  a  résisté  aux 
attaques  les  plus  furieuses  et  il  a  trouvé  dans  son  ardeur 
assez  de  ressources  pour  passer  à  son  tour  à  l'offensive 
le  29  au  matin.  Dans  l'Ouest,  comme  précédemment 
dans  l'Est,  ce  corps  ne  cesse  de  montrer  les  plus  hautes 
qualités  manœuvrières,  une  endurance  qui  ne  se  dément 
pas,  une  vigueur  et  un  entrain  que  rien  ne  saurait 
abattre.  (Ordre  du  29  septembre  igiA-) 

2/e  corps  d'armée. 
MM. 

Chabardes,  lieutenant  au  59e  rég.  d'artillerie  :  le  16  sep- 
tembre, ayant  été  blessé  par  un  éclat  d'obus,  a  demandé 
instamment  qu'on  ne  s'occupe  pas  de  lui  et  a  encouragé 
pas  ses  bonnes  paroles  un  brigadier  blessé  à  ses  côtés. 
A  rempli  ses  fonctions  depuis  le  début  de  la  campagne 
avec  le  plus  grand  zèle  et  le  plus  grand  dévouement. 
(Ordre  du  29  septembre  igiA-) 

Houssement,  lieutenant-colonel  au  i58e  rég.  d'infanterie. 

Escallou,  lieutenant-colonel  au  i49®  rég.  d'infanterie  : 

Se  sont  particulièrement  distingués,  le  19  sep- 
tembre, et  ont  donné  à  leurs  régiments  l'exem- 
ple de  la  ténacité,  de  l'énergie,  de  l'endurance 
et  de  la  vigueur  morale.  Le  lieutenant-colonel 
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Houssement  a  reçu   six  blessures.   (Ordre  du 
29  septembre  igiA-) 

Hennequin,  chef  de  bataillon,  commandant  le  Si^  bataillon 
de  chasseurs  à  pied  :  a  mené  avec  son  bataillon  l'at- 
taque d'un  passage  difficile.  Y  a  subi  des  pertes  très 
sensibles  et  y  a  fait  preuve  d'énergie,  de  ténacité  et  de 
courage  personnel.  (Ordre  du  29  septembre  igi^-) 

Baul,  capitaine  au  3ie  bataillon  de  chasseurs  à  pied  :  a 
fait  preuve  du  plus  grand  courage  dans  un  combat 
pendant  lequel  il  a  été  grièvement  blessé.  (Ordre  du 
29  septembre  1914-) 

Brunet,  capitaine  au  Si^  bataillon  de  chasseurs  à  pied. 

Carré,  sous-lieutenant  au  Si^  bataillon  de  chasseurs  à 
pied. 

Pierrot,  adjudant  au  Si^  bataillon  de  chasseurs  à  pied  : 

Ont  été  tués  en  entraînant  leurs  chasseurs  à 
l'attaque  des  tranchées  allemandes  et  au 
moment  où  ils  criaient  «  En  avant  !  »  (Ordre  du 
29  septembre  1914-) 

François,  chef  de  bataillon  au  i^g^  rég.  d'infanterie  :  le 
19  septembre,  a  dirigé  avec  beaucoup  d'énergie  le 
combat  livré  dans  un  village  par  deux  bataillons  du 
i49^j  de  5  à  17  heures,  et  a  réussi  à  dégager  ce  village 
presque  complètement  entouré  ;  a  tenu  tête  toute  la 
journée  à  un  ennemi  supérieur  en  nombre,  l'a  refoulé 
et  lui  a  fait  120  prisonniers.  (Ordre  du  29  septembre 
1914.) 

Crepet,  capitaine  au  149*  rég.  d'infanterie  :  le  19  sep- 
tembre, a  conduit  avec  vigueur  une  attaque  à  la  baïon- 
nette ayant  pour  but  de  dégager  le  front  sud  d'un 
village  presque  complètement  entouré  par  l'ennemi,  l'a 
refoulé  et  lui  a  fait  80  prisonniers.  (Ordre  du  29  sep- 
tembre 1914-) 

Protêt,  capitaine  au  i49^  rég.  d'infanterie  :  le  19  septem- 
bre, a  dégagé  avec  beaucoup  d'habileté  les  rues  et  les 
maisons  d'un  village  tenu  par  l'ennemi  et  a  donné 
lui-même  l'exemple  du  mépris  du  danger.  (Ordre  du 
29  septembre  1914-) 
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MM. 

Hartmann,  sergent  au  i49^  rég.  d'infanterie  :  le  19  sep- 
tembre, a  fait  preuve  de  beaucoup  d'énergie,  d'initiative 
et  de  décision  dans  un  combat,  a  enlevé  brillamment 
sa  section  pour  la  conduire  à  l'attaque  à  la  baïonnette 
et  a  chassé  Pennemi  en  lui  faisant  des  prisonniers. 
(Ordre  du  23  septembre  1914-) 

Toussel,  soldat  au  i/jg^  rég.  d'infanterie  :  a,  pendant  le 
combat  du  19  septembre,  assuré  par  deux  fois  la  liai- 
son entre  les  deux  bataillons  de  son  régiment  qui 
étaient  cernés  dans  un  village  et  l'état-major  de  la 
brigade.  (Ordre  du  29  septembre  1914O 

Michaud,  chef  de  bataillon,  commandant  le  20^  bataillon 
de  chasseurs  à  pied  :  le  8  septembre,  alors  qu'une  bat- 
terie prise  sous  une  fusillade  intense  de  l'ennemi  arrivé 
par  surprise  à  moins  de  4oo  mètres  était  sérieusement 
compromise,  a  exécuté  une  brillante  contre-attaque  qui 
a  rejeté  l'ennemi  au  delà  de  la  crête  qu'il  avait  franchie. 
(Ordre  du  29  septembre  191 4-) 

Davignon,  capitaine  au  20^  bataillon  de  chasseurs  à  pied  : 
le  8  septembre,  a  résisté  énergiquement  aux  attaques 
d'un  ennemi  supérieur  en  nombre  ;  a  contribué  large- 
ment à  le  mettre  en  déroute.  Contusionné  par  un  éclat 
d'obus,  n'a  pas  abandonné  le  commandement  de  sa 
compagnie.  (Ordre  du  29  septembre  1914-) 

Watrin,  capitaine  au  20e  bataillon  de  chasseurs  à  pied  : 
le  8  septembre,  alors  qu'une  compagnie  de  notre  infan- 
terie venait  d'évacuer  une  position  qu'elle  jugeait  inte- 
nable, a,  de  son  propre  mouvement,  porté  sa  compa- 
gnie sur  cette  position  et  a  résisté  victorieusement  aux 
attaques  de  l'ennemi.  (Ordre  du  29  septembre  I9i4-) 

Mackicnwicz,  sous-lieulenant  de  réserve  au  20^  bataillon 
(le  chasseurs  à  pied  :  a  été  très  grièvement  blessé  le 
8  septembre  au  cours  d'un  combat  où  il  s'est  conduit 
avec  entrain  et  bravoure.  (Ordre  du  29  septembre  I9i4-) 


Groupes  de  divisions  de  réserve. 

,  capitaine  d'étal-major, 
apitaine  d'état-major  : 

Dans   la  nuit  du   2   septembre,  se  trouvant 


Warroquier,  capitaine  d'étal-major 
Wemaere,  capitaine  d'état-major  : 
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dans  une  ville  au  moment  où  la  cavalerie  alle- 
mande y  pénétrait,  ont  immédiatement  organisé 
la  défense  d'un  pont  avec  des  territoriaux 
employés  à  la  manutention  de  la  gare  et  ont 
tenu  pendant  deux  heures  sous  le  feu  de  tirail- 
leurs, de  mitrailleuses  et  même  du  canon  ins- 
tallé à  200  mètres.  (Ordre  du  26  septembre 
1914.) 

Laurent,  capitaine  au  3^  groupe  du  parc  d'artillerie  de  la 
6o«  division  de  réserve  :  dans  le  commandement  de  sa 
batterie,  a  fait  preuve  en  plusieurs  circonstances  cri- 
tiques d'habileté,  d'énergie  et  de  sang-froid;  a  obtenu 
d'excellents  résultats  du  tir  de  sa  batterie  en  allant  lui- 
même,  comme  observateur  en  aéroplane,  reconnaître 
ses  objectifs.  (Ordre  du  29  septembre  igi^-) 

Baly,  sous-lieutenant  d'artillerie  à  la  60^  division  de 
réserve  :  le  17  septembre,  un  obus  de  gros  calibre 
l'ayant  jeté  dans  la  rivière  au  moment  où  il  se  rendait 
à  son  poste  d'observation  et  son  cheval  ayant  été  tué, 
continua  sa  mission  avec  le  plus  grand  sang-froid. 
(Ordre  du  29  septembre  1914-) 

Billot,  lieutenant  de  l'état-major  de  la  io5e  brigade  d'in- 
fanterie :  le  i4  septembre,  n'écoutant  que  son  courage, 
s'est  mis  à  la  tête  des  287e  et  336e  rég.  d'infanterie 
pour  les  entraîner.  Par  son  attitude,  son  ardeur,  son 
élan,  il  a  contribué  vaillamment  à  la  prise  de  la  posi- 
tion ennemie.  (Ordre  du  20  septembre  iQiAO 

Aviation. 

Marliave,  lieutenant  au  i4^  rég.  d'artillerie,  observateur 
eu  avion  :  le  23  septembre  au  matin,  en  reconnaissance 
sur  le  front  d'un  corps  d'armée  en  vue  de  préparer  le 
tir  de  l'artillerie,  a  reçu  un  éclat  d'obus  dans  l'aile  de 
son  appareil,  une  balle  dans  le  moteur  et  a  continué 
son  observation  à  moins  de  1.600  mètres,  ce  qui  a 
rendu  possible  un  tir  très  efficace  sur  une  batterie  de 
grosse   artillerie   allemande.   (Ordre  du  25   septembre 
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Noël,  sous-lieutenant  du  génie,  pilote  aviateur  :  a  exécuté 
de  nombreuses  reconnaissances  sur  les  lignes  ennemies 
et  s'est  chaque  fois  signalé  pour  le  lancement  des 
bombes.  A  trouvé  la  mort  au  cours  d'un  vol  qui  avait 
pour  objectif  un  état-major  allemand  et  au  cours  duquel 
son  avion,  pour  une  cause  inexpliquée,  fît  une  chute  de 
i.5oo  mètres.  (Ordre  du  2g  septembre  1914O 

Emmery,   maréchal   des   logis,   pilote   aviateur  :   victime 

..  avant  la  guerre  d'un  premier  accident  d'aviation  où  il 
avait  eu  les  deux  jambes  brisées,  a  tenu,  quoique  non 
rétabli  complètement,  à  partir  en  campagne  comme 
mitrailleur  à  bord  d'un  avion  armé.  Exécutant  en  cette 
qualité  un  vol  au-dessus  des  lignes  ennemies  où  il  avait 

L  comme  objectif  un  état-major  allemand,  a  trouvé  la 
mort  en  faisant,  pour  une  cause  inexpliquée,  une  chute 
de  i.5oo  mètres.  (Ordre  du  29  septembre  i9i4') 

Didier,  adjudant,  pilote  aviateur. 

Martine,  sergent  aviateur  : 

Obligés  d'atterrir  par  suite  de  panne  de 
moteur  dans  une  région  tenue  par  l'ennemi,  ont 
brûlé  leur  appareil,  et,  emportant  avec  eux  tous 
leurs  documents,  ont  rejoint  leur  escadrille 
après  une  marche  forcée  de  100  kilomètres  en 
trente  heures,  en  traversant  deux  rivières  à  la 
nage  et  en  rapportant,  malgré  la  présence  dans 
la  région  parcourue  de  forces  ennemies  impor- 
tantes, des  renseignements  nombreux  et  précis 
recueillis  en  cours  de  route.  (Ordre  du  20  août 

1914-) 


t 

lO   OCTOBRE 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  i3  août  19 14? 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Sont  inscrits  aux  tableaux 
spéciaux  de  la  Légion  d'honneur,  de  la  Médaille 
militaire,  les  militaires  dont  les  noms  suivent  : 


LÉGION    D'HONNEUR 

Pour  officier. 
(Pour  prendre  rang  du  27  septembre  1914). 
MM. 
Rampont,    lieutenant-colonel    de    cavalerie,    chef    d'état- 
major  du  corps  de  cavalerie  :  dans  l'attaque  de  son  état- 
major,   a   fait  preuve  d'un  sang-froid   remarquable  en 
sauvant  tous  les  papiers  de  rétat-major,  et  d'une  grande 
énergie,   assurant,    blessé   lui-même,  la  retraite  de  son 
chef,  blessé  à  mort. 
Huault,  chef  de  bataillon  au  248^  rég.  d'infanterie  :  très 

grièvement  blessé. 
Poirier,    colonel    d'infanterie    coloniale,   commandant    le 
248^  rég.  d'infanterie  :  blessé  le  80  août.  Très  brillant 
au  feu. 
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MM. 

Cleret-Langavant,  capitaine  au  247®  rég.  d'infanterie  : 
très  grièvement  blessé.  En  retraite  depuis  plusieurs 
années  et  sans  affectation  spéciale,  a  revendiqué  l'hon- 
neur de  faire  campagne  avec  son  ancien  régiment. 
Modèle  de  devoir  et  de  bravoure. 

de  Truchi,  capitaine  de  réserve  au  26e  rég.  d'infanterie  : 
malgré  trois  blessures,  a  maintenu  jusqu'à  la  dernière 
extrémité  sa  compagnie  sous  un  bombardement  intense 
d'obus  de  gros  calibre. 

(Pour  prendre  rang  du  28  septembre  191 4-) 
MM. 

Chaulet  (M.  J.  G.  P.  G.),  lieutenant-colonel,  commandant 
le  2462  rég.  d'infanterie  :  sérieusement  blessé  et  évacué 
à  deux  reprises,  a  refusé  de  se  laisser  soigner  et  a  tenu 
avec  une  extrême  énergie  à  rejoindre  son  poste  avant 
guérison  complète. 

Bonnichon  (M.  J.  E.),  chef  d'escadron  au  53^  rég.  d'ar- 
tillerie :  belle  conduite  au  combat.  A  reçu  quatre  bles- 
sures mettant  sa  vie  en  danger. 

Pour  chevalier. 

(Pour  prendre  rang  du  i5  septembre  igi/j.) 

M.  Sabouret,  capitaine  au  4^0°  rég.  d'artillerie  :  blessé,  n'a 
voulu  être  évacué  vers  l'arrière  qu'après  s'être  assuré 
de  l'évacuation  des  autres  blessés  de  sa  batterie. 

(Pour  prendre  rang  du  27  septembre  1914O 
MM. 

Goubaux,  capitaine  d'infanterie  breveté,  stagiaire  à  l'état- 
major  du  corps  de  cavalerie  :  dans  l'attaque  subie  par 
son  état-major,  a  fait  le  coup  de  feu  avec  quatre  hom- 
mes pour  maintenir  l'ennemi  et  permettre  de  sauver 
les  papiers  du  corps  de  cavalerie.  A  été  blessé,  fait 
prisonnier,  puis  abandonné. 

d'Andigné,  capitaine  de  réserve  de  cavalerie  à  l'état- 
major  de  la  V^  division  de  cavalerie  :  avec  sang-froid 
et  énergie,  a  aidé,  sous  un  feu  violent,  son  général 
blessé  à  mort  à  prendre  place  dans  une  automobile  et 
a  eu,  à  ce  moment,  les  deux  cuisses  traversées  par  une 
balle. 
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MM. 

Sarda  (Roger),  sous-lieutenant  au  7^  rég.  de  hussards  : 
n'a  cessé  dès  le  début  de  la  campagne  de  remplir  les 
missions  les  plus  dangereuses  avec  autant  de  bravoure 
que  d'intelligence.  A  été  blessé  dans  une  reconnais- 
sance très  dangereuse. 

Moriau  (Jules),  capitaine  au  5oe  rég.  d'artillerie  :  blessé 
d'une  balle  au  bras,  a  repris  presque  immédiatement 
son  service. 

Rollin,  lieutenant  de  réserve  au  247^  rég.  d'infanterie  : 
s'est  particulièrement  distingué  au  feu  à  plusieurs 
reprises.  Dans  une  attaque  où  l'état-major  du  régiment 
se  trouvait  engagé,  a  réussi,  par  son  énergie,  à  assurer 
la  garde  du  drapeau  du  régiment. 

Lenormand  (P.  M.  L.  A.),  médecin-major  de  i^e  classe  de 
réserve  au  247*  rég.  d'infanterie  :  dans  la  nuit  est  allé 
chercher  dans  les  lignes  ennemies  trois  officiers  et 
cinq  hommes  de  troupe  blessés  et  abandonnés  dans 
une  ferme  située  à  plusieurs  kilomètres  de  la  ligne  des 
avant-postes. 

Gabriel  (Henri),  lieutenant  de  réserve  au  66«  bataillon  de 
chasseurs  :  grièvement  blessé  dès  le  début  du  combat, 
a  conservé  pendant  une  heure  et  demie  le  commande- 
ment de  sa  section,  sous  le  feu,  dirigeant  le  tir  de  sa 
troupe  et  donnant  ainsi  un  exemple  remarquable  de 
courage. 

de  Vaublanc,  lieutenant  au  294^  rég.  d'infanterie  :  a  main- 
tenu sa  section  sous  un  feu  très  violent  d'artillerie  et 
d'infanterie.  A  été  grièvement  blessé. 

Maréchal,  lieutenant  au  355^  rég.  d'infanterie  :  a  montré 
une  vigueur  et  une  énergie  remarquables  en  mainte- 
nant sa  compagnie  sous  un  feu  violent.  A  été  blessé  à 
la  tête. 

Villacrose,  capitaine  au  32^  rég.  d'artillerie  :  a  été  blessé 
à  l'omoplate  par  un  éclat  d'obus.  Malgré  sa  blessure, 
a  dirigé  lui-même  l'évacuation  de  sa  batterie  sous  un 
feu  violent. 

Desboves  (Jules),  capitaine  au  26^  rég.  d'infanterie  :  après 
avoir  maintenu,  avec  une  rare  énergie,  pendant  la 
journée,  l'occupation  d'une  position,  ne  l'a  évacuée 
que  devant  des  forces  très  supérieures  attaquant  de 
nuit.  A  ramené  sa  compagnie  dans  un  ordre  parfait. 


A    L  ORDRE    DU    JOUR 
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lui  permettant,  au  cours  de  la  nuit,  d'exécuter  encore 
deux  contre-attaques  énergiques  à  la  baïonnette. 
Hulot    (J.  J.  M.  E.),   sous-lieutenant    au   2^  bataillon  de 
chasseurs  :  belle  conduite  au  feu.  Grièvement  blessé. 

MÉDAILLE   MILITAIRE 

(Pour  prendre  rang  du  27  septembre  1914) 
MM. 

Leroux,  maréchal  des  logis  au  23^  rég.  de  dragons  : 
blessé  d'une  balle  dans  la  tête  au  cours  d'une  recon- 
naissance, continua  à  observer  l'ennemi  et  à  renseigner 
son  officier. 

Josset,  cavalier  au  3e  rég.  de  hussards  :  blessé  d'une 
balle  dans  la  cuisse,  est  resté  à  cheval,  a  continué  sa 
mission  malgré  une  énorme  perte  de  sang. 

Rousset,  maréchal  des  logis  au  groupe  d'artillerie  de  la 
ire  division  de  cavalerie  :  blessure  grave  au  genou. 

Rotge,  gendarme,  prévôté  de  la  i^e  division  de  cavalerie  : 
blessé  à  la  cuisse,  a  continué  à  combattre. 

Baron,  sergent  automobiliste  à  l'état-major  de  la  i^^  divi- 
sion de  cavalerie  :  grâce  à  son  sang-froid  et  à  son 
énergie,  a  manœuvré  sous  une  grêle  de  balles  et  a 
pu  amener  son  général  blessé  à  mort. 

Georgelin,  soldat  automobiliste  à  l'état-major  de  la  i^e 
division  de  cavalerie  :  grâce  à  son  sang-froid  et  à  son 
énergie,  a  manœuvré  sous  une  grêle  de  balles  et  a  pu 
emmener  son  général  blessé  à  mort.  A  été  légèrement 
blessé. 

Canal,  adjudant  au  24^  rég.  d'infanterie  coloniale. 

Ducombs,  sergent  au  24*  rég.  d'infanterie  coloniale. 

Gazés,  soldat  au  24^  rég.  d'infanterie  coloniale  : 

Ont  pris  un  drapeau  à  l'ennemi. 

Chevalier,  sergent  réserviste  au  27 1^  rég.  d'infanterie  : 
blessé  sérieusement,  est  resté  à  la  tête  de  sa  demi- 
section. 

Bourdon,  caporal  réserviste  au  248^  rég.  d'infanterie  :  a 
essayé  de  ramener  dans  les  lignes  le  corps  d'un  officier 
tué.   Cerné  au  coin  d'un  bois  par  une  douzaine  d'Aile- 
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mands,  s'est  énergiqueraent  défendu  à  coups  de  crosse 
et  a  réussi  à  se  débarrasser  de  ses  adversaires. 

Renaud,  soldat  réserviste  au  27 1^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
à  la  tête,  a  continué  à  combattre. 

Leroux,  maître  pointeur  au  7^  rég.  d'artillerie  :  blessé 
d'un  éclat  d'obus  à  la  figure,  a  continué  d'exercer  les 
fonctions  de  pointeur,  pendant  que  sa  batterie  était 
soumise  à  un  feu  des  plus  violents. 

Lemordant,  sergent  fourrier  au  6^  rég.  du  génie  :  a  été 
blessé  d'une  balle  à  la  jambe  en  ramenant  au  feu  des 
hommes  de  sa  section. 

Raguet,  adjudant-chef  au  3Gie  rég.  d'infanterie  :  a  été 
blessé  à  l'épaule  et  a  montré  beaucoup  de  bravoure. 

Albrech,  soldat  de  2^  classe  au  36 1^  rég.  d'infanterie  :  a 
été  chercher  une  mitrailleuse  abandonnée,  malgré  un 
feu  violent,  bien  que  n'appartenant  pas  à  la  section  de 
mitrailleuses. 

Bourdin,  sergent  au  66^  bataillon  de  chasseurs  :  grave- 
ment blessé,  est  resté  à  son  poste  de  combat  et  n'a  été 
à  l'ambulance  que  contraint  par  son  chef  de  section. 

Didolot,  sergent  au  354®  rég.  d'infanterie  :  bravoure  et 
sang-froid  remarquables.  A  protégé  la  retraite  d'un 
groupe  de  blessés  harcelés  par  un  groupe  de  douze 
uhlans  dont  il  a  abattu  neuf  à  coups  de  fusil;  blessé 
lui-même  légèrement. 

Menge,  adjudant  au  355^  rég.  d'infanterie  :  belle  conduite 
sous  le  feu.  A  été  blessé  à  la  tète  de  sa  section  dans 
un  mouvement  offensif  hardiment  conduit. 

Morel,  adjudant  à  l'artillerie  de  la  56^  division  :  très  belle 
tenue  au  feu.  Blessé  au  genou  par  un  éclat  d'obus,  n'a 
cessé  de  remplir  ses  fonctions  de  lieutenant  de  tir. 

Gaillardon,  canonnier  servant  à  l'artillerie  de  la  56^  divi- 
sion :  a  été  grièvement  blessé  dans  l'exécution  d'une 
mission  qui  venait  de  lui  être  confiée  (réparation  d'un 
fil  téléphonique  coupé  par  les  obus). 

Coste,  maréchal  des  logis  au  3^  rég.  de  hussards  :  s'étant 
déjà  distingué  dans  une  reconnaissance  délicate,  a  été 
blessé  assez  grièvement  en  exécutant  une  seconde 
reconnaissance. 

Mazille,  cavalier  de  2^  classe  au  3^  rég.   de  hussards  : 
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chargé  d'apporter  un  renseignement  de  la  plus  haute 
importance,  s'est  lancé  hardiment  à  travers  les  troupes 
allemandes  qui  occupaient  le  pays,  a  essuyé  une  volée 
de  mitraille,  a  eu  son  cheval  grièvement  blessé  sous  lui, 
est  arrivé  néanmoins  jusqu'à  ses  officiers,  oia  son  cheval 
est  mort  en  même  temps  qu'il  remettait  son  renseigne- 
ment. 

Ducarne,  caporal  au  6^  bataillon  de  génie  :  grièvement 
blessé  dans  l'accomplissement  d'une  mission. 

Meneau  (Henri),  élève  à  l'Ecole  de  santé  militaire  de 
Lyon  :  a  été  grièvement  blessé  en  relevant  des  blessés. 

Poisson  (Paul),  adjudant  au  44®  rég.  d'artillerie  :  très 
belle  attitude  au  feu.  A  été  grièvement  blessé. 

Hubert  (René),  maréchal  des  logis  au  44*  rég.  d'artille- 
rie :  belle  attitude  au  feu.  A  été  grièvement  blessé. 

Rouault  (Jules),  maréchal  des  logis  au  44*  rég.  d'artille- 
rie :  belle  attitude  au  feu.  A  été  grièvement  blessé. 

Bordeaux,  le  9  octobre  1914. 

A.   MiLLERAND. 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  i3  août  igidj 
Arrête  : 

Article   unique.   —   Est   inscrit  au    tableau 

spécial  de  la  Légion  d'honneur  pour  le  grade  de 

chevalier,  à  compter  du  jour  dudit  arrêté  : 

M.  Radisson  (Victor-Marie-Joseph),  lieutenant  d'artillerie 
au  i^r  groupe  d'aviation  :  neuf  ans  de  service,  cinq 
campagnes.  Services  exceptionnels  rendus  au  cours 
d'une  reconnaissance  aérienne  exécutée  le  3o  septem- 
bre 1914»  malgré  un  temps  particulièrement  défavo- 
rable. 

Bordeaux,  le  9  octobre  1914. 

A.  MiLLERAND. 
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11    OCTOBRE 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  i3  août  1914» 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Est  inscrit  au  tableau 
spécial  de  la  Légion  d'honneur  pour  chevalier, 
à  compter  du  7  octobre  1914  • 

M.  Hamelin,  sous-lieutenant  au  276*  rég.  d'infanterie  : 
grave  blessure  de  guerre. 

Bordeaux,  le  10  octobre  I9i4' 

A.    MiLLERAND. 
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13    OCTOBRE 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  i3  août  19 14) 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Sont  inscrits  aux  tableaux 
spéciaux  de  la  Légion  d'honneur  et  de  la  Médaille 
militaire  les  militaires  dont  les  noms  suivent  : 

LÉGION  D'HONNEUR 

Pour  officier. 
(Pour  prendre  rang  du  i"  octobre  1914-) 

M.  Juge  (Joseph-Adolphe),  chef.de  bataillon  au  171e  rég. 
d'infanterie  :  après  avoir  reçu  une  première  blessure 
au  dél?ut  de  la  campagne,  a  été  grièvement  blessé  en 
entraînant  son  bataillon  à  Tassant  avec  la  plus  grande 
vigueur. 

(Pour  prendre  rang  du  2  octobre  1914). 

M.  Laparra  (Adolphe-Emile),  lieutenant-colonel,  comman- 
dant le  3o3e  rég.  d'infanterie  :  a  brillamment  com- 
mandé son  régiment  depuis  le  début  de  la  campagne. 
S'est  emparé  de  deux  villages.  A  reçu  deux  blessures, 
dont  une  grave. 
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Pour  chevalier. 
(Pour  prendre  rang  du  29  septembre  1914-) 

M.  du  Champ  (Max-Joseph),  capitaine  au  i6ie  rég.  d'in- 
fanterie :  belle  conduite  au  feu.  A  été  grièvement 
blessé  à  la  tête  de  sa  compagnie. 

(Pour  prendre  rang  du  2  octobre  iQiA-) 

M,  Cuburu  (A.  E.  G.),  sous-lieutenant  au  i66«  rég.  d'in- 
fanterie :  blessé  grièvement  de  trois  balles,  a  fait 
preuve  d'un  courage  stoïque,  dirigeant  sa  section  sous 
le  feu,  jusqu'au  bout. 

MÉDAILLE  MILITAIRE 

(Pour  prendre  rang  du  i3  septembre  191 4) 

M.  Marchand  (P.  L.  J.),  sergent  au  i^r  rég.  du  génie  : 
n'a  pas  hésité  à  plonger  à  plusieurs  reprises  pour 
réparer  un  pont  de  bateaux  lancé  pour  assurer  le  pas- 
sage de  l'armée,  et  a  ainsi  contribué  à  maintenir  entre 
les  deux  rives  la  communication  indispensable  à  l'opé- 
ration de  la  journée. 

(Pour  prendre  rang  du  16  septembre  igiAO 

M.  Guerre,  caporal  au  69*  rég.  d'infanterie  :  au  cours 
d'un  combat,  ayant  reçu  deux  blessures  à  la  jambe, 
est  resté  à  son  poste,  a  continué  le  feu  et  n'a  cessé  de 
tirer  qu'après  avoir  reçu  une  troisième  blessure  (bras 
cassé). 

(Pour  prendre  rang  du  27  septembre  igiA-) 

M.  Tastor,  caporal  au  2'  rég.  du  génie  (compagnie  divi- 
sionnaire de  la  34*  division)  :  envoyé  le  2G  septembre, 
à  5  heures,  pour  assurer  la  mise  de  feu  d'une  fougasse 
située  à  5o  mètres  en  avant  d'une  tranchée  et  en 
dehors  des  bois,  a  été  accueilli  à  la  lisière  par  une 
grêle  de  balles,  a  eu  sa  capote  percée  en  trois  endroits 
et  une  cartouchière  déchirée  ;  a  été  occuper  son  poste 
et  y  est  resté  pendant  six  heures,  sous  le  feu  de  l'artil- 
lerie, et  a  réparé  par  deux  fois  le  cordeau  détonant 
coupé  par  les  obus. 


A  l'ordre  du  jour  6^ 

(Pour  prendre  rang  du  28  septembre  1914O 
MM. 

Blum-Picard,  maréchal  des  logis  au  3*  rég.  de  hussards  : 
engagé  pour  la  durée  de  la  guerre  à  l'âge  de  cinquante 
et  un  ans,  et  se  trouvant  le  20  septembre  1914  en  liai- 
son au  quartier  général  d'une  division  voisine,  s'est 
porté  de  sa  propre  initiative,  sous  un  feu  extrêmement 
violent,  au  secours  de  deux  officiers  d'infanterie  bles- 
sés, les  a  pansés  sous  le  feu  avec  son  paquet  de  panse- 
ment, puis  les  a  rapportés  successivement  dans  une 
ferme  voisine  avec  l'aide  d'un  soldat. 

Delor,  sergent  au  147^  rég.  d'infanterie  :  attaqué  à  la 
baïonnette  la  nuit  et  fait  prisonnier,  a  tué  ses  adver- 
saires et  par  deux  fois  a  repris  sa  tranchée  occupée 
par  les  Allemands. 

Masson,  soldat  réserviste  de  i^e  classe  au  i47®  rég.  d'in- 
fanterie :  a  donné  un  bel  exemple  de  bravoure  sous  le 
feu  de  l'artillerie  et  de  l'infanterie;  a  contribué  par  son 
calme  et  ses  exhortations  à  maintenir  chacun  à  sa 
place. 

Christiani  (Félicien),  caporal  réserviste  au  gi^  rég,  d'in- 
fanterie :  a  fait  preuve  d'énergie  et  d'audace  en  allant 
par  deux  fois  faire  une  patrouille  dans  les  tranchées 
que  venait  d'occuper  l'ennemi. 

Debatty  (Jules),  soldat  réserviste  au  91*  rég.  d'infanterie  : 
très  brillante  conduite  au  feu  ;  est  resté  le  dernier  sur 
la  ligne  de  combat  au  mépris,  du  plus  grand  danger, 
se  dépensant  sans  compter  pour  aller  chercher  des 
munitions. 

Vallier,  adjudant-chef  au  353*  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve  d'un  rare  sang-froid  et  d'énergie  dans  le  com- 
mandement de  sa  section.  Blessé  d'une  balle  à  la 
cuisse  et  contraint  de  rester  sur  place,  fit  reporter  sa 
section  en  arrière  en  bon  ordre  et  par  fractions;  la  nuit 
venue,  il  se  traîna  jusqu'à  la  ligne  française  où  il  fut 
recueilli. 

(Pour  prendre  rang  du  3o  septembre  I9i4-) 

M.  de  Gironde,  caporal  au  8i«  rég.  d'infanterie  :  pendant 
un  combat  de  nuit,  a  pénétré  à  deux  reprises  dans  un 
bois  jusqu'au  contact  immédiat  des  Allemands,  dont  il 

14.   ORBRE  DU   JOUR  * 
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a  reconnu  les  emplacements  et  l'organisation  ;  ne  s'est 
retiré  que  sous  le  feu  le  plus  vif  échangé  par  les  deux 
partis.  A  accompli  déjà,  sçul  ou  comme  chef  de  pa- 
trouille, de  nombreuses  reconnaissances  du  même 
genre. 

Bordeaux,  le  12  octobre  igii* 

A.    MiLLERAND. 


14    OCTOBRE 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 


août  1914? 


Arrête  : 


Article  unique.  —  Sont  inscrits  aux  tableaux 
spéciaux  de  la  Légion  d'honneur  et  de  la  Médaille 
militaire  les  militaires  dont  les  noms  suivent  : 

LÉGION   D'HONNEUR 

Pour  chevalier. 
(Pour  prendre  rang  du  3  octobre  igi^-) 

M.  Pinot,  lieutenant  au  4*  rég.  de  hussards  :  brillante 
conduite  au  feu.  Grièvement  blessé. 

(Poiu-  prendre  rang  du  4  octobre  1914-) 

M.  Klipffel,  capitaine  de  réserve  au  332*  rég.  d'infan- 
terie :  chargé  avec  sa  compagnie  d'escorter  un  convoi 
séparé  de  son  corps  par  l'ennemi,  a  marché  et  combattu 
avec  son  unité  pendant  quinze  jours  et,  grâce  à  sa 
sagacité,  à  l'esprit  de  discipline  de  sa  troupe  et  après 
des  efforts  héroïques,  a  réussi  à  rejoindre  les  lignes 
françaises. 
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MÉDAILLE   MILITAIRE 

(Pour  proudre  rang  du  21  septembre  igi^O 

M.  Quentin  (G.  L.  E.),  adjudant-chef  au  44®  rég.  d'artil- 
lerie :  au  cours  d'un  combat,  s'est  signalé  par  son  cou- 
rage et  son  sang-froid. 

(Pour  prendre  rang  du  22  septembre  igiA-) 

M.  Vacher,  sergent  au  ii5«  rég.  d'infanterie  :  comman- 
dant un  petit  poste,  a  essuyé  pendant  plusieurs  heures 
un  feu  d'infanterie  et  de  mitrailleuses  des  plus  violents; 
débordé  à  droite  et  à  gauche  et  fait  prisonnier,  a  réussi 
à  s'échapper. 

(Pour  prendre  rang  du  28  septembre  igi^-) 
MM. 

Aymard,  adjudant  au  33*  rég.  d'infanterie  :  superbe 
conduite  à  différents  combats  ;  s'est  partout  distmgué 
par  sa  ténacité  et  son  courage  ;  par  sa  brillante  atti- 
tude, a  constamment  maintenu  sa  section  sous  le  feu, 
malgré  des  pertes  sérieuses. 

Scrive,  caporal  au  84^  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve  de 
la  plus  grande  bravoure  et  de  la  plus  intelligente  ini- 
tiative en  arrêtant,  par  le  feu  de  son  escouade,  un 
escadron  ennemi  qui  allait  entourer  un  peloton  de 
cavalerie,  et,  le  même  jour,  s'est  précipité  seul  sur  un 
aéroplane  allemand  et  en  a  tué  le  pilote  et  l'observa- 
teur. 

Lambre,  adjudant  au  iio^  rég.  d'infanterie  :  blessé  d'un 
coup  de  feu  le  23  août,  a  pris  part  à  toutes  les  affaires 
auxquelles  le  iio*  rég.  a  depuis  été  engagé,  donnant, 
en  toutes  circonstances,  des  preuves  de  courage  et  de 
ferme  attitude,  et  entraînant  sans  cesse  sa  section  en 
avant. 

Lemaire,  soldat  de  2*  classe  au  127e  rég.  d'infanterie  :  a, 
le  i3  septembre,  sous  le  feu  des  mitrailleuses  alleman- 
des, porté  un  ordre  à  une  section  qui  se  trouvait  immo- 
bilisée à  moins  de  100  mètres  de  l'adversaire. 

Leclercq,  maréchal  des  logis  au  15^  rég.  d'artillerie  : 
brillante  conduite  au  cours  d'un  combat  d'artillerie. 


A  l'ordre  du  jour  73 

(Pour  prendre  rang  du  3o  septembre  191 4) 
MM. 

Guéneau  (Léon-René),  sergent-major  au  204*  rég.  d'in- 
fanterie :  répondant  à  un  appel  de  volontaires,  a  été 
envoyé  avec  deux  hommes  pour  exécuter  une  recon- 
naissance particulièrement  périlleuse,  sous  un  feu 
intense  de  l'ennemi  ;  a  rapporté  les  renseignements 
demandés  et  fait  preuve  d'un  sang-froid  et  d'une  vail- 
lance dignes  de  servir  d'exemple. 

Gouman,  soldat  de  2^  classe  au  72*  rég.  d'infanterie  :  a 
montré  sous  le  feu  de  l'ennemi  un  mépris  absolu  du 
danger  en  ne  cessant  pas  d'assurer  la  liaison  entre  sa 
compagnie  et  le  chef  de  bataillon.  Par  une  reconnais- 
sance personnelle  faite  sous  le  feu  de  l'ennemi  a  pu 
déterminer  et  préciser  l'emplacement  de  l'artillerie 
ennemie  et  permettre  ainsi  de  la  contrebattre  avec 
succès. 

(Pour  prendre  rang  du  lei  octobre  1914.) 

M.  Micoine  (Maurice),  soldat  de  !■■«  classe  au  209^  rég. 
d'infanterie  :  a  sauvé  le  drapeau  du  régiment  sous 
une  grêle  de  balles,  le  lieutenant  porte-drapeau  étant 
tombé  blessé  au  combat. 

(Pour  prendre  rang  du  8  octobre  1914O 

M.  Cornu  (Juste-Alexandre),  premier  canonnier  servant 
au  60e  rég.  d'artillerie  :  le  26  septembre,  est  allé,  sous 
un  feu  violent  d'infanterie  et  d'artillerie,  chercher  son 
chef  d'escadron,  blessé  à  son  poste  d'observation,  pour 
le  transporter  à  l'abri.  A  immédiatement  après  repris 
ses  fonctions  de  signaleur  jusqu'au  moment  où  il  est 
tombé  lui-même  grièvement  blessé  par  une  balle  de 
fusil. 

Bordeaux,  le  i3  octobre  1914- 

Le  Ministre  de  la  Guerre^ 

A.    MiLLERAND. 


NANCY-PARIS,    IMPRIMERIE    BERGER-LEVRAULT.   —   30   NOVEMBRE    IQI/J. 


A  L'ORDRE  DU  JOUR 

CITATIONS  —  PROMOTIONS 
LÉGION  D'HONNEUR  —  MÉDAILLE  MILITAIRE 

Du.    16    au    SG    octobre    1014: 


16.    ORDRE   DU   JOUR 


n  a  été  tiré  de  ce  volume  cinquante-cinq  exem- 
plaires numérotés  à  la  presse,  dont  : 
5  sur  papier  du  Japon  (N°^  i  à  5); 
5o  sur  papier  de  Hollande  (/V°"  6  à  55). 


A  L'ORDRE  DU  JOUR 

CITATIONS  —  PROMOTIONS 
LÉGION   D'HONNEUR  —  MÉDAILLE  MILITAIRE 

Dvi    15    a\x    se    octobre     1914 


15    OCTOBRE 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


RAPPORT 

AU   PRÉSIDENT    DE    L.V    REPUBLIQUE    FRANÇAISE 
Bordeaux,  le  i3  octobre  igil^. 

Monsieur  le  Président, 

Il  est  de  tradition  dans  Farinée  que,  lors- 
qu'un ou  plusieurs  militaires  d'un  corps  de 
troupe  prennent  à  l'ennemi  un  drapeau  ou  un 
étendard,  le  corps  reçoit,  en  commémoration  de 
ce  fait  glorieux,  le  droit  de  porter  la  croix  de  la 
Légion  d'honneur  attachée  à  la  lance  de  son 
propre  drapeau. 
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Or,  le  26  septembre  I9i4)  une  violente 
attaque  ayant  été  exécutée  par  un  corps  alle- 
mand sur  les  tranchées  occupées  par  le  i"  batail- 
lon du  24^  régiment  d'infanterie  coloniale,  une 
section  de  la  12^  compagnie,  aidée  d'une  section 
de  la  11^  compagnie,  fit  un  mouvement  débor- 
dant et  attaqua  l'ennemi  qui  se  rendit.  C'est  à  la 
suite  de  cette  action  que  fut  pris,  dans  une 
tranchée,  le  drapeau  du  69^  régiment  d'infante- 
rie de  réserve  allemand. 

En  récompense  de  ce  glorieux  fait  d'armes, 
j'ai  l'honneur  de  vous  demander  d'attribuer  la 
croix  de  la  Légion  d'honneur  au  drapeau  du 
24^  régiment  d'infanterie  coloniale. 

Si  vous  approuvez  cette  proposition,  je  vous 
serai  reconnaissant  de  vouloir  bien  revêtir  de 
votre  signature  le  présent  décret. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Président,  l'hom- 
mage de  mon  respectueux  dévouement. 

Le  Ministre  de  la  Guerre, 

A.    MiLLERAND. 


Le  Président  de  la  République  Française, 
Sur  le  rapport  du  ministre    de  la  Guerre, 

Décrète  : 
Art.  I .  —  Le  drapeau  du  24*"  régiment  d'infan- 
terie coloniale  est  décoré  de  la  Légion  d'honneur. 
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Art.  2.  —  Le  ministre  de  la  Guerre  et  le 
grand  chancelier  de  la  Légion  d'honneur  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exé- 
cution du  présent  décret. 

Bordeaux,  le  i3  octobre  1914- 

R.  POINGARÉ. 

Par  le  Président  de  la  République  : 
Le  Ministre  de  la  Guerre^ 

A.    MiLLERAND. 


ARMEE  ACTIVE 


CITATION   A    L'ORDRE    DE   L'ARMEE 

Les   militaires    dont  les   noms    suivent   sont 
cités  à  Tordre  de  l'armée  : 

Gouvernement  militaire  de  Paris. 
MM. 

Lavigae,  lieutenant  commandant  la  gendarmerie  de  la 
v^  division  de  cavalerie  ;  a  fait  preuve  de  la  plus 
grande  énergie  et  d'un  esprit  de  décision  remarquable, 
en  organisant  la  détense  de  son  convoi.  N'a  pas  hésité 
à  porter  en  avant  les  cavaliers  démontés  du  convoi  et, 
par  son  exemple,  les  a  entraînés  à  l'attaque  de  l'infan- 
terie allemande,  ce  qui  permit  de  dégager  les  voitures. 
(Ordre  du  2  octobre  1914-) 

Guyardel,  adjudant-chef  au  quartier  général  de  la 
i^e  division  de  cavalerie  :  a  montré,  en  différentes 
circonstances  souvent  très  difficiles,  de  grandes  qua- 
lités de  sang-froid  et  de  bravoure.  (Ordre  du  2  octobre 
1914.) 
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/er  corps  d'armée. 
MM. 

Dalayrac,  capitaine,  de  l'état-major  de  la  2«  division 
d'infanterie  :  a  pris  le  commandement  d'hommes  que 
le  feu  de  l'ennemi  avait  privés  de  leurs  chefs  et,  pre- 
nant lui-même  un  fusil  à  la  main,  les  a  menés  à 
l'attaque. 

Moiseau,  capitaine  au  8^  rég.  d'infanterie  :  belle  conduite. 
Au  cours  de  l'action  a  été  blessé  sérieusement  d*une 
balle  à  la  jambe. 

Lcchartier,  lieutenant  au  8^  rcg.  d'infanterie  :  a  entraîné 
vigoureusement  sa  section  et  a  reçu  quatre  blessures 
dont  une  grave. 

Mancelin,  lieutenant  au  8^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
grièvement,  a  conservé  le  commandement  de  sa  sec- 
tion malgré  sa  blessure  qui  le  faisait  cruellement 
souffrir. 

Huchery,  adjudant-chef  au  8^  rég.  d'infanterie  :  a  donné 
un  bel  exemple  de  dévouement  en  restant,  quoique 
sérieusement  blessé,  à  la  tête  de  sa  section. 

Goudroye,  soldat  au  8^  rég.  d'infanterie  :  blessé  d'un 
éclat  d'obus  à  la  tête,  a  repris  son  poste  après  un 
pansement  sommaire  et  a  continué  son  service  jusqu'à 
la  un  de  l'action. 

Lapertot,  capitaine  au  33^  rég.  d'infanterie  :  au  cours  de 
la  journée  du  i6  septembre,  a  maintenu  sa  compagnie 
sur  ses  positions  malgré  le  feu  convergent  très  nourri 
de  l'artillerie  allemande. 

Perrin,  adjudant  au  33*  rég.  d'infanterie  :  son  capitaine 
ayant  été  blessé  et  son  lieutenant  tué,  a  pris  le  com- 
mandement de  sa  compagnie  et  a  continué  de  résister 
sur  place  pendant  toute  la  journée  du  i8  septembre. 

l'adjudant  Doucet,  du  33e  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve,  au  cours  de  la  défense  d'un  village,  d'une 
énergie  à  toute  épreuve .  Quoique  soullrant ,  a 
conservé  le  commandement  de  sa  section,  donnant  à 
tous  l'exemple  de  la  plus  parfaite  abnégation. 

Brûle,  lieutenant  au  4^-  l'cg.  d'infanterie  :  a  entraîné 
une  grande  partie  de  son  bataillon,  dont  les  officiers 
étaient  tombes.  Très  belle  attitude  à  l'attaque  de  nuit 
d'une  ferme. 


A    L  ORDRE    DU    JOUR  7 

MM. 

Spindier,  médecin-major  de  2^  classe  au  43^  rég.  d'infan- 
terie :  conduite  remarquable  aux  combats  des  23  et 
25  août.  Blessé  grièvement  le  3o  août  en  pansant  des 
blessés  sous  le  feu  de  l'ennemi. 

Lallart,  caporal  au  43^  rég.  d'infanterie  :  blessv!^  griève- 
ment au  combat  du  6  septembre,  en  ralliant  son 
escouade  et  en  la  ramenant  au  feu. 

Decroix,  soldat  cycliste  au  43*  rég.  d'infanterie  :  a  mon- 
tré le  plus  grand  courage  en  accomplissant  sa  mission 
sous  le  feu  de  l'artillerie  ennemie,  du  i5  au  i8  sep- 
tembre. 

Gharpy,  chef  de  bataillon  au  43®  rég.  d'infanterie  :  a 
commandé  son  régiment  avec  la  plus  grande  énergie, 
au  cours  des  combats  des  i4j  i5  et  i6  septembre. 
Attaqué  violemment  le  i6  septembre,  a  repoussé  Yen- 
nemi  en  lui  infligeant  des  pertes  considérables. 

Bertein,  soldat  au  8^^  rég.  d'infanterie. 

Lemoine,  soldat  au  84*  rég.  d'infanterie  : 

Le  i6  septembre,  restés  seuls  de  leur  section, 
ont  tenu  l'ennemi  en  échec  jusqu'à  épuisement 
de  leurs  munitions. 

Delpit,  sous-lieutenant  au  iio^  rég.  d'infanterie  :  blessé  à 
la  cuisse  au  cours  d'une  reconnaissance,  le  17  septem- 
bre, n'a  songé  à  se  faire  panser  qu'après  avoir  remis  îe 
commandement  de  sa  compagnie. 

Delaroche-Vernet,  sous-lieutenant  au  iio^  rég.  d'infante- 
rie :  le  21  septembre,  dans  l'après-midi,  s'est  précipité 
avec  sa  section  sur  une  tranchée  allemande  et  s'est 
emparé  de  deux  mitrailleuses. 

Delarousse,  sergent  au  iio^  rég.  d'infanterie  :  brillante 
conduite  au  feu;  blessé  trois  fois  le  3o  août. 

Hulot,  chef  de  bataillon  au  127e  rég.  d'infanterie  :  su- 
perbe attitude  au  combat  du  26  août,  blessé  en  diri' 
géant  une  contre-attaque  qui  a  parfaitement  réussi. 

Fournaise,  capitaine  au  127e  rég.  d'infanterie  :  s'est  par- 
ticulièrement signalé  à  la  tête  de  sa  compagnie. 

Roshem,  médecin-major  de  2^  classe  au  127=  rég.  d'in- 
fanterie :  belles  qualités  militaires. 
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MM. 

Chazot,  adjudant  aa  127e  rég.  d'infanterie  :  blessé  dans 
la  nuit  du  6  au  7  septembre,  où  il  a  fait  preuve  de  belles 
qualités  militaires  comme  chef  de  section. 

Bailliez,  adjudant  au  127e  rég.  d'infanterie  :  a  maintenu 
sa  section  au  combat  malgré  les  feux  violents  de 
mitrailleuses  ennemies  et  malgré  les  pertes  éprouvées. 

Langlet,  adjudant  au  127^  rég.  d'infanterie  :  brillante 
conduite.  Blessé,  le  17  septembre,  à  la  joue  droite,  a 
refusé  de  se  faire  évacuer  et  a  repris  son  service  deux 
jours  après. 

Parmentier,  sous-lieutenant  de  réserve  au  284^  rég.  d'in- 
fanterie :  n'a  cessé  de  donner,  depuis  le  début  de  la 
campagne,  l'exemple  de  l'entrain  et  de  la  vigueur.  A 
été  grièvement  blessé. 

Guillaume,  lieutenant  au  6^  rég.  de  chasseurs  à  cheval  : 
est  entré  le  premier  dans  une  ville,  dans  la  nuit  du  12 
au  i3  septembre,  et  a  signalé  la  retraite  de  l'armée 
allemande. 

Beaumont,  maréchal  des  logis  rengagé  au  6^  rég.  de 
chasseurs  à  cheval  :  s'est  signalé,  le  8  septembre,  par 
son  courage  et  son  énergie  au  cours  d'une  reconnais- 
sance pendant  laquelle  il  a  mis  hors  de  combat  trois 
cavaliers  ennemis. 

Demaretz,  maréchal  des  logis  réserviste  du  6^  rég.  de 
chasseurs  à  cheval  :  à  plusieurs  reprises,  les  26  août, 
6,  21,  22  et  23  septembre,  s'est  approché  des  tranchées 
et  des  batteries  ennemies  assez  près  pour  en  déterminer 
l'emplacement. 

Coppin,  cavalier  de  i^^  classe  au  6^  rég.  de  chasseurs  à 
cheval  :  en  portant  un  compte  rendu,  le  1 1  septembre, 
a  rencontré  deux  cavaliers  ennemis  qu'il  a  pris,  dé- 
sarmés et  conduits  au  général  à  qui  était  destinée  la 
dépêche  qu'il  portait. 

Debierre^  cavalier  réserviste  de  2^  classe  au  6^  rég.  de 
chasseurs  à  cheval  :  le  i5  août,  a  eu  l'épaule  traversée 
par  une  balle  en  amenant  au  général  son  cheval  ; 
malgré  sa  blessure,  a  continué  son  service  et  est  rentré 
seul  à  l'ambulance  le  soir  venu. 

Becquart,  lieutenant  de  réserve,  de  l'état-major  particu- 
lier de  l'artillerie  :  donne  constamment  l'exemple  de  la 
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bravoure,  du  dévouement  et  de  Ténergie  ;  a  porté  des 
ordres  à  plusieurs  reprises  sous  un  feu  extrêmement 
violent  ;  a  été  blessé  en  assurant  le  service  de  liaison 
le  i3  septembre  et  a  continué  son  service  jusqu'au  len- 
demain, où  il  a  été  obligé  de  se  faire  panser. 

Monpert,  capitaine  au  iS^  rég.  d'artillerie  :  a  pris  une 
part  brillante  aux  combats  des  28,  29  et  3o  août.  Blessé, 
le  7  septembre,  après  avoir,  grâce  à  la  précision  de  son 
tir,  détruit  un  parc  ennemi. 

François,  maréchal  des  logis  au  27e  rég.  d'artillerie  :  le 
6  septembre,  est  parvenu  à  force  d'énergie  à  retirer 
de  la  position  de  batterie  deux  caissons  sous  un  feu 
particulièrement  violent. 

Guy,  capitaine  au  3^  rég.  du  génie  :  depuis  le  commen- 
cement de  la  campagne  a  fait  preuve  du  dévouement 
le  plus  absolu.  A  contribué  puissamment  à  la  défense 
de  deux  positions. 

Daubresse,  sous-lieutenant  au  3«  rég.  du  génie  :  blessé 
grièvement,  le  19  septembre,  s'est  préoccupé  avant  tout 
de  s'acquitter  de  la  mission  de  liaison  dont  il  était 
chargé.  (Ordre  du  3  octobre  igiA-) 

2^  corps  d'armée. 

Schweisguth,  capitaine  de  l'état-major  du  2^  corps  d'ar- 
mée :  officier  de  haute  valeur,  qui  a  exécuté  plusieurs 
fois,  sous  le  feu,  avec  intelligence  et  sang-froid,  des 
missions  d'état-major  en  vue  des  opérations  et  de  l'or- 
ganisation de  positions. 

Chivot,  capitaine  d'infanterie  de  l'état-major  du  2^  corps 
d'armée  :  assure  avec  le  plus  grand  dévouement  et 
beaucoup  d'intelligence,  à  l'état-major  du  2^  corps,  un 
travail  ingrat  et  difficile,  dans  lequel  il  rend,  depuis  le 
début  de  la  guerre,  des  services  distingués. 

Bozzi,  lieutenant  de  réserve,  de  l'état-major  du  2^  corps 
d'armée  :  d'une  énergie,  d'un  dévouement  et  d'un 
sang-froid  à  toute  épreuve,  ne  cesse  en  toute  occasion 
de  se  montrer  un  officier  de  guerre  accompli. 

Pressac,  capitaine  de  territoriale,  de  l'état-major  de  la 
3e  division  d'infanterie  :  très  bon  officier.  Assure  avec 
le  plus  grand  dévouement,  à  l'état-major  de  la  3^  divi- 
sion d'infanterie,  un  service  particulièrement  chargé. 
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MM. 

Pissard,  capitaine  de  rétat-major  de  la  4'  division  d'in- 
lanterie  :  à  de  nombreuses  reprises  est  allé,  sous  le  feu, 
porter  les  ordres  de  la  division.  S'est  toujours  acquitté 
avec  intelligence  et  sang-froid  des  missions  qui  lui  ont 
incombé  depuis  le  début  de  la  campagne. 

Stackler,  lieutenant  de  réserve  de  Tétat- major  de  la 
87e  brigade  d'infanterie  :  a  fait  preuve  à  diverses 
reprises  d'un  brillant  courage  en  entraînant  ses  chas- 
seurs à  l'assaut,  en  particulier  au  combat  de  nuit  du 
26  août,  où  il  a  pénétré  dans  le  village  avec  un  groupe 
de    chasseurs   du    g*    bataillon.   (Ordre  du  2   octobre 

Grasse,  canonnier  au  42^  rég.  d'artillerie  :  belle  conduite, 
le  7  septembre,  dans  un  combat  pendant  lequel  il  a 
continué  son  service  sous  un  feu  violent,  remplissant 
les  fonctions  de  chef  de  pièce,  tireur  et  pourvoyeur, 
alors  que  tous  ses  camarades  étaient  hors  de  combat. 
(Ordre  du  2  octobre  1914-) 

J«  corps  d'armée. 

Doury,  colonel  commandant  le  5*  rég.  d'infanterie  :  a 
montré  en  toutes  circonstances,  depuis  le  début  de  la 
campagne,  des  qualités  très  brillantes  de  commande- 
ment, d'énergie  et  de  bravoure.  Le  i4  septembre, 
ayant  reçu  de  son  général  de  brigade,  dans  un  moment 
très  critique,  l'ordre  de  résister  sur  place  et  à  outrance 
à  une  attaque  de  l'ennemi,  dirigée  sur  un  pont,  a  ré- 
pondu :  «  C'est  bien,  on  résistera,  et  maintenant,  pour 
mot  d'ordre  :  le  sourire.  »  A  été  tué  quelques  instants 
après  par  un  éclat  d'obus  à  son  poste  de  commandement. 

Ribeyre,  capitaine  au  5^  rég.  d'infanterie  :  a  pris  le  com- 
mandement du  5e  rég.  après  la  mort  du  colonel  et 
maintenu  avec  une  admirable  énergie  ses  bataillons 
sur  leurs  emplacements,  bien  que  blessé  grièvement. 

DefTaux,  capitaine  au  5^  rég.  d'infanterie  :  a  pris  le  com- 
mandement du  5«  rég.  après  l'évacuation  du  capitaine 
Pûbeyre  et  fait  preuve  d'un  courage  indomptable  pour 
maintenir  à  leur  poste  toutes  ses  unités. 

de  Dartein,  Molinier,  Dufaux,  Azais,  capitaines  au  5^  rég. 
d'infanterie  :  très  brillante  conduite,  notamment  peu- 
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dant  Tattaque  de  nuit  du  25  septembre;  ont  partit. 

dans  la  plus  large  mesure  à  repousser  cette  attaque  et 

fait  preuve  d'une  énergie  indomptable. 
Desmougins,  lieutenant  au  5^  rég.  d'infanterie. 
Godart,  sous-lieutenant  au  5^  rég.  d'infanterie. 
Pradon,  adjudant  au  5«  rég.  d'infanterie  : 

Ont  fait  preuve  du  plus  grand  courage  et  de 
la  plus  admirable  énergie. 

Vermorel  et  Parent,  sergents  au  5*  rég.  d'infanterie  : 
blessés  grièvement  en  repoussant  l'attaque  de  nuit  du 
25  septembre,  ont  continué  néanmoins  à  exercer  leur 
commandement. 

Mérimée,  Querbe  et  Le  Jolliot,  maréchaux  des  logis 
éclaireurs  montés  du  5^  rég. 

Millard,  brigadier,  éclaireur  monté  du  5^  rég. 

Yvon,  cavalier,  éclaireur  monté  du  5^  rég. 

Degas,  caporal  tambour  du  5^  rég. 

Benard,  cycliste  au  5^  rég.  : 

Ont  fait  preuve  de  la  plus  grande  bravoure, 
en  particulier  dans  la  nuit  du  26  septembre. 

Capitant,  lieutenant-colonel  commandant  le  28e  rég.  d'in- 
fanterie :  a  fait  preuve  des  plus  brillantes  qualités  de 
commandement,  du  i3  au  18  septembre,  repoussant 
toutes  les  attaques  de  l'ennemi,  subissant  pendant  trois 
jours  un  bombardement  des  plus  violents,  excitant  les 
énergies  par  son  exemple  et  ne  ramenant  sa  troupe 
sur  une  position  de  repli  que  sur  un  ordre  supérieur. 
Chargé  de  défendre  ensuite  un  village,  a  repoussé  une 
violente  attaque  de  nuit  sur  cette  localité,  faisant  subir 
à  l'ennemi  de  grosses  perles  et  lui  faisant  une  centaine 
de  prisonniers. 

Simon  et  Plessis,  capitaines  au  74^  rég.  d'infanterie. 

Hislaire  et  Roche,  capitaines  au  28«  rég.  d'infanterie. 

Lavalade,  Hedouin  et  Rivière,  soldats  cyclistes  au  28^  rég. 
d'infanterie  : 

Ont  participé  à  la  défense  d'un  pont,  du  12  au 
18  septembre,  et  fait  preuve  d'une  ténacité  et 
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d'un  courage  à  toute  épreuve  au  cours  de  cette 
opération  où  le  détachement,  commandé  par  le 
lieutenant-colonel  Gapitant,  a  repoussé  toutes 
les  attaques,  subi  sans  défaillance  un  bombar- 
dement terrible  et  d'où  il  ne  s'est  retiré  que  par 
ordre  supérieur. 

Tuleu,  sergent  au  119=  rég.  d'infanterie  :  ayant  reçu 
Tordre,  le  25  septembre,  d'occuper  un  poste  avancé,  a 
su,  par  son  exemple  et  son  énergie,  maintenir  sa  sec- 
tion sous  un  feu  très  violent;  a  été  tué  d'une  balle  en 
pleine  poitrine,  en  portant  sa  section  à  l'attaque  d'un 
iDois,  au  cri  de  :  «  En  avant  !  » 

Schneider,  médecin-major  au  28e  rég.  d'infanterie  :  a 
fait  preuve,  au  cours  de  la  défense  d'un  village,  d'un 
courage  et  d'un  dévouement  qui  ont  fait  l'admiration 
de  tous,  servant  d'exemple  même  aux  unités  combat- 
tantes. Grièvement  blessé  depuis. 

Gernaix,  capitaine  au  3^  rég.  du  génie  :  a  fait  preuve,  à 
plusieurs  reprises,  du  plus  admirable  courage  et  donné 
l'exemple,  dans  les  moments  difficiles,  d'une  ténacité 
à  toute  épreuve,  ramenant  au  combat  des  unités  d'in- 
fanterie qui  fléchissaient.  A  été  tué  le  25  septembre, 
victime  de  son  mépris  du  danger,  au  moment  où,  après 
la  reconnaissance  d'un  bois  qu'il  avait  reçu  l'ordre 
d'organiser  défensivement,  il  revenait  vers  sa  compa- 
gnie sous  un  feu  d'artillerie  intense,  disant  à  l'officier 
qui  l'accompagnait  :  «  Ne  nous  pressons  pas,  les  fan- 
tassins pourraient  croire  que  nous  avons  peur.  » 

Wahl,  chef  d'escadron,  commandant  l'artillerie  de  la 
5ic  division  :  au  cours  d'un  engagement,  a  eu  son 
groupe  pris  sous  un  feu  violent  d'artillerie.  Blessé  vers 
gi^So,  a  conservé  son  commandement  jusqu'à  ce  que 
ses  batteries,  dégagées  du  feu,  soient  arrivées  sur  une 
position  de  repli  et  n'a  pris  le  temps  de  se  faire  panser 
qu'à  i4  heures,  malgré  une  hémorragie  assez  sérieuse. 
N'a  pas  voulu,  les  jours  suivants,  abandonner  son  com- 
mandement et,  ne  pouvant  monter  à  cheval,  s'est  fait 
transporter  sur  un  avant-train.  (Ordre  du  5  octobre 
1914.) 
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4^  corps  d'armée. 


M.  Fea-Fiori,  capitaine  au  SSo^  rég.  d'infanterie  :  a  mon- 
tré, dans  la  journée  du  24  septembre,  de  belles  qua- 
lités de  sang-froid,  d'énergie  et  d'audace.  (Ordre  du 
3  octobre   igiA») 

5e  corps  d'armée. 

M.  Butte,  soldat  au  204^  rég.  de  réserve  :  ayant  été  légè- 
rement blessé  au  genou  le  6  septembre,  s'est  rendu  au 
poste  de  secours  en  transportant  sur  son  dos  un  de 
ses  camarades  blessé  comme  lui  et,  sans  s'être  fait 
panser,  est  retourné  au  feu  aussitôt.  (Ordre  du  2  octo- 
bre 19 14.) 

6^  corps  d'armée. 
MM. 

Brocard,  gendarme  réserviste  au  camp  retranché  de  Ver- 
dun :  se  trouvant  isolé  avec  trois  prisonniers  français 
dans  une  zone  parcourue  par  des  patrouilles  ennemies, 
s'empara  de  fusils  appartenant  à  des  blessés,  en  arma 
ses  prisonniers,  en  prit  un  lui-même  et  réussit,  tout 
en  conservant  ses  prisonniers,  à  se  dégager  après  avoir 
mis  une  dizaine  d'Allemands  hors  de  combat.  (Ordre 
du  3  octobre  1914-) 

Lallemand,  adjudant  au  iG«  rég.  de  dragons  :  blessé  à  la 
cuisse  par  un  shrapnel,  a  continué  à  maintenir  le  calme 
et  à  transmettre  les  ordres  du  capitaine  jusqu'au  mo- 
ment où  il  a  dû  être  transporté  à  l'ambulance.  (Ordre 
du  2  octobre  19 14-) 

de  Tristan,  chef  d'escadron  à  l'artillerie  de  la  4^  division 
de  cavalerie  :  brillantes  qualités  militaires  au  combat 
du  20  août  où  il  a  été  blessé.  (Ordre  du  2  octobre 
i9i4-) 

de  Bellaigue  de  Bughas,  chef  de  bataillon  au  i5i®  rég. 
d'infanterie  :  blessé  grièvement  au  combat  du  25  août, 
a  donné  l'exemple  d'une  intrépidité  remarquable  en 
commandant  sous  le  feu,  avec  le  plus  grand  sang- 
froid.  (Ordre  du  17  septembre  1914-) 

KlipfFel,  capitaine  commandant  la  20^  compagnie  du 
332e  rég.  d'infanterie  : 
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Le  3r  août  1914?  la  20^  compagnie  du  332*  ré- 
giment d'infanterie,  chargée  d'escorter  un  convoi, 
se  trouva  séparée,  par  l'ennemi,  de  son  corps 
qu'elle  ne  put  rejoindre.  Pendant  quinze  jours 
cette  compagnie  traversa  les  lignes  allemandes, 
marchant  et  combattant  sans  cesse.  Grâce  à  l'é- 
nergie et  à  la  sagacité  du  capitaine  Klipffel,  à  la 
discipline,  à  l'endurance  et  au  courage  de  la 
compagnie  tout  entière,  cette  faible  troupe  est 
parvenue,  après  des  efforts  héroïques,  à  rejoindre 
l'armée  française  le  i5  septembre.  (Ordre  du 
2  octobre  igid») 

Diving,,  capitaine  au  i5ie  rég.  d'infanterie, 
de  Curzon,  capitaine  au  i5i«  rég.  d'infanterie. 
Decrouez,  capitaine  au  i5ie  rég.  d'infanterie. 
Maulny,  lieutenant  au  iSi^  rég.  d'infanterie. 
Gierzynsky,  lieutenant  au  iBi^  rég.  d'infanterie. 
Danigol,  sous-lieutenant  au  lôi^  rég.  d'infanterie. 
Trocnu,  sous-lieutenant  au  i5ie  rég.  d'infanterie. 
Ménage,  sous-lieutenant  au  i5ic  rég.  d'infanterie. 
Wibaux,  sous-lieutenant  au  i5ie  rég.  d'infanterie. 
Le  Balle,  sous-lieutenant  au  ibi^  rég.  d'infanterie  : 

Tués  à  la  tête  de  leur  unité,  après  l'avoir  di- 
rigée avec  la  plus  grande  énergie,  au  combat  du 
22  août.  (Ordre  du  17  septembre  191 4-) 

Delecluze,  colonel  commandant  le  io«  rég.  de  chas- 
seurs :  est  resté  sans  cesse  à  l'avant-garde,  engageant 
avec  une  vigueur  remarquable  son  régiment  en  toutes 
circonstances. 

Hennocque,  colonel  commandant  le  5*  rég.  de  chasseurs  : 
est  resté  sans  cesse  à  l'avant-garde,  engageant  avec 
une  vigueur  remarquable  son  régiment  en  toutes  cir- 
constances. 
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de  Tarie,  capitaine  du  groupe  cycliste,  5^  division  de 
cavalerie  :  s'étant  trouvé  dans  une  situation  très  diffi- 
cile à  Tavant-garde,  a  montré  beaucoup  d'énergie  et  a 
parfaitement  secondé  le  commandement  de  la  colonne. 

Wallace,  capitaine,  5«  division  de  cavalerie  :  a  fait  preuve 
de  la  plus  grande  vigueur  et  de  la  plus  grande  énergie. 
Déjà  cité  deux  fois  à  l'ordre. 

Moreau,  capitaine  de  réserve,  5^  division  de  cavalerie  : 
par  son  dévouement,  par  son  activité  et  par  sa  connais- 
sance du  pays,  a  rendu  les  plus  grands  services  à  la 
division.  (Ordre  du  2  octobre  igi^-) 

Leridon,  capitaine  au  10^  rég.  de  chasseurs  :  blessé  mor- 
tellement le  24  août  igiAj  fin  allant  reconnaître,  avec 
sa  décision  et  son  audace  habituelles,  un  bois  occupé 
par  de  Tinfanterie  ennemie.  (Ordre  du  4  octobre  igi^-) 

de  Varennes,  lieutenant  au  io«  rég.  de  chasseurs  :  après 
s'être  prodigué  au  cours  de  nombreuses  reconnais- 
sances et  avoir  été  légèrement  blessé,  a  été  tué,  le 
7  septembre  1914?  en  allant  reconnaître  les  abords  d'un 
village.  (Ordre  du  4  octobre  i9i4-) 

Aubertin,  chef  d'escadron  au  61^  rég.  d'artillerie  :  après 
s'être  prodigué  depuis  le  début  de  la  campagne,  a  été 
blessé  mortellement  d'un  éclat  d'obus  à  son  poste  de 
commandement,  le  26  septembre  i9i4j  alors  qu'il  venait 
d'amener  de  l'artillerie  à  800  mètres  des  tranchées 
ennemies.  (Ordre  du  4  octobre  1914-) 

Eon,  colonel  commandant  la  36^  brigade  :  devant  une 
attaque  vigoureuse  de  l'ennemi,  est  resté  dans  la  pre- 
mière maison  d'un  village  avec  une  poignée  d'hommes 
et,  par  son  attitude  résolue  et  un  courage  indomptable, 
a  su  en  imposer  à  l'ennemi  et  garder,  jusqu'à  ce  qu'il 
soit  renforcé,  la  possession  du  village.  (Ordre  du 
16  septembre  1914-) 

Lamaze,  lieutenant  au  isS^  rég.  d'infanterie  :  au  combat 
du  9  septembre,  s'est  fait  héroïquement  tuer  en  char- 
geant à  la  baïonnette,  à  la  tête  de  la  compagnie  qu'il 
commandait.  (Ordre  du  i3  septembre  1914O 

Basse,  colonel,  commandant  le  20e  rég.  d'artillerie  :  a 
fait  preuve  de  courage  et  de  sang-froid  dans  la  journée 
du  6  septembre  1914»  en  restant  sept  heures  consécu- 
tives sous  le  feu  de  l'ennemi,  en  première  ligne,  près- 
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que  sans  soutien,  soutenant  ses  batteries  par  l'exemple 
et  contribuant  ainsi  à  la  conservation  d'une  position. 
(Ordre  du  i5  septembre  191 4-) 

Leclcrc,  capitaine,  commandant  la  12^  batterie  du  33^  rég. 
d'artillerie  :  sa  batterie  étant  sous  le  feu  d'une  batterie 
d'obusiers  allemands  dont  le  tir  était  réglé,  et  l'ordre 
ayant  été  donné  d'amener  les  avant-trains,  a  cherché  à 
dégager  au  milieu  de  la  rafale,  en  coupant  leurs  traits, 
certains  attelages  demeurés  indemnes  de  l'un  des 
avant-trains,  au  milieu  duquel  un  obus  venait  d'écla- 
ter, tuant  deux  conducteurs  et  quinze  chevaux,  et 
blessant  grièvement  plusieurs  autres.  S'est  trouvé  ainsi 
sous  une  nouvelle  rafale  qui  l'a  blessé  à  la  figure. 
(Ordre  du  16  septembre  I9i4-) 

Ricard,  lieutenant  au  33^  rég.  d'artillerie  :  s'est  signalé 
au  cours  du  combat  du  12  septembre  par  beaucoup 
de  sang-froid  sous  le  feu,  et  s'est  employé,  sous  les 
rafales  d'obusiers  allemands,  à  la  reconstitution  de  ses 
attelages.  (Ordre  du  16  septembre  i9i4-) 

Thiberge,  maréchal  des  logis  au  33^  rég.  d'artillerie  :  a 
donné  l'exemple  de  beaucoup  de  sang-froid  au  per- 
sonnel de  sa  pièce,  éprouvée  par  le  tir  d'une  batterie 
d'obusiers  allemands.  A  été  blessé  grièvement  (a  reçu 
trois  blessures  graves,  dont  une  nécessitera  probable- 
ment l'amputation  de  la  cuisse).  (Ordre  du  16  sep- 
tembre 1914O 

10^  corps  d'armée. 

Herbaut,  sous-lieutenant  de  réserve  au  226^  rég.  d'infan- 
terie de  réserve  :  s'est  fait  remarquer  par  son  intrépi- 
dité et  sa  belle  conduite  au  feu. 

Cousture,  sous-lieutenant  de  réserve  au  225^  rég.  d'infan- 
terie de  réserve  :  est  resté  à  la  tête  de  sa  section,  le 
25  août,  après  une  première  blessure  et  ne  s'est  retiré 
qu'après  une  seconde  blessure. 

Kergolay,  capitaine  d'infanterie  territoriale  au  226^  rég. 
d'infanterie  de  réserve  :  a  fait  preuve  de  décision  et  dfe 
bravoure  en  entraînant  sa  compagnie  à  l'assaut. 

de  La  Gervinais,  capitaine  au  225^  rég.  d'infanterie  de 
réserve  :  belle  conduite  aux  combats  des  23-24  août, 
où  il  a,  pendant  deux  heures  et  demie,  repoussé  les 
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assauts  réitérés  de  fortes  colonnes  allemandes.  (Ordre 
du  20  septembre  i9i4-) 
Bourguignon  d'Herbigny,  de  la  réserve  spéciale,  capi- 
taine commandant  une  compagnie  du  225^  rég.  d'infan- 
terie :  a  fait  preuve  d'une  éclatante  bravoure  dans  tous 
les  engagments  auxquels  son  régiment  a  pris  part. 
Blessé  à  la  jambe  au  combat  du  7  septembre.  (Ordre 
du  20  septembre  igiA-) 

12^  corps  d'armée. 
MM. 

Penicot,  chef  de  bataillon  de  réserve  au  3ooe  rég.  d'in- 
fanterie :  le  24  septembre  191 4*  s'est  porté  de  sa  per- 
sonne sur  la  ligne  pour  l'entraîner  à  la  baïonnette.  Est 
tombé  mortellement  frappé  d'une  balle  au  front  à  la 
tête  d'une  section  qu'il  entraînait  ainsi  en  disant  : 
«  Continuez  à  combattre,  ne  vous  occupez  pas  de  moi, 
je  vais  mourir.  »  (Ordre  du  4  octobre  1914-) 

Lamagat,  lieutenant  de  réserve  au  52^  rég.  d'artillerie  : 
chargé,  au  cours  des  combats  des  8  et  9  septembre,  de 
missions  périlleuses,  les  a  remplies  bien  qu'ayant  eu 
successivement  deux  chevaux  tués  sous  lui  et  ses 
habits  percés  de  balles.  A  fait  preuve,  depuis  le  début 
de  la  campagne  et  particulièrement  au  combat  du 
24  août,  de  la  plus  grande  bravoure. 

Pinaud,  lieutenant  au  63^  rég.  d'infanterie  :  le  8  sep- 
tembre, blessé  d'un  éclat  d'obus  à  la  tête,  a  conserve, 
quoique  très  affaibli,  le  commandement  de  la  compa- 
gnie qu'il  dirigea  ensuite  pendant  toute  la  journée, 
dans  des  circonstances  difficiles. 

Poupard,  sous-lieutenant  au  63^  rég.  d'infanterie  :  a 
commandé  sa  section  avec  un  grand  sang-froid  sous 
un  feu  d'artillerie,  d'infanterie  et  de  mitrailleuses  des 
plus  meurtriers,  a  été  grièvement  blessé  à  la  tête  et  au 
côté  et  a  ordonné  aux  gradés  et  aux  hommes  de  sa 
compagnie  qui  s'offraient  pour  le  ramener  de  rester  à 
leur  place,  dans  le  rang. 

Marais,  sergent-major  artificier  du  63^  rég.  d'iafanterie  : 
venant  de  terminer  le  ravitaillement  de  la  ligne  de  feu, 
s'est  trouvé  sur  le  champ  de  bataille  en  plein  combat. 
Descendant  de  son  cheval  et  prenant  un  fusil,  a,  par 
son    courage,  son  énergie  et  son  sang-froid,   ramené 
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quelques  hommes  sur  la  ligne  de  feu  pour  les  conduire 
lui-même  jusqu'à  l'assaut.  Le  28  août,  a  conduit  à  des- 
tination, sous  un  feu  intense,  une  voiture  de  munitions 
et  a  été  blessé  grièvement  en  accomplissant  cette  mis- 
sion. 

Bellebeau,  sergent  au  63^  rég.  d'infanterie  :  s'est  parti- 
culièrement distingué  dans  le  combat  du  2S  août,  a 
conduit  au  feu  sa  demi-section  avec  un  sang-froid  et 
un  entrain  admirables.  Malgré  une  grave  blessure  au 
bras  et  une  hémorragie  abondante,  a  voulu  conserver 
jusqu'à  la  fin  du  combat  le  commandement  de  ses 
hommes  qu'il  a  ramenés  plusieurs  fois  au  feu.  (Ordre 
du  4  octobre  i9i4') 

Reminieras,  soldat  réserviste  au  63^  rég.  d'infanterie  : 
s'est  avancé  seul  à  4o  mètres  devant  ses  camarades 
pour  couper,  dans  la  position  debout,  des  fils  de  fer 
avec  une  cisaille.  A  pris  momentanément  le  com- 
mandement d'un  groupe  isolé,  dirigeant  le  tir  comme 
un  sous-officier  expérimenté.  S'est  avancé  dans  les 
lignes  pour  recueillir  un  camarade  qu'il  croyait  blessé 
et  qu'il  trouva  mort. 

de  Lagasnerie,  chef  de  bataillon  au  108^  rég.  d'infan- 
terie :  au  combat  du  22  août,  a  brillamment  com- 
mandé sa  compagnie  et,  après  avoir  été  au  feu  depuis 
10  heures,  l'a  encore  entraînée  à  l'assaut  à  17  heures. 
Le  7  septembre,  quoique  blessé,  a  consens  le  com- 
mandement de  son  bataillon  et,  le  lendemain,  8  sep- 
tembre, l'a  brillamment  commandé  jusqu'au  moment 
oij  une  autre  blessure  l'a  mis  complètement  hors  de 
combat. 

Pouquet,  soldat  de  2^  classe  au  loSe  rég.  d'infanterie  :  le 
8  septembre,  étant  lui-même  blessé  d'une  balle  à  la 
poitrine,  a  transporté  dans  une  brouette,  sous  une 
pluie  de  balles,  son  adjudant  grièvement  atteint.  Mal- 
gré sa  blessure  est  revenu  reprendre  sa  place  au  feu. 

Potevin,  trompette  au  34^  rég.  d'artillerie  :  le  8  août 
191 4,  a  donné  un  bel  exemple  de  courage  et  d'énergie 
en  traînant  seul,  pendant  i5o  mètres,  sous  un  feu  très 
violent  d'obusiers,  un  canon  laissé  en  arrière,  qu'il  est 
arrivé  à  remettre  sur  son  avant-train  et  à  arracher  à 
l'ennemi.  (Ordre  du  4  octobre  i9i4') 
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i3^  corps  d'armée. 
MM. 

Gaube,  chef  de  bataillon  au  98^  rég.  d'infanterie  :  séparé 
de  tous  renforts  par  la  violence  et  la  précision  du  tir 
de  Tennemi,  a  tenu  seul  pendant  treize  heures,  avec 
six  compagnies,  un  village  et  une  partie  d'un  bois  ;  ne 
s'est  replie  qu'à  la  nuit  noire,  après  avoir  subi  sans 
broncher  des  pertes  très  sensibles. 

Debenedetti,  capitaine  au  1 6^  rég.  d'infanterie  :  s'est  affirmé, 
depuis  le  début  de  la  campagne  et  particulièrement  au 
feu,  commandant  de  compagnie  parfait,  actif  et  éner- 
gique, plein  d'un  superbe  élan.  Devenu  commandant 
du  i^r  bataillon,  le  20  août,  son  commandant  ayant  été 
tué,  l'a  conduit  dans  les  combats  suivants  avec  com- 
pétence et  un  remarquable  entraVj.  Blessé  le  27  août. 

Thomas,  capitaine  au  i6e  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve 
depuis  le  début  de  la  campagne  des  plus  parfaites  qua- 
lités de  dévouement,  d'inlassable  labeur,  d'un  calme  et 
d'une  sérénité  admirables  sous  le  feu.  Blessé  aux  côtés 
de  son  chef,  en  écrivant  ses  ordres  sous  la  dictée,  le 
21  août.  (Ordre  du  2  octobre  1914-) 

Jay,  capitaine  au  16^  rég.  d'infanterie  :  a  brillamment 
conduit  et  dirigé  sous  le  feu  sa  compagnie  et  ensuite 
le  2^  bataillon,  à  partir  du  26  août,  date  à  laquelle 
son  chef  de  bataillon  et  les  capitaines  du  2^  bataillon 
étaient  hors  de  combat.  Commandant,  le  27  août,  le 
bataillon  d'avant-garde,  a  attaqué  et  occupé  un  village 
dans  des  conditions  très  difficiles  et  très  dures.  Chargé 
plusieurs  fois  de  missions  périlleuses  et  difficiles,  s'en 
est  toujours  acquitté  à  son  honneur. 

Cassan,  médecin  de  i^e  classe  au  38^  rég.  d'infanterie  : 
étant  seul  médecin  de  l'active  dans  son  régiment,  dès 
le  début  de  la  campagne  a  fait  face  à  toutes  les  obli- 
gations de  son  service  avec  un  zèle,  une  activité  abso- 
lument exceptionnels.  En  particulier,  a  organisé  et  fait 
fonctionner,  avec  le  plus  grand  courage  et  le  plus 
grand  sang-froid,  les  postes  de  secours  dans  les  di- 
verses affaires  auxquelles  le  régiment  a  pris  part,  les 
i4,  20,  21,  25  et  26  août.  Grâce  aux  mesures  prises, 
les  postes  de  secours  ont  fonctionné  avec  un  rende- 
ment maximum  dans  un  minimum  de  temps  et  n'ont 
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été  déplacés  qu'à  la  dernière  minute  et  sous  le  feu  de 
l'ennemi.  (Ordre  du  2  octobre  1914-) 

Guyot,  adjudant  au  36^  rég.  d'artillerie  :  a  fait  preuve, 
depuis  le  commencement  de  la  campagne,  de  très  pré- 
cieuses qualités  d'organisation  ;  a  prêté  au  capitaine 
commandant  le  concours  le  plus  efficace  pour  soutenir 
le  moral  de  sa  batterie  après  des  pertes  pénibles.  A 
montré  une  réelle  bravoure  en  allant  chercher  les  bles- 
sés avec  le  capitaine  commandant,  sous  un  feu  violent. 

Gandelon,  adjudant  au  36^  rég.  d'artillerie  :  très  belle 
tenue  au  feu  pendant  toute  une  journée.  A,  par  son 
attitude,  contribué  largement  à  la  façon  remarquable 
dont  le  service  des  pièces  a  été  effectué  à  la  7^  bat- 
terie. 

Labourier,  adjudant-chef  au  36^  rég.  d'artillerie  :  placé 
à  la  tête  de  l'échelon  de  la  batterie,  a  exercé  le  com- 
mandement avec  un  calme  et  un  sang-froid  tout  à  fait 
digne  d'éloges.  Le  ravitaillement  de  la  batterie  a  pu 
ainsi  s'effectuer  malgré  des  circonstances  très  difficiles. 

Gauthier,  maréchal  des  logis  au  36=  rég.  d'artillerie  :  une 
voiture  de  sa  section  ayant  eu  cinq  chevaux  tués  par 
un  obus,  a,  sous  un  feu  d'artillerie  particulièrement 
violent,  ramené  les  voitures  et  les  iiarnachements  au 
complet.  A  été  remarquable  de  sang-froid  et  de  tran- 
quillité. (Ordre  du  2  octobre  iQiA») 

i5^  corps  d'armée. 

Raoul,  cavalier  au  ii^  rég.  de  hussards  :  séparé  de  sa 
troupe  le  23  août,  s'est  dissimulé  et  maintenu  dans  les 
lignes  allemandes  jusqu'au  12  septembre.  Une  fois 
l'ennemi  refoulé,  s'est  empressé  de  rejoindre  son  corps. 
(Ordre  du  2  octobre  1914-) 

d'Hangouvvart ,  capitaine  au  38^  rég.  d'artillerie  :  le 
26  septembre  1914?  dans  un  combat  qui  a  duré  toute 
la  journée,  a  continué  son  tir  avec  la  même  énergie  et 
le  même  calme,  n'hésitant  pas  à  venir  se  mettre  eu 
batterie  immédiatement  derrière  les  lignes  d'infanterie 
sur  un  terrain  depuis  longtemps  repéré  par  l'ennemi. 
A  permis,  grâce  à  son  action,  de  conserver  un  pont 
malgré  de  violentes  attaques  répétées  de  la  Garde  prus- 
sienne. (Ordre  du  4  octobre  1914O 
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/7e  corps  d'armée. 
MM. 

Martinet,  chef  de  bataillon  à  rétat-major  du  17e  corps 
d'armée  :  a  dirigé  le  3^  bureau  de  Pétat-major  au  mi- 
lieu des  plus  grandes  difficultés  ;  a  été  chargé  de 
diverses  missions  de  guerre  où  il  a  fait  preuve  de 
sang-froid,  d'énergie  et  de  la  plus  heureuse  initiative. 

Beurton,  capitaine  à  l'état-major  du  17e  corps  d'armée  : 
travailleur  infatigable,  toujours  prêt  à  marcher,  a 
rempli  depuis  le  commencement  de  la  campagne  de 
nombreuses  missions  de  guerre  avec  le  plus  grand 
sang-froid  et  une  énergie  de  tous  les  instants.  (Ordre 
du  2  octobre.) 

Louveau  de  La  Guigneraye,  chef  de  bataillon  à  l'état- 
major  de  la  34^  division  d'infanterie  :  chef  d'état-major 
de  la  division,  n'a  pas  cessé  depuis  le  début  de  la 
campagne  de  seconder  son  chef  de  la  manière  la  plus 
intelligente  et  la  plus  énergique,  dans  les  circonstances 
les  plus  critiques  et  les  plus  périlleuses,  non  seulement 
pour  son  service  même  d'état-major,  mais  aussi  sur  le 
terrain,  pour  conduire  ou  ramener  les  troupes  au  com- 
bat, porter  des  ordres  importants,  notamment  le 
27  août  et  les  7,  8,  9  et  26  septembre. 

Deltel,  capitaine  à  l'état-major  de  la  34^  division  d'in- 
fanterie. 

de  Castelnau,  capitaine  à  l'état-major  de  la  34^  division 
d'infanterie  : 

Se  sont,  pendant  la  bataille  du  26  septembre, 
multipliés  de  toutes  manières  pour  assurer  l'exé- 
cution des  ordres  donnés  et  reconduire  à  di- 
verses reprises  les  bataillons  à  leurs  emplace- 
ments sous  le  feu.  (Ordre  du  2  octobre  i9i4') 

Ollié,  capitaine  à  l'état-major  de  la  34^  division  d'infan- 
terie :  a  assuré  avec  une  intelligence  et  une  énergie 
remarquables,  pendant  les  journées  des  25  et  26  sep- 
tembre, l'exécution  des  ordres  de  son  chef,  en  se  ren- 
dant constamment  sur  le  front  des  troupes  engagées, 
sous  une  véritable  pluie  d'obus. 
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Berteaux,  général  commandant  la  62e  brigade  d'infan- 
terie :  a,  dans  la  matinée  du  26  septetnbre,  par  sa  pré- 
sence d'esprit,  son  sang-froid  et  son  activité,  largement 
contribué  au  succès  de  la  journée  dans  la  partie  déci- 
sive du  champ  de  bataille. 

Mahéas,  colonel  commandant  le  88^  rég.  d'infanterie  :  a 
fait  preuve,  depuis  le  commencement  de  la  campagne, 
d'un  courage  à  toute  épreuve  et  d'un  complet  mépris 
du  danger;  grâce  à  son  exemple  et  à  la  confiance 
absolue  qu'il  a  su  inspirer  à  ses  hommes,  est  arrivé, 
au  milieu  des  circonstances  les  plus  difficiles,  à  main- 
tenir toujours  son  régiment  à  son  poste  de  combat  et  à 
accomplir  les  missions  qui  lui  ont  été  confiées. 

Baudoin,  chef  de  bataillon  au  88^  régiment  d'infanterie  : 
s'étant  trouvé  entouré  de  toutes  parts  par  les  attaques 
allemandes  qui  s'étaient  produites  au  petit  jour,  le 
26  septembre,  a  résisté  jusqu'à  la  dernière  extrémité 
sur  les  positions  qu'il  était  chargé  de  tenir  et  y  a  été 
tué. 

Gros,  chef  d'escadron  au  23e  rég.  d'artillerie  :  a  fait 
preuve  du  plus  grand  sang -froid  et  de  beaucoup 
d'énergie  dans  le  commandement  de  son  groupe  ;  a, 
par  deux  fois,  été  enseveli  dans  son  poste  de  comman- 
dement par  l'éclatement  d'obus  explosifs  allemands. 

Escolle,  sous-lieutenant  de  réserve  au  28^  rég.  d'artil- 
lerie :  son  capitaine  ayant  été  blessé  et  les  chevaux 
d'une  des  pièces  de  sa  section  tués  par  des  mitrail- 
leuses allemandes,  a  mis  sa  dernière  pièce  en  batterie 
et  a  tiré  toutes  ses  munitions  ;  a  été  ensuite  chercher 
une  autre  pièce  abandonnée  en  avant  de  l'infanterie 
et  a  réussi  à  la  ramener. 

Pradel,  sous-lieutenant  de  réserve  au  7^  rég.  d'infanterie  : 
a  montré  les  plus  belles  qualités  de  courage  et  d'initia- 
tive, le  17  septembre,  en  entraînant  sa  compagnie  à 
l'attaque  d'une  ferme. 

Ducasse,  sous-lieutenant  au  7^  rég.  d'infanterie  :  a  mon- 
tré les  plus  belles  qualités  de  courage  et  d'initiative,  le 
17  septembre,  en  entraînant  sa  compagnie  à  l'attaque 
d'une  ferme. 

Tallet,  caporal,  chef  de  patrouille  au  207e  rég.  d'infan- 
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terie  :  a  essuyé  courageusement  le  feu  de  rennemi  et 
est  revenu  de  sa  mission,  en  ayant  fait  et  ramené  trois 
prisonniers.  (Ordre  du  2  octobre  191 4) 

Guimbail,  sous-lieutenant  au  ii^  rég.  d'infanterie  :  s'est 
fait  particulièrement  remarquer  par  sa  vigueur,  son 
énergie  et  sa  bravoure  dans  toutes  les  affaires  aux- 
quelles il  a  pris  part.  A  été  blessé  grièvement  le  20  sep- 
tembre. 

Fontanneau,  soldat  au  83e  rég.  d'infanterie  :  s'est  dis- 
tingué au  combat  du  22  août  par  son  courage  et  sa 
bravoure.  A  été  blessé  au  combat  du  8  septembre, 
après  avoir  eu  une  conduite  exemplaire  dans  tous  les 
engagements  précédents. 

Bonhomme,  sous-lieutenant  au  i8e  rég.  d'artillerie  :  le 
8  septembre,  ayant  vu  tous  les  officiers  d'une  batterie 
tués  ou  blessés  sous  un  feu  violent  d'artillerie  ennemie, 
a  pris  de  sa  propre  initiative  le  commandement  de  cette 
batterie  et  fait  tous  ses  efforts  pour  sauver  le  matériel 
restant. 

Dupuy,  médecin  aide-major  de  i^e  classe  de  réserve  au 
5ye  rég.  d'infanterie  :  blessé,  le  10  août,  d'un  coup  de 
pied  de  cheval,  a  refusé  à  deux  reprises  de  se  laisser 
évacuer.  Malgré  une  aggravation  de  son  état,  a  continué 
à  donner  ses  soins  avec  un  dévouement  admirable  de 
jour  et  de  nuit  et  en  particulier  sous  la  fusillade  dans 
la  nuit  du  i^r  au  2  septembre. 

Albafouille,  capitaine  au  23e  rég.  d'artillerie  :  a  montré 
la  plus  grande  énergie  dans  le  commandement  de  son 
groupe. 

Tarral,  capitaine  au  23^  rég.  d'artillerie  :  a  maintenu  sa 
batterie  dans  le  plus  grand  ordre,  sous  la  fusillade  de 
l'infanterie  ennemie  jusqu'au  moment  où  il  a  été 
blessé. 

Charry,  capitaine  au  23^  rég.  d'artillerie  :  a  montré  la 
plus  grande  énergie  et  a  brillamment  commandé  sa 
Eatterie  dans  différents  combats.  A  dispersé,  le  25  sep- 
tembre, par  son  tir  une  colonne  d'infanterie  allemande. 

Gaudibert,  lieutenant  au  23^  rég.  d'artillerie  :  a  continué 
à  commander  le  tir  de  sa  batterie  avec  calme  et  sang- 
froid  sous  le  feu  violent  de  l'infanterie  et  des  mitrail- 
leuses ennemies. 
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Thibairenq,  lieutenant  au  28^  rég.  d'artillerie  :  belles 
qualités  de  courage  et  de  sang-froid  au  cours  d'une 
mission  qui  lui  était  confiée. 

Rous,  maréchal  des  logis  réserviste  au  25^  rég,  d'artil- 
lerie :  s'est  fait  remarquer  par  son  calme  et  son  cou- 
rage dans  l'évacuation  des  blessés  de  deux  batteries 
soumises  à  un  feu  violent  de  mitrailleuses  ennemies. 

Lafeuillade,  brigadier  au  20^  rég.  d'artillerie. 

Lalles,  brigadier  au  20^  rég.  d'artillerie  : 

Se  sont  fait  remarquer  par  leur  calme  et  leur 
courage  dans  Tévacuation  des  blessés  de  deux 
batteries  soumises  à  un  feu  violent  de  mitrail- 
leuses ennemies.  (Ordre  du  2  octobre  1914-) 

Chêne,  maréchal  des  logis  au  28^  rég.  d'artillerie  :  pen- 
dant une  attaque  de  nuit,  le  26  septembre,  sous  la 
fusillade  de  l'infanterie,  a  commandé  sa  section  avec 
calme  et  énergie,  jusqu'à  ce  qu'il  tombât  mortellement 
blessé. 

Caillau,  maître  pointeur  de  réserve  au  23^  rég.  d'artil- 
lerie :  belle  conduite  pendant  l'attaque  de  nuit  du 
26  septembre  dans  laquelle  il  a  été  blessé. 

Robino,  maréchal  des  logis  au  28=  rég.  d'artillerie  :  belles 
qualités  d'énergie  et  de  sang-froid  sur  le  champ  de 
bataille. 

Chalou,  2^  canonnicr  au  28^  rég.  d'artillerie  :  belle  con- 
duite sur  le  champ  de  bataille.  A  eu  l'épaule  traversée 
par  une  balle. 

Bouges,  i^""  canonnier  au  23^  rég.  d'artillerie  :  belles  qua- 
lités d'énergie  et  de  sang-froid  sur  le  champ  de  ba- 
taille. 

Genot,  chasseur  au  g^  rég.  de  chasseurs  :  après  avoir 
chargé  avec  deux  camarades  une  patrouille  de  dra- 
gons allemands  dont  deux  furent  tués  à  coups  de  sabre, 
a  eu  son  cheval  tué  sous  lui  et,  quoique  blessé,  a 
continué  courageusement  le  combat  à  pied  et  tué  un 
des  dragons  ennemis  survivants. 

Pastor,  caporal  au  2*  rég.  de  génie  (compagnie  division- 
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naire  de  la  34^  division)  :  a  donné  un  bel  exemple 
d'énergie  et  de  courage,  le  26  septembre,  lors  de  la 
mise  de  feu  d'une  fougasse.  (Ordre  du  2  octobre  igiA-) 

ig^  corps  d*armée. 

Francez,  colonel  du  3^  rég.  de  zouaves  :  dans  un  violent 
combat,  n'a  pas  hésité  à  se  porter  en  avant  de  sa  per- 
sonne ;  a  donné  à  tout  son  régiment  le  plus  bel 
exemple  de  bravoure  et  de  stoïcisme  sous  le  feu  d'ar- 
tillerie et  de  mitrailleuses.  A  électrisé  ses  hommes. 

Perret,  chef  de  bataillon  au  2^  rég.  de  tirailleurs  de 
marche  :  a  été  blessé  grièvement  à  l'épaule  en  étant 
à  son  poste  de  commandement,  en  première  ligne.  A 
refusé  de  se  laisser  transporter  sur  un  brancard,  lais- 
sant ce  moyen  de  transport  aux  autres  blessés.  S'est 
rendu  à  pied  au  poste  de  secours,  ne  laissant  rien  voir 
des  souffrances  qu'il  endurait.  (Ordre  du  2  octobre 
1914.) 

Daléas,  capitaine  au  i^r  rég.  de  zouaves  de  marche  : 
blessé  une  première  fois  au  doigt,  s'est  fait  panser  sans 
quitter  le  commandement  de  sa  compagnie  ;  une 
seconde  blessure  au  bras  ayant  provoqué  une  hémor- 
ragie abondante,  s'est  encore  fait  panser  sur  place. 
Frappé  une  troisième  fois  par  tout  le  corps  et  dans  la 
poitrine  par  des  éclats  d'obus,  a  gagné  seul  l'ambu- 
lance, refusant  toute  aide  de  ses  hommes.  (Ordre  du 
2  octobre  191/1..) 

Clerc,  chef  de  bataillon  au  6e  rég.  de  tirailleurs  indi- 
gènes :  le  27  et  le  28  août  a  fait  preuve  de  la  plus 
grande  bravoure  et  d'un  mépris  complet  du  danger.  A 
été  tué  au  moment  où,  précédant  son  bataillon,  il  l'en- 
traînait à  la  charge  contre  une  batterie  de  mitrail- 
leuses ennemies,  brusquement  démasquée  à  très  faible 
distance. 

Muller,  capitaine  su  0^  rég.  de  tirailleurs  indigènes  :  le 
28  août  1914^  a  fait  preuve  d'un  imperturbable  sang- 
froid  et  de  la  plus  grande  bravoure.  A  été  tué  au  mo- 
ment 011,  se  conformant  à  l'exemple  de  son  chef  de 
bataillon,  il  entraînait  sa  compagnie  à  l'assaut  d'une 
batterie  de  mitrailleuses  ennemies,  brusquement  dé- 
masquée à  très  faible  distance.  (Ordre  du  l\  octobre 
1914-) 
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21^  corps  d'armée. 
MM. 

Beaugier,  capitaine  au  3«  bataillon  de  chasseurs  :  a  fait 
preuve,  depuis  l'ouverture  des  hostilités,  de  beaucoup 
de  courage  et  de  sang-froid.  Le  3  septembre,  a  main- 
tenu sa  compagnie  sur  place,  de  g  heures  à  19  heures, 
malgré  les  attaques  violentes  de  l'ennemi. 

Dubarle,  capitaine  au  Si^  bataillon  de  chasseurs  :  a 
entraîné  avec  vigueur  sa  compagnie  jusqu'à  la  pre- 
mière tranchée  allemande,  A  fait  preuve  d'une  énergie, 
d'un  sang-froid  et  d'une  bravoure  au-dessus  de  tout 
éloge. 

Lancelme,  capitaine  au  12e  rég.  d'artillerie  :  a  dirigé  avec 
une  habileté  très  remarquable  les  tirs  de  sa  batterie, 
même  sous  un  feu  violent.  Blessé  au  pied  le  24  août. 
Excellente  tenue  sous  le  feu.  (Ordre  du  2  octobre  191 4-) 

i49*  rég.  d'infanterie  :  après  s'être  emparé  d'un  village 
dans  la  nuit  du  1 3  au  1 4  septembre,  a  dû  l'abandonner 
à  la  suite  d'un  violent  bombardement  dans  la  matinée 
du  i4»  s'en  est  emparé  de  nouveau  dans  la  soirée  du 
i5  et  depuis  ce  temps  s'y  maintient  et  en  assure  la 
possession,  malgré  toutes  les  attaques  d'infanterie  qu'il 
a  eu  à  repousser  et  le  bombardement  d'une  extrême 
violence  qu'il  n'a  cessé  de  subir.  Ce  régiment  a,  en 
particulier,  le  19  septembre,  repoussé  une  attaque 
d'une  brigade  allemande,  qui  avait  réussi  à  pénétrer 
dans  la  partie  est  du  village,  en  infligeant  à  l'ennemi 
de  grosses  pertes  et  en  faisant  160  prisonniers.  Il  a  dû, 
par  sa  ténacité  et  sa  remarquable  endurance,  non  seu- 
lement se  maintenir  dans  le  village  à  peu  près  complè- 
tement détruit,  mais  prendre  pied  dans  les  tranchées 
au  nord  de  la  localité,  assurant  ainsi  à  l'armée  ce 
point  d'appui  très  important,  objet  des  attaques  inces- 
santes de  l'adversaire.  (Ordre  du  3o  septembre  1914-) 

Corps  d'armée  colonial. 

Dencausse,  soldat  réserviste  au  24^  rég.  d'infanterie  colo- 
niale. 

Bertrand,  soldat  réserviste  au  24^  rég.  d'infanterie  colo- 
niale : 
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Ont  coopéré  à  la  prise  d'un  drapeau  allemand. 
(Ordre  du  2  octobre  1914)- 

Jordan,  capitaine  d'artillerie  coloniale  :  a  commandé  sa 
batterie  dans  des  circonstances  périlleuses  avec  un 
calme  et  un  sang-froid  remarquables.  A  été  tué  à  son 
poste  par  un  obus,  le  i^""  septembre  igiA-  (Ordre  du 
4  octobre  igiA-) 

Thiébaux,  chef  d'escadron  d'artillerie  coloniale  :  le  28  août 
1914,  ayant  eu  la  cuisse  fracassée  au  cours  d'une 
reconnaissance,  est  resté  aux  mains  de  l'ennemi, 
n'ayant  pas  voulu  arrêter  la  reconnaissance  pour  se 
faire  transporter.  (Ordre  du  4  octobre  igiA-) 

Grenier,  soldat  du  régiment  colonial  Pelletier  :  le  27  sep- 
tembre igi^,  ayant  été  choisi  à  cause  de  sa  bravoure 
déjà  signalée  pour  aller  reconnaître  en  plein  taillis  et 
sous  les  balles  l'importance  de  l'ennemi,  s'est  acquitté 
de  sa  mission  avec  un  courage  magnifique.  Blessé,  est 
revenu  annoncer  que  l'ennemi  en  nombre  sortait  de 
ses  tranchées,  ce  qui  a  permis  de  briser  son  offensive. 
(Ordre  du  4  octobre  igi^O 


Troupes  marocaines. 

Bastide,  capitaine  au  4*^  groupe  d'Afrique  :  le  28  août 
igi4,  ayant  eu  la  cuisse  traversée  par  une  balle,  a 
continué  à  commander  sa  batterie  sous  le  feu  ennemi 
jusqu'à  la  fin  de  la  journée.  Evacué,  vient  de  rejoindre 
sa  batterie,  ayant  refusé  un  congé  de  convalescence. 

Duhau,  brigadier  au  8^  groupe  d'Afrique  :  blessé  très 
grièvement,  le  28  août  igi4j  ^  continué  son  service  de 
téléphoniste  jusqu'au  moment  où  il  a  perdu  connais- 
sance. (Ordre  du  4  octobre  1914.) 

Gresse,  maréchal  des  logis  au  8e  aroupe  d'Afrique  :  le 
28  août  igi4j  siyar^  reçu  deux  blessures,  dont  l'une 
très  grave,  a  continué  à  assurer  le  service  de  sa  pièce 
jusqu'à  la  fin  du  combat. 

Turpin,  chef  d'escadron  au  4^  groupe  d'Afrique  :  a  con- 
duit son  groupe  avec  beaucoup  de  distinction  et  de 
vaillance.   A   été    très  grièvement    blessé,   le    i^r  sep- 


28  PAGES    d'histoire 

tembre  i9i4j  en  portant  en  avant  une  de  ses  batte- 
ries pour  s'opposer  à  l'attaque  de  l'infanterie  ennemie. 
(Ordre  du  l\  octobre  igiA-) 

Corps  de  cavalerie. 

Dcrido,  capitaine,  chef  du  service  télégraphique  du  corps 
de  cavalerie  :  a  fait  preuve  d'autant  d'énergie  que  de 
décision  et  de  calme  en  assurant  pendant  plusieurs 
heures,  sous  le  feu,  la  protection  des  derniers  éléments 
d'un  convoi  attaqué  par  l'ennemi.  (Ordre  du  2  octobre 
1914.) 

LevTier,  maréchal  des  logis  du  corps  de  cavalerie  :  a  fait 
preuve  d'autant  d'énergie  que  de  décision  en  portant  sa 
mitrailleuse  en  avant  à  très  courte  distance  de  l'infan- 
terie allemande  dont  il  réussit  ainsi  à  paralyser  l'at- 
taque. (Ordre  du  2  octobre  igi^-) 

Groupes  de  divisions  de  réserve. 
MM. 
Grisot,  médecin  auxiliaire  de  la  Oo^  division  de  réserve. 
Montuan,   médecin  auxiliaire   de  la  Go^  division  de  ré- 
serve : 

Le  3o  août,  ont  conduit  leurs  équipes  de 
brancardiers  très  avant  sous  le  feu  et  n'ont  ra- 
mené leurs  blessés  et  leurs  hommes  qu'au  prix 
de  mille  difficultés  et  grâce  à  leur  remarquable 
énergie.  (Ordre  du  20  septembre  igid-) 

Aviation. 

Nanty,  lieutenant  d'infanterie  de  l'état-major  du  17^  corps 
d'armée  :  a  fait  preuve,  le  22  août,  de  la  plus  belle 
activité  et  du  plus  grand  sang-froid,  en  restant  jusqu'à 
la  nuit  sur  le  champ  de  bataille  pour  y  organiser  des 
positions  d'appui.  A  survolé  plusieurs  fois  volontaire- 
ment les  positions  ennemies  et  assuré  le  réglage  par 
avion  du  tir  de  l'artillerie  du  corps  d'armée.  (Ordre  du 
2  octobre  191 40 
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MM. 

Chabord,  chef  de  bataillon,  chef  du  service  des  recon- 
naissances aériennes  à  l'armée  :  a  dirigé  depuis  les 
premiers  jours  de  la  mobilisation  un  service  de  recon- 
naissances aériennes,  a  fait  preuve  des  plus  brillantes 
qualités  dans  la  direction  de  ce  service.  A  exécuté  lui- 
même  de  nombreuses  et  importantes  reconnaissances 
au-dessus  et  en  arrière  des  lignes  ennemies,  au  cours 
desquelles  il  a  subi  le  feu  de  l'artillerie  allemande.  A 
eu,  de  ce  fait,  l'hélice  de  son  appareil  brisée  dans 
Tune  des  dernières  reconnaissances  qu'il  a  exécutées. 

Capitrel,  capitaine,  observateur  en  aéroplane. 
Fournier,  capitaine,  observateur  en  aéroplane. 
Ménard,  capitaine,  observateur  en  aéroplane. 
Segretain,  capitaine,  observateur  en  aéroplane  : 

Ont  fait  preuve  de  sang-froid  et  d'énergie  en 
exécutant  des  reconnaissances  aériennes  pous- 
sées jusqu'à  i5o  kilomètres  en  territoire  ennemi. 
Ont  souvent  combattu  des  avions  ennemis  et 
ont  eu  leur  appareil  atteint  par  les  balles,  sans 
jamais  se  laisser  détourner  de  leur  mission. 
(Ordre  du  2  octobre  1914-) 

Divers. 
MM. 

FrapoUi,  sous-lieutenant  de  réserve,  compagnie  division- 
naire du  génie  19/1  :  a  fait  preuve  du  plus  grand  sang- 
froid  et  de  dévouement  en  aidant,  sous  un  bombarde- 
ment continu  de  l'artillerie,  à  ramasser  et  à  soigner  les 
nombreux  blessés  de  la  compagnie;  a  ensuite  secondé 
avec  le  plus  grand  calme  et  beaucoup  d'énergie  le  lieu- 
tenant qui,  après  avoir  rallié  les  éléments  restants  de  la 
compagnie,  les  porta  en  avant  sous  un  feu  violent  de 
l'artillerie  et  de  l'infanterie,  pour  coopérer  à  la  défense 
du  village  gravement  menacé. 

Billiard,  lieutenant,  compagnie  divisionnaire  du  génie 
19/ 1  :  au  combat  du  25  septembre,  ayant  été  renversé 
et  lancé  à  plusieurs  mètres  plus  loin,  par  le  soufûe 
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d'un  obus  d'artillerie  lourde,  a,  malgré  les  meurtris- 
sures qu'il  ressentait,  continué  sa  mission  aux  avant- 
postes  et  fait  preuve  ainsi  de  beaucoup  d'énergie  et  de 
sang-froid. 

Lebhar,  sapeur  mineur,  compagnie  divisionnaire  du  gé- 
nie 19/1  :  a  fait  preuve  d'un  grand  sang-froid  en 
ramassant  les  nombreux  blessés  sous  un  feu  violent 
d'artillerie  ;  les  a  soignés  pendant  six  heures  de  suite 
sans  un  moment  de  répit,  sans  la  moindre  défaillance 
et  avec  beaucoup  de  dévouement.  (Ordre  du  2  octobre 
-9>4.) 

Miquel,  capitaine  d'état-major  :  envoyé  fréquemment  en 
mission  jusque  sur  la  ligne  de  feu,  a  mis  la  plus 
grande  énergie  à  assurer  l'exécution  des  ordres  du 
commandement  et  a  su,  par  son  attitude  calme  et 
ferme,  donner  confiance  aux  troupes.  (Ordre  du 
2  octobre  igiA-) 

Roswag,  sous-lieutenant  d'artillerie  :  au  combat  du 
i4  septembre  1914?  est  resté  sous  le  feu  d'une  batterie 
ennemie  pendant  plus  de  cinq  heures,  sans  cesser  de 
tirer  avec  le  plus  grand  calme. 

Poussin,  lieutenant  de  réserve,  adjoint  au  chef  de  groupe  : 
durant  le  combat  du  i4  septembre,  un  caisson  d'une 
batterie  ayant  pris  feu,  s'est  porté  spontanément  à  cette 
voiture  et  a  pris  avec  le  plus  grand  sang-froid  les  me- 
sures nécessaires  pour  empêcher  son  explosion.  (Ordre 
du  18  septembre  1914O 


18   OCTOBRE 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  i3  août  1914? 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Sont  inscrits  aux  tableaux 
spéciaux  de  la  Légion  d'honneur  et  de  la  Mé- 
daille militaire  les  militaires  dont  les  noms  sui- 
vent : 

LÉGION  D'HONNEUR 

Pour  officier. 
(Pour  prendre  rang  du  6  octobre  1914O 

M.  Gallois,  colonel,  commandant  le  i^r  rég.  de  chas- 
seurs :  grièvement  blessé  en  conduisant  son  régiment 
à  l'attaque. 

(Pour  prendre  rang  du  8  octobre  1914O 
MM. 
Sabattier,  colonel,  commandant  le  44®  rég.  d'artillerie  : 

brillante  conduite  au  feu. 
Blavet  (H.-P.-A.),  chef  de  bataillon  au  gS^  rég.  d'infan- 
terie :  chargé,  le  26  septembre,  d'enlever  avec  son  ba- 
taillon et  deux  escadrons  à  pied   deux  localités,  s'est 
acquitté  de  cette  tâche  avec  le  plus  bel  entrain  et  la 
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plus  grande  bravoure.  Grâce  à  son  sang-froid  et  à  son 
courage  tout  à  fait  remarquables,  a  maintenu  son  ba- 
taillon retranché  dans  ces  localités  dans  une  attitude 
superbe  et  un  calme  parfait,  pendant  trois  jours  et 
trois  nuits,  sous  un  feu  d'artillerie  lourde  extrêmement 
violent. 

Pour  cheualier. 
(Pour  prendre  rang  du  6  octobre  igi/iO 

M.  Frantz,  sergent  pilote  aviateur  :  a  poursuivi  et  réussi 
à  abattre  un  avion  allemand  en  reconnaissance  au- 
dessus  des  lignes  françaises. 

(Pour  prendre  rang  du  8  octobre  igi^-) 
MM. 

Hoarau  de  la  Source  (P.-M.-A.),  capitaine  au  96=  rég. 
d'infanterie  :  a  donné  au  combat  une  nouvelle  preuve 
de  son  activité  intelligente  et  de  son  sens  tactique. 
Peut  tout  demander  à  la  compagnie  qu'il  a  brillam- 
ment commandée  au  cours  du  fait  d'armes  qui  a  valu 
à  tout  son  bataillon  d'être  cité  à  l'ordre  de  l'armée. 

Salle  (F.-E.-E.-G.),  capitaine  au  gS^  rég.  d'infanterie  :  a 
été  blessé  au  combat.  Évacué,  n'a  dû  qu'à  cette  cir- 
constance de  ne  pas  être  nommé  chef  de  bataillon. 
Rentré  au  corps  le  23  septembre.  Chargé  d'organiser 
avec  deux  compagnies  la  défense  d'une  position,  l'a 
fait  avec  un  grand  sens  des  nécessités  tactiques  et  a 
maintenu  son  groupe  pendant  trois  jours  et  trois  nuits 
sous  le  feu  d'artillerie  le  plus  violent  sans  qu'une  dé- 
faillance s'y  produise. 

Clauss,  lieutenant  au  iiS^  rég.  d'infanterie  :  chargé  de 
tenir  une  lisière  de  bois  jusqu'à  la  dernière  extrémité, 
a  fait  preuve  d'un  courage  et  d'un  dévouement  admi- 
rables. Très  gravement  blessé,  a  continué  à  com- 
mander sa  section. 

Prioux,  lieutenant  au  iiG^  rég.  d'infanterie  :  déjà  blessé 
au  combat,  blessé  à  nouveau  à  la  tête  le  16  septembre, 
a  commandé  sa  section  avec  un  sang-froid  remar- 
quable; a  enfin  reçu  une  balle  dans  les  reins  qui  l'a 
mis  hors  de  combat. 
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MÉDAILLE  MILITAIRE 

(Pour  prendre  rang  du  lo  septembre  1914.) 
MM. 

Garrigues  (C.-J.-M.),  sergent  de  territoriale  au  i23e  rég. 
d'infanterie  :  a  fait  preuve  du  plus  grand  courage  et 
des  meilleures  qualités  militaires  en  prenant  le  com- 
mandement de  sa  section  alors  que  son  lieutenant 
venait  d'être  grièvement  blessé  et  en  exerçant  bril- 
lamment ce  commandement. 

Abadie  (E.-B.),  adjudant  au  123^  rég.  d'infanterie  :  s'est 
distingué  à  ^plusieurs  reprises  depuis  le  début  de  la 
campagne.  Etant  en  réserve,  a  porté  bravement  sa 
section  en  avant  sous  une  pluie  de  projectiles,  permet- 
tant ainsi  à  la  compagnie  d'occuper  les  tranchées  pré- 
parées la  veille. 

Bonneau  (Gaston),  sergent  rengagé  au  1282  rég.  d'infan- 
terie :  s'est  fréquemment  fait  remarquer  depuis  la 
déclaration  de  guerre.  A  porté  sa  section  de  mitrail- 
leuses, avec  son  lieutenant,  à  3oo  mètres  en  avant  de 
nos  lignes  pour  se  rapprocher  de  l'artillerie  ennemie 
et  a  contribué  puissamment  à  éteindre  le  feu  de  cette 
dernière. 

Pietri  (Roch),  adjudant-chef  au  123^  rég.  d'infanterie  :  a 
fait  preuve  de  la  plus  ^ande  énergie  en  ramenant 
deux  fois  au  feu  sa  section,  un  instant  repoussée  par 
l'ennemi  :  l'a  maintenue  sur  sa  position  avec  la  plus 
grande  fermeté,  malgré  un  feu  intense.  A  courageu- 
sement fouillé  pendant  la  nuit  les  maisons  du  village. 

(Pour  prendre  rang  du  12  septembre  191 4-) 

Comet  (J.-P.),  sergent  au  18^  rég.  d'infanterie  :  a  tou- 
jours fait  preuve  du  plus  cjrand  courage  dans  les 
divers  combats  auxquels  le  régiment  a  pris  part,  don- 
nant à  tous  un  superbe  exemple  d'énergie  et  de  sang- 
froid.  S'est,  à  deux  reprises,  avancé  seul  en  avant  des 
lignes,  sous  un  feu  des  plus  violents,  pour  aller 
reconnaître  à  moins  de  20  mètres  une  maison  et  une 
tranchée  encore  occupées  par  l'ennemi. 

16.  ORDaK  DU  JOUR  3 
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(Pour  prendre  rang  du  i3  septembre  191^.) 
MM. 

Gircan  (Robert),  maréchal  des  logis  au  loe  rég.  de 
hussards  :  a  fait  preuve  du  plus  grand  courage  et  de 
l'adresse  la  plus  heureuse,  en  tuant  de  sa  main,  à 
coups  de  pointe,  plusieurs  ennemis.  N'a  pas  hésité, 
après  la  cnarge,  à  mettre  pied  à  terre,  sous  un  feu 
violent,  pour  ramener  en  brouette  un  blessé  d'un  autre 
escadron. 

Dogny,  sergent  rengagé  au  4^  groupe  cycliste  de  la  4^  di- 
vision de  cavalerie  :  a  fait  preuve,  au  combat,  du  plus 
grand  sang-froid  et  d'une  grande  bravoure.  A  été 
blessé  grièvement  à  la  tête  de  sa  section  qu'il  entraî- 
nait à  l'attaque  d'un  village. 

Faes,  maréchal  des  logis  au  4^  i*ég.  de  hussards  :  en 
reconnaissance,  a  tue  de  sa  main  un  officier  allemand 
et  a  ramené  le  cheval  harnaché.  Rencontrant  ensuite 
une  pointe  d'avant-garde  ennemie,  a  blessé  avec  sa 
lance  un  des  hommes. 

(Pour  prendre  rang  du  16  septembre  ioi4-) 

Beaugitte,  maréchal  des  logis  à  l'artillerie  de  la  4^  divi- 
sion de  cavalerie  :  au  cours  d'un  engagement,  voit 
tomber  à  son  caisson  quatre  chevaux  sur  six;  sous  une 
pluie  d'obus,  reconstitue  sa  pièce  et,  par  son  énergie, 
sauve  le  matériel  qui  lui  est  confié.  Lui-même  reste 
sur  le  terrain,  malgré  le  danger,  apporte  de  l'aide  à 
la  pièce  voisine  également  éprouvée,  puis,  ne  voyant 
plus  rien  à  faire,  ayant  eu  son  cheval  tué,  retourne  à 
pied  à  sa  batterie. 

Lefin,  sergent-major  au  45^  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve  du  plus  grand  sang-froid  et  a  donné  un  bel 
exemple  de  courage  en  pénétrant  seul  sur  un  pont, 
sous  un  feu  très  nourri,  pour  couper  les  fils  de  fer  et 
déclouer  les  madriers  qui  barraient  ce  pont. 

Huet,  cavalier  de  2^  classe  au  i4^  rég.  de  hussards  : 
ayant  été  coupé  de  la  reconnaissance  dont  il  faisait 
partie,  par  un  peloton  ennemi,  n'a  pas  hésité  à  tra- 
verser, sabre  à  la  main,  ce  peloton  pour  rejoindre  son 
officier.  S'est  déjà,  à  maintes  reprises,  signalé  par  son 
énergie  et  son  courage.  A  pris  part,  sur  sa  demande, 
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à  toutes  les  reconnaissances  fournies  par  son  escadron 
et  a  démonté  ou  tué  sept  cavaliers  ennemis. 

(Pour  prendre  rang  du  i8  septembre  1914-) 
MM. 

Heckmann,  maréchal  des  logis  au  5^  rég.  de  hussards  : 
a,  sous  un  feu  violent  d'artillerie,  dessellé  le  cheval  tué 
d'un  officier  général  pour  lui  en  seller  un  autre,  puis 
a  placé  sur  son  propre  cheval  le  colonel  d'un  régiment 
d'mlanterie  et  l'a  conduit  loin  du  combat. 

Dengler  (Charles),  caporal  réserviste  au  26e  rég.  d'infan- 
terie :  s'est  distingué  par  sa  bravoure  au  cours  d'un 
combat  de  nuit. 

Durand,  sergent  au  26^  rég.  d'infanterie  :  s'est  constam- 
ment distingué  par  sa  bravoure  ;  s'est  particulièrement 
signalé  en  entraînant  sa  section  à  l'attaque  d'une  posi- 
tion sous  un  feu  violent. 

Trichard  (J.-M.),  soldat  de  2^  classe  réserviste  au  i53e  rég. 
d'infanterie  ;  sous  un  feu  extrêmement  violent,  est  allé 
ramasser  un  blessé,  l'a  chargé  sur  son  dos  et  l'a  ramené 
dans  les  lignes  françaises. 

Beuchot  (G.-J.-A.),  conducteur  de  2^  classe,  réserviste  au 
groupe  de  brancardiers  de  la  89*  division  :  conduisant' 
une  voiture  de  blessés  et  assailli  par  trois  fantassins 
ennemis,  tua  l'un  d'eux  et  put,  malgré  le  feu  des  autres, 
amener  sa  voiture. 

Schw^artzbrod,  adjudant-chef  au  294^  rég.  d'infanterie  : 
belle  conduite  au  feu.  Blessé  trois  fois,  n'a  quitté  sa 
section  qu'à  la  nuit  pour  se  faire  panser. 

(Pour  prendre  rang  du  20  septembre  1914.) 

Lambrot,  cavalier  au  2^  rég.  de  hussards  :  s'est  élancé 
seul  à  la  charge  en  avant  de  son  peloton  contre  un  pe- 
loton ennemi.  S'est  de  nouveau  particulièrement  dis- 
tingué par  l'énergie  et  la  vigueur  extraordinaires  ma- 
nifestées au  cours  d'une  charge  de  son  escadron. 

(Pour  prendre  rang  du  21  septembre  1914O 

Gaultier  (François),  sergent  réserviste  au  64^  rég.  d'in- 
fanterie :  désigné  comme  soldat  de  2^  classe  pour  com- 
mander une  section,  a,  en  toutes  circonstances,  été  le 
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modèle  de  ses  hommes.  Nommé  sergent,  a  continué, 
par  sa  bravoure,  à  entraîner  sa  section.  Blessé  griève- 
ment, a  gardé  le  commandement  de  sa  troupe  jusqu'à 
complet  épuisement.  Est  resté  en  criant  :  «  Vive  la 
France  !  3^  section,  continuez  à  faire  votre  devoir  !  » 

Le  Dean,  soldat  de  i^^  classe,  mitrailleur  au  65^  rég. 
d'infanterie  :  a  sauvé  sa  pièce  en  la  portant,  sous  le 
feu  de  l'ennemi,  pendant  près  d'un  kilomètre. 

Preneau,  sergent  réserviste  au  gS^  rég.  d'infanterie  :  a, 
au  cours  d'un  combat,  transporté  en  lieu  sûr  son  colo- 
nel blessé,  marchant  lentement  sous  une  pluie  de 
balles,  pendant  un  mouvement  de  repli. 

Papin,  sergent  réserviste  au  64^  rég.  d'infanterie  :  a 
eu  une  conduite  exemplaire  au  feu,  en  toutes  circons- 
tances. Blessé  de  deux  balles  au  bras,  a  continué  à 
faire  le  coup  de  feu  sans  jamais  se  plaindre  et  en 
encourageant  ses  hommes. 

Guignandeau,  soldat  réserviste  cycliste  à  la  [\2^  brigade  : 
sous  les  balles  a  chargé  sur  un  tombereau  un  stock 
important  de  cartouches  qui  avait  été  déposé  à  la  mai- 
rie. L'a  ramené  seul  sur  la  route  carrossable  longue  et 
proche  de  l'ennemi.  Dans  un  nouveau  combat,  s'est 
encore  distingué  par  sa  bravoure  et  son  sang-froid. 

Toublanc,  2^  canonnier  servant  au  35^  rég.  d'artillerie  : 
a  été  demander,  à  5oo  mètres  de  sa  batterie  et  sous  un 
feu  violent  de  fusils  et  de  mitrailleuses,  un  renseigne- 
ment à  un  officier  d'infanterie  et  l'a  rapporté  à  son 
capitaine,  ce  qui  permit  à  celui-ci  d'ouvrir  un  feu  effi- 
cace et  d'arrêter  l'offensive  ennemie.  A  été  blessé. 

Gragnic  (Vincent),  soldat  de  i'^  classe  au  62e  rég.  d'in- 
fanterie :  brillante  conduite  au  feu.  A  eu  le  bras 
emporté. 

Becamp,  adjudant  au  116^  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve 
d'un  courage  et  d'un  dévouement  remarquables  en 
transportant  à  l'abri,  et  sous  un  feu  violent  de  mitrail- 
leuses, son  capitaine  blessé.  Est  revenu  pour  le  cher- 
cher la  nuit,  et,  l'ayant  trouvé  mort,  a  rapporté  tous 
les  objets  de  valeur  qu'il  avait  sur  lui. 

Herviou,  brigadier  réserviste  au  2^  rég.  de  chasseurs  : 
très  brave,  réclame  toujours  la  place  la  plus  périlleuse, 
remonte  constamment  le  moral  de  ses  camarades.  Sous 
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une  pluie  de  balles  a  été  chercher,  à  deux  reprises  diffé- 
rentes, des  fantassins  blessés  qu'il  a  ramenés  sur  son 
cheval  qu'il  conduisait  en  main.  Par  trois  fois,  a  fait 
lui  seul  un  prisonnier. 

Rouchy,  maréchal  des  logis  réserviste  au  35^  rég.  d'ar- 
tillerie :  s'est  remarquablement  comporté  depuis  le 
début  de  la  campagne.  Dans  un  des  derniers  combats 
a  tiré  jusqu'à  la  dernière  minute  avec  deux  canonniers 
seulement  ;  s'est  retiré  le  dernier  de  sa  batterie,  alors 
que  les  tirailleurs  ennemis  arrivaient  aux  pièces.  S'est 
proposé  deux  jours  après  pour  aller  seul,  avec  une 
pièce,  tenter  de  détruire  un  immeuble  occupé  par  des 
mitrailleuses  allemandes. 

Rivalin,  brigadier  au  2^  rég.  de  chasseurs  :  a  été  entouré 
par  des  fantassins  allemands,  en  a  tué  deux  ;  a  ensuite 
échappé  à  une  section  d'infanterie  ennemie  dans  les 
bois,  a  traversé  une  rivière  à  gué  sous  les  balles  et  a 
rejoint  son  escadron  trois  jours  après  sur  un  cheval  de 
prise. 

Robin,  maréchal  des  logis  au  28^  rég.  d'artillerie  :  a  fait 
changer  le  timon  de  son  caisson  au  moment  où  la  bat- 
terie était  exposée  à  un  feu  violent  d'artillerie.  A  réussi 
à  ramener,  outre  son  caisson,  un  caisson  abandonné 
par  un  autre  régiment.  A  ramené  aussi  un  officier 
blessé.  A,  par  ailleurs,  fait  preuve  en  diverses  circons- 
tances de  beaucoup  de  courage  et  de  sang-froid. 

(Pour  prendre  rang  du  22  septembre  i<ji^.) 

Jaffard,  maréchal  des  logis  chef  au  i^r  rég.  d'artillerie  : 
alors  qu'une  rafale  d'artillerie  ennemie  faisait  éprouver 
de  graves  pertes  à  sa  batterie,  a  su,  par  son  calme  et 
son  exemple,  ramener  l'ordre  dans  le  personnel.  Une 
seconde  rafale  ayant  causé  de  nouvelles  pertes,  blessé 
par  deux  fois,  est  tombé  à  terre,  a  continué  à  donner  des 
mdications  sur  les  mouvements  à  exécuter,  donnant  à 
tous  un  point  de  ralliement. 

Radeau  (Louis),  sergent  au  i3e  rég.  d'infanterie  :  s'est 
distincfué  à  plusieurs  reprises  par  son  sang-froid  et  son 
énergie.  A  été  assez  grièvement  blessé. 

Léonard,  brigadier  au  i8e  rég.  de  dragons  :  allant  cher- 
cher le  corps  d'un  de  ses  camarades  qui  venait  d'être 
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tué,  n'a  pu  approcher  à  cause  des  coups  de  feu,  mais 
voyant,  quelques  instants  après,  un  de  ses  camarades 
sous  son  cheval  tué,  mit  pied  à  terre,  l'a  dégagé  et  Va 
ramené  en  croupe  au  galop  sous  les  balles  ennemies. 

Garnier,  brigadier  au  i4^  rég.  de  chasseurs  :  brillante 
conduite  au  cours  d'une  reconnaissance.  A  abattu  suc- 
cessivement deux  ennemis  avec  la  lance  et  le  sabre. 

Gaillard,  cavalier  de  2^  classe  au  12^  rég.  de  hussards  : 
blessé  sérieusement  alors  qu'il  était  en  reconnaissance 
aux  côtés  de  son  officier.  A  fait  preuve  à  cette  occasion 
et  dans  une  affaire  précédente  du  plus  grand  calme 
et  d'une  véritable  bravoure  sous  le  feu. 

(Pour  prendre  rang  du  28  septembre  igi^-) 

Tritz  (Fernand),  adjudant  au  24^  rég.  d'artillerie  :  adju- 
dant modèle.  D'un  courage  et  d'une  activité  à  toute 
épreuve.  Blessé  deux  fois,  la  deuxième  fois  très  griève- 
ment, en  allant  chercher  sous  le  feu  une  pièce  qui 
n'avait  pu  être  retirée. 

Remigereau  (W.-G.),  caporal  réserviste  au  123^  rég. 
d'infanterie  :  grièvement  blessé. 

Expert  (Gaston),  soldat  de  2^  classe  réserviste  au  123^  rég. 
d'infanterie  :  a  exécuté  dans  des  circonstances  extrême- 
ment difficiles,  sous  une  grêle  de  projectiles  d'artillerie, 
le  transport  de  plusieurs  blessés.  Son  cheval  ayant  été 
tué  par  un  obus,  en  a  réquisitionné  un  autre  et  a  con- 
tinué ses  transports  sans  souci  du  danger. 

Pcrot  (Maurice),  caporal  au  123^  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve  au  combat  du  plus  grand  courage  en  portant, 
malgré  les  balles,  les  ordres  de  son  chef  de  corps  au 
chef  de  bataillon  engagé  sur  le  front,  et  a  été  blessé, 

Delpit  (E.-M.),  caporal  au  123*  rég.  d'infanterie  :  a  mon- 
tré au  combat,  au  cours  d'une  patrouille,  un  remarqua- 
ble mépris  du  danger  et  a  été  très  grièvement  blessé 
de  dixballes  dans  le  corps. 

(Pour  prendre  rang  du  25  septembre  1914.) 

Martin  (Claude),  maréchal  des  logis  au  i4^  rég.  de  dra- 
gons :  s'est  distingué  à  deux  reprises  en  combattant 
des  détachements  ennemis  dont  il  a  personnellement 
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mis  les  chefs  hors  de  combat.  A  fait  des  prisonniers.  A 
été  lui-même  blessé. 
Drenon,  soldat  de  2^  classe  au  298e  rég.  d'infanterie  : 
s'est  particulièrement  distingué  à  l'attaque  d'un  village, 
en  fonçant  courageusement  sur  un  groupe  d'Allemands 
qui  avaient  réussi,  par  surprise,  à  blesser  et  à  entourer 
son  chef  de  corps,  et  en  tuant  à  lui  seul  plusieurs  enne- 
mis à  la  baïonnette. 

(Pour  prendre  rang  du  26  septembre  191 4.) 

Gallet  (C.-J.-M.),  maréchal  des  logis  au  i4^  rég.  de  hus- 
sards :  a  fait  preuve  de  courage  en  pénétrant,  seul, 
dans  une  grotte  et  en  faisant  cinquante-deux  prison- 
niers, cachés  dans  cette  grotte. 

Minot,  sergent  au  205^  rég.  d'infanterie  :  ayant  eu  le 
bras  traversé  par  une  balle,  s'est  offert  pour  aller 
reconnaître  la  position  de  l'ennemi  ;  a  rapporté  des 
renseignements  très  précis  et,  ayant  reçu  une  nouvelle 
balle  à  la  main,  a  continué  à  combattre  avec  beaucoup 
d'énergie  et  d'entrain. 

Dogon,  2^  canonnier  servant  au  43^  rég.  d'artillerie  : 
faisant  fonctions  de  signaleur,  est  resté  pendant  quatre 
heures  à  découvert  sous  le  feu  et,  blessé  à  l'épaule,  n'a 
quitté  son  poste  que  sur  l'ordre  de  son  commandant 
de  batterie. 

Mezaize,  soldat  de  2^  classe  au  829^  rég.  d'infanterie  :  a 
entraîné  ses  camarades  sur  la  ligne  de  feu  et  l'a  quittée 
le  dernier,  quoique  grièvement  blessé  au  bras  ;  déjà 
cité  à  l'ordre  du  jour  du  régiment. 

(Pour  prendre  rang  du  6  octobre  1914O 

Quenault,  mécanicien  aviateur  :  a  poursuivi  et  réussi 
à  abattre  un  avion  allemand  en  reconnaissance  au-des- 
sus des  lignes  françaises. 

(Pour  prendre  rang  du  3  octobre  igi^O 

Menguy  (Georges-Hervé),  caporal  rengagé  au  95^  rég. 
d'infanterie  :  a  fait  preuve,  au  cours  d'un  combat,  d'un 
calme  et  d'un  sang-froid  remarquables  sous  le  feu  d'ar- 
tillerie le  plus  violent,  au  cours  d'un  fait  d'armes  qui  a 
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valu  au  bataillon  dont  il  faisait  partie  d'être  cité  à 
Tordre  de  l'armée.  S'était  déjà  distingué,  le  2  août,  par 
sa  belle  tenue  au  feu  au  cours  d'un  combat  où  il  était 
resté  dans  le  rang,  bien  que  blessé. 
Poulin  (Jean),  sergent  réserviste  au  43^  rég.  d'infanterie 
coloniale  :  blessé,  le  i^r  septembre,  a  continué  à  con- 
duire sa  section;  a  été  blessé  de  nouveau  grièvement  le 
1 1  septembre  et  n'a  voulu  être  évacué  qu'à  la  fin  de  la 
journée  lorsque  les  tranchées  ennemies  ont  été  enle- 
vées. 

Bordeaux,  le  16  octobre  1914- 

A.    MiLLERAND. 


Le  Ministre  de  la  Guerre, 
Vu  le  décret  du  3  août  1914» 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Est  inscrit  au  tableau  spé- 
cial de  la  Légion  d'honneur,  à  compter  du  jour 
dudit  arrêté  : 

M.  l'abbé  Morette,  aumônier  militaire  au  groupe  de  bran- 
cardiers de  corps  du  17e  corps  :  s'est  prodigué  sans 
cesse  auprès  des  blessés  avec  un  zèle  et  un  dévouement 
dignes  des  plus  grands  éloges  et  a  fait  l'admiration  de 
tous  par  sa  belle  conduite  sur  le  champ  de  bataille  aux 
récents  combats  de  la  Morne. 

Bordeaux,  le  19  octobre  1914* 

A.  MiLLERAND. 


19   OCTOBRE 


MINISTERE  DE  L'INTERIEUR 


Le  Gouvernement  porte  à  la  connaissance  du 

pays  la  belle  conduite  : 

1°  Du  docteur  Langlet,  maire  de  Reims,  a  qui  a  su 
donner  à  ses  concitoyens  le  plus  noble  exemple  de  sang- 
froid,  de  courage  et  de  dignité  pendant  Toccupation  et  le 
bombardement  de  la  ville  »  ; 

20  De  M.  Colin,  adjoint  au  maire  de  Sainl-Dié  :  «pour 
avoir,  au  péril  de  sa  vie,  sous  le  feu  de  l'ennemi,  traversé 
à  plusieurs  reprises  la  ligne  de  bataille  afin  d'accomplir 
une  mission  d'où  dépendait  le  sort  de  la  ville  et  de  ses 
habitants  »  ; 

3°  De  MM.  Paillard  (Louis),  commerçant;  Nottin,  curé- 
archiprêtre,  et  Foureur,  directeur  d'école  publique,  mem- 
bres de  la  commission  municipale  de  Vitry-le-François  : 
(c  pour  avoir,  par  leur  attitude  énergique  au  cours  de 
l'occupation  allemande  de  Vitry-le-François,  contribué  à 
assurer  la  protection  de  ses  habitants  et  empêché  partiel- 
lement le  pillage  de  la  ville  par  l'ennemi  »  ; 

4°  De  M.  Regnault,  procureur  général  près  la  Cour 
d'appel  d'Amiens,  «  pour  le  courage,  le  dévouement  et 
l'abnégation  dont  il  a  fait  preuve  en  s'offrant  spontané- 
ment comme  otage  et  en  contribuant,  au  péril  de  sa  vie, 
à  assurer,  par  son  attitude  ferme  et  énergique,  la  sauve- 
garde de  ses  concitoyens  et  de  la  ville  d'Amiens  ». 


22   OCTOBRE 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


Service  de  santé. 

Par  décision  ministérielle  du  i6  octobre  igi/i;.  une 
médaille  d'honneur  des  épidémies  en  argent  a  été  décer- 
née à  Mlle  de  Laulanie  de  Sainte-Croix  (Marie),  dame 
infirmière  de  la  Croix-Rouge,  pour  les  soins  dévoués 
qu'elle  a  prodigués  aux  blessés  atteints  de  la  gangrène. 


24  OCTOBRE 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


CITATIONS  A  L'ORDRE  DE  L'ARMÉE 

Les   militaires   dont  les   noms    suivent   sont 
cités  à  l'ordre  de  Farmée  : 

Gouvernement  militaire  de  Pans. 

AVIATION 

MM. 

Faucompré,  capitaine  d'artillerie  coloniale,  pilote  avia- 
teur :  grièvement  blessé  dès  le  temps  de  paix,  malgré 
son  état  de  santé  encore  très  précaire,  malgré  le  deuil 
qui  Ta  frappé  en  la  personne  de  son  frère  aîné,  tué  à 
Tennemi,  malgré  les  soucis  que  lui  a  occasionnés  le 
sort  de  son  frère  cadet  blessé  à  l'ennemi,  n'a  pas  eu 
un  instant  de  faiblesse  dans  un  service  très  chargé  qui 
nécessitait  une  lucidité  d'esprit  de  tous  les  instants. 

Lallemand,  lieutenant  d'infanterie,  pilote  aviateur  :  blessé 
grièvement  dès  le  temps  de  paix,  a  trouvé  le  temps,  à 
la  mobilisation,  grâce  à  sa  prodigieuse  activité,  de 
reprendre  son  entraînement  aérien  comme  pilote  et  a 
continué  la  formation  de  soldats  mitrailleurs  sur  les 
escadrilles  armées. 

Ragot,  lieutenant,  observateur  en  aéroplane  :  s'est  fait 
remarquer  comme  observateur  en  avion  par  le  nombre 
et  la  précision  de  ses  renseignements.  Tué  par  le  feu 
de  l'ennemi  au  cours  d'une  reconnaissance  aérienne 
effectuée  pendant  la  bataille  de  la  Marne. 
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MM. 

Watteau,  lieutenant  de  réserve,  observateur  en  aéroplane  : 
a  fourni  des  renseignements  très  précieux  dans  les 
reconnaissances  qu'il  a  faites  et  au  cours  desquelles  il 
a  été  souvent  soumis  au  feu  de  Tennemi. 

Cohen,  sergent,  pilote  aviateur  :  excellent  pilote  aviateur, 
d'un  courage  et  d'un  entrain  remarquables.  Tué  en 
service  commandé  à  la  suite  d'une  chute  causée  par  le 
feu  de  l'ennemi  au  cours  d'une  reconnaissance  aérienne 
effectuée  pendant  la  bataille  de  la  Marne. 

Lackmann,  sergent,  pilote  aviateur. 

Parent,  sergent,  élève  aviateur  et  observateur. 

Rongier,  soldat,  pilote  breveté  et  observateur. 

Gibert,  soldat  réserv^iste,  pilote  aviateur  : 

Ont  fait,  dans  des  conditions  atmosphériques 
très  dures,  des  reconnaissances  sur  Tennemi  en 
retraite  devant  la  VI'  armée  ;  se  sont  fait  remar- 
quer depuis  le  début  de  la  campagne  par  leur 
entrain  et  leur  courage. 

Noël,  soldat  :  bien  que  blessé  sérieusement  dans  un  acci- 
dent d'automobile,  a  refusé  de  se  faire  porter  malade 
et  est  parti  le  soir  même  pour  une  mission  dangereuse. 
(Ordre  du  28  septembre  1914-) 

AUouch,  capitaine  au  20^  rég.  territorial  d'infanterie, 
obsen-ateur  en  aéroplane  :  a  exécuté  avec  beaucoup 
d'intelligence  et  avec  une  belle  audace  de  fructueuses 
reconnaissances  aériennes;  a  essuyé  à  plusieurs  reprises 
le  feu  de  l'artillerie  et  de  l'infanterie  adverses.  (Ordre 
du  7  septembre  19 14-) 

Germain,  caporal  territorial  non  appelé,  conducteur  de 
taxi-auto:  dans  la  soirée  du  i3  septemlDre  igi^»  envoyé 
en  avant  du  front  pour  chercher  les  blessés,  ayant 
aperçu  dans  l'obscurité  des  soldats  allemands  couchés 
dans  le  fossé  bordant  le  chemin,  s'est  mis  en  marche 
arrière  et  a  réussi,  au  prix  des  plus  grands  dangers,  à 
échapper  aux  balles  ennemies  et  à  ramener  sain  et  sauf 
le  caporal  qui  se  trouvait  dans  sa  voiture.  (Ordre  du 
26  septembre  igiA-) 
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2'^  corps  d'armée. 

M.  Millon,  lieutenant  au  i^^  rég.  d'artillerie  lourde  :  s'est 
porté,  le  10  septembre,  avec  une  demi-batterie  dans  le 
voisinage  de  la  première  ligne  d'infanterie  en  avant 
des  batteries  de  campagne  et  sans  soutien  spécial.  A 
fort  habilement  dirigé  son  tir  en  liaison  intime  avec 
l'infanterie.  Le  lendemain  matin,  pris  sous  un  feu  vio- 
lent d'infanterie  et  d'artillerie,  a  fait  preuve  d'un  grand 
sang-froid  et  de  grandes  qualités  de  commandement. 
(Ordre  du  i^r  octobre  1914O 

4^  corps  d'armée. 
MM. 

Villaine,  lieutenant  au  802^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
d'une  balle  à  la  poitrine,  dès  le  début  de  l'action,  a 
conservé  le  commandement  de  sa  compagnie  sous  un 
feu  des  plus  violents  et  n'a  consenti  à  se  faire  soigner 
qu'à  la  fin  du  combat.  (Ordre  du  26  septembre  igiAO 

Bovert,  sergent  au  802^  rég.  d'infanterie  :  blessé  d'une  balle 
à  chaque  bras,  est  resté  à  la  tête  de  ses  hommes  jusqu'à 
la  fin  du  combat  et  n'a  consenti  à  se  faire  panser  que 
sur  l'ordre  formel  du  capitaine  commandant  sa  com- 
pagnie. (Ordre  du  26  septembre  1914O 

5^  corps  d'armée. 

Broutin,  cavalier  au  8^  rég.  de  chasseurs  :  grièvement 
blessé  en  portant  un  renseignement,  n'en  a  pas  moins 
assuré  complètement  la  mission  qui  lui  avait  été 
confiée.  (Ordre  du  26  septembre  igiAO 

Pillet,  lieutenant  au  82^  rég.  d'artillerie  :  s'est  particuliè- 
rement fait  remarquer  par  son  sang-froid  et  sa  bra- 
voure. Tué  le  28  septembre  à  son  poste  de  combat. 
(Ordre  du  i^r  octobre  1914O 

6^  corps  d'armée. 

Lemerle  de  Beaufond,  capitaine  au  40*^  rég.  d'artillerie  : 
s'est  particulièrement  distingué  depuis  le  dédut  de  la 
campagne  par  la  manière  dont  il  a  conduit  sa  batterie  ; 
blessé  d'un  éclat  d'obus  le  8  septembre,  a  conservé  le 
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commandement  de  son  unité,  se  faisant  transporter  en 
voiture  sur  le  terrain  et  donnant  ainsi  l'exemple  de  la 
plus  haute  énergie  physique  et  morale. 

Decharme,  capitaine  au  25^  rég.  d'artillerie  :  blessé,  n'en 
a  pas  moins  conservé  le  commandement  de  sa  batterie 
et  a  continué  à  en  diriger  le  tir,  quoique  perdant  du 
sang  en  abondance. 

Jennesseaux,  lieutenant  au  i5oe  rég.  d'infanterie  :  a 
montré  le  plus  grand  courage,  le  22  août.  A  reçu  deux 
blessures  et  a  continué  à  assurer  le  commandement  de 
sa  section  pendant  toute  l'action.  N'a  accepté  d'être 
pansé  qu'après  le  ralliement  complet  de  toute  sa 
troupe. 

Mondielli,  lieutenant  au  106^  rég.  d'infanterie  :  griève- 
ment blessé  au  combat  du  22  août,  alors  qu'il  entraînait 
sa  section.  (Ordre  du  26  septembre  1914-) 

Schmitt,  lieutenant  au  4o^  rég.  d'artillerie  :  a  réussi  à 
ramener  huit  canons,  un  caisson,  quatre  avant-trains 
et  une  huitaine  de  chevaux  abandonnés  sur  le  terrain 
par  l'artillerie  d'une  division  voisine  et  qui,  sans  son 
heureuse  initiative,  seraient  tombés  entre  les  mains  de 
l'ennemi. 

Bernard,  sous-lieutenant  au  i5oe  rég.  d'infanterie  :  belle 
conduite  le  22  août.  Blessé,  a  opposé  à  un  ennemi 
supérieur  une  résistance  prolongée;  ne  s'est  replié  que 
lorsqu'il  a  été  débordé.  Est  resté  le  dernier  dans  sa 
tranchée. 

Legras,  médecin  aide-major  de  1^  classe  de  réserve  du 
i55e  rég.  d'infanterie  :  dans  tous  les  combats  qui  ont 
eu  lieu  depuis  le  début  de  la  campagne,  a  fait  preuve 
d'un  dévouement  et  d'un  zèle  inlassables,  parcourant  de 
nuit  les  champs  de  bataille  pour  ramener  les  blessés  et 
donner  à  tous  les  malades  et  blessés  les  soins  les  plus 
éclairés.  (Ordre  du  26  septembre  i9i4-) 

Mimart,  sergent  à  la  6^  section  d'infirmiers  (brancardiers 
de  la  12e  division  d'infanterie)  :  pendant  le  combat  du 
22  août,  s'est  distingué  par  son  sang-froid  en  dirigeant 
les  brancardiers  sur  le  terrain  et  en  les  ralliant  sous  le 
feu  de  l'ennemi,  pendant  un  mouvement  de  retraite. 

Blain,  soldat  au  i32e  rég.  d'infanterie  :  a  été  blessé  au 
combat  du  22  août,  en  revenant  en  avant,  au  cours 
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d'un  combat  en  retraite,  rechercher  son  sergent  de 
section  qui  avait  été  blessé  très  grièvement. 
Brouet,  soldat  au  i32e  rég.  d'infanterie  :  blessé  d'une 
première  balle  qui  lui  avait  traversé  le  nez,  n'en  est 
pas  moins  resté  à  sa  place  dans  le  rang  et  ne  l'a  quittée 
que  lorsque,  ayant  le  poignet  brisé  par  une  deuxième 
balle,  il  n'a  plus  pu  faire  usage  de  son  arme.  (Ordre 
du  26  septembre  igiA-) 

pe  corps  d'armée. 

M.  Azaïs,  médecin-major  de  i^^  classe  du  i35e  rég. 
d'infanterie  :  a  maintenu  pendant  plus  de  quinze  jours 
son  poste  de  secours  auprès  du  régiment  dans  un  vil- 
lage, alors  que  ce  village  était,  jour  et  nuit,  bombardé. 
A  pu  assurer  ainsi,  dans  de  bonnes  conditions,  les 
soins  à  donner  aux  blessés.  La  maison  qu'il  occupait 
ayant  été  incendiée,  a  installé  son  poste  de  secours  à 
proximité,  dans  une  autre  maison  du  village.  (Ordre 
du  2  octobre  igiA-) 

/oe  corps  d'armée. 
MM. 

Astier,  capitaine  au  27 1^  rég.  d'infanterie  :  le  3o  août, 
par  une  manœuvre  habile  de  sa  compagnie,  qu'il  con- 
duisait avec  sang-froid,  esprit  de  décision  et  bravoure, 
permit  à  la  compagnie  cl' avant-garde  de  se  dégager 
d'une  situation  périlleuse. 

Thenevin,  lieutenant  de  réserve  au  271e  rég.  d'infanterie: 
le  3o  août,  prit  le  commandement  de  sa  compagnie  sous 
le  feu,  après  la  disparition  de  son  capitaine  blessé,  et 
maintint  cette  unité  par  son  énergie  et  son  sang-froid. 

Prat,  soldat  mitrailleur  au  271e  rég.  d'infanterie  :  blessé 
d'une  balle  à  la  nuque,  le  3o  août,  continua  pendant 
deux  jours  son  service  sans  vouloir  se  faire  panser. 

Martin,  soldat  de  i^^  classe  au  27 1^  rég.  d'infanterie  : 
ayant  eu  le  bras  droit  traversé  d'une  balle,  le  3o  août,, 
a  continué  de  marcher  et  de  porter  son  sac,  ne  s'est 
fait  soigner  que  le  6  septembre,  estimant  que  sa  bles- 
sure ne  l'autorisait  pas  à  interrompre  son  service.. 
(Ordre  du  25  septembre  igiA-) 

de  Lavergnc  de  Tressan,    capitaine  au  4ie  rég.  d'infan^- 
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terie  :  a  repoussé  toutes  les  attaques  ennemies  pendant 
quatre  jours  et  quatre  nuits  et  n'a  pas  perdu  un  point 
de  ses  positions. 
Gourtemanche,  lieutenant  au  4^^  rég.  d'infanterie  :  a  été 
grièvement  blessé  en  entraînant  sa  compagnie  dans  un 
retour  offensif  vers  Tennemi.  (Ordre  du  i^r  octobre 
1914.) 

//e  corps  d'armée. 

Duwez,  sous-lieutenant  de  réserve  au  gSe  rég.  d'infan- 
terie :  a  fait  preuve  d'un  entrain  remarquable  sous  le 
feu,  a  préparé  lui-même  la  rupture  de  clôtures  en  fil  de 
fer  pour  faciliter  la  marche  de  sa  section  ;  blessé  à  la 
tête,  a  repris,  deux  jours  après,  son  poste  de  combat 
et  a  de  nouveau  donné  le  plus  bel  exemple  de  courage. 

Lequeux,  chef  de  bataillon  au  98^  rég.  d'infanterie  :  tué 
glorieusement  à  la  tête  de  son  bataillon  qu'il  maintenait 
sous  le  feu  par  son  calme  et  son  attitude  énergique. 

Beaudot,  capitaine  au  5ie  rég.  d'artillerie  :  au  combat 
livré  au  nord  d'un  village  sous  le  feu  des  obusiers  alle- 
mands, réussit  après  de  grandes  difficultés,  à  amener 
une  pièce  dont  l'avant-train  avait  été  brisé  par  un  obus  ; 
grièvement  blessé  et  ramené  sur  l'avant-train  de  sa 
pièce,  dit  à  son  colonel  :  «  Ils  n'ont  pas  eu  mon  ca- 
non !  » 

Lemerle,  médecin  aide-major  de  réserve  au  5i^  rég.  d'ar- 
tillerie :  pendant  l'attaque  de  nuit  d'un  village,  a  sauvé 
l'échelon  de  la  4^  batterie  du  5ie,  grâce  à  son  sang- 
froid  et  à  son  initiative. 

Dumont,  sergent  au  118^  rég.  d'infanterie  :  le  22  août, 
rallie  et  ramène  au  feu  une  centaine  d'hommes  privés 
de  chefs  ;  le  soir^  réquisitionne  une  voiture  et  évacue  de 
nombreux  blessés.  Le  28,  à  l'attaque  d'un  château, 
rallie  et  ramène  au  feu  200  réservistes  ;  le  3o  août, 
rallie  et  conduit  à  l'assaut  les  éléments  de  plusieurs 
régiments. 

Le  Scaon,  soldat  brancardier  au  118^  rég.  d'infanterie  : 
pendant  les  phases  les  plus  violentes  d'un  combat,  le 
3o  août,  prodiguait  ses  soins  aux  blessés  et  répondait 
aux  objurgations  de  ses  chefs  :  «  Je  ne  fais  que  mon 
devoir  !  » 

Roualec,   soldat    au    118^  rég.    d'infanterie,   ordonnance 
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du  capitaine  Bontz  :  apprenant  que  son  capitaine  est 
resté  blessé  sur  le  champ  de  bataille,  le  22  août^  retourne 
seul  la  nuit  pour  le  rechercher  sur  le  lieu  du  combat. 

Grarby,  sergent  au  ii8«=  rég.  d'infanterie  :  le  22  août,  va 
chercher  sous  le  feu,  avec  huit  soldats,  le  corps  du 
capitaine  de  la  [\^  compagnie. 

OUivier,  adjudant  au  ii8e  rég.  d'infanterie  :  s'étant  main- 
tenu toute  la  nuit  du  22  au  28  août  dans  un  village 
avec  une  fraction  du  118^,  a  tué  de  sa  main  un  officier 
allemand  et  a  fait  preuve  de  la  plus  grande  bravoure. 

Herviou,  brigadier  au  2^  rég.  de  chasseurs  :  brave  jus- 
qu'à la  témérité,  demande  toujours  la  place  la  plus 
périlleuse  et  cherche  toujours  à  remonter  le  moral  de 
ses  camarades.  Placé  en  poste  en  avant  de  l'infanterie, 
la  renseigne,  puis,  sous  une  pluie  de  balles,  et  de  sa 
propre  initiative,  par  deux  fois  se  met  à  la  recherche 
de  deux  fantassins  blessés  qu'il  ramène  sur  son  cheval 
en  le  conduisant  en  main.  A  trois  reprises  différentes, 
a  fait,  à  lui  seul,  un  prisonnier.  (Ordre  du  22  sep- 
tembre 1914-) 

12^  corps  d'armée. 

Ravault,  capitaine  au  107*^  rég.  d'infanterie  :  s'est  fait 
particulièrement  remarquer  au  combat  du  6  septembre, 
par  son  attitude  énergique  sous  un  feu  très  violent. 

Richard,  sergent  au  188^  rég.  d'infanterie  :  le  26  août, 
a  fait  preuve  de  vigueur^  d'entrain  et  d'énergie.  Blessé 
à  la  tête,  est  resté  sous  le  feu  et  n'est  aile  au  poste 
de  secours  qu'après  le  combat. 

Début,  soldat  au  i38e  rég.  d'infanterie  :  le  21  août,  blessé 
d'une  balle  à  la  cuisse,  a  fait  encore  deux  bonds  en 
avant  et  n'a  consenti  à  aller  se  faire  soigner  que  sur 
l'ordre  de  son  chef  de  section. 

Blondont,  chef  de  bataillon  au  5oe  rég.  d'infanterie  :  a 
dirigé  son  bataillon,  dans  les  combats  des  22,  28  et 
24  août,  avec  une  fermeté  et  un  entrain  remarquables. 
A  été  blessé  grièvement  et  est  mort  de  ses  blessures. 

Chazal,  capitaine  au  5©^  rég.  d'infanterie  :  après  avoir 
reçu  deux  blessures,  a  continué  à  commander  sa  com- 
pagnie, quand  une  troisième  blessure  l'a  mis  hors  de 
combat.  Disparu. 

16.    ORDRK   DU  JOUR  4 
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MM. 

Garnier,  sous-lieutenaat  au  5oe  rég.  d'infanterie  :  malgré 
deux  blessures  dont  une  très  grave,  a  conduit  sa  section 
avec  la  plus  grande  énergie. 

de  Fayolle,  sous-lieutenant  au  So^  rég.  d'infanterie  :  au 
combat  du  22  août,  a  mis  ses  gants  blancs  et  son  plu- 
met de  Saint-Cyrien  pour  conduire  sa  section  à  l'assaut 
et  a  été  tué  à  la  tête  de  sa  section. 

Pont,  sous-lieutenant  de  réserve  au  5oe  rég.  d'infanterie  : 
étant  blessé  d'une  balle  à  la  cuisse,  a  conservé  le  com- 
mandement de  sa  section.  Blessé  une  deuxième  fois,  a 
exhorté  ses  hommes  à  le  laisser  sur  le  terrain  et  a 
continué  à  exercer  son  commandement  jusqu'au  bout. 
Disparu. 

Aurousseau,  colonel  commandant  le  108^  rég.  d'infanterie  : 
a  conduit,  le  22  août,  avec  intelligence  et  énergie,  son 
régiment  à  l'attaque  d'une  position  ennemie  et  s'en  est 
emparé.  Apprenant,  au  cours  du  combat,  la  mort  glo- 
rieuse de  son  fils,  sergent  au  régiment,  tué  devant  le 
front  de  sa  section  qu'il  entraînait  à  l'assaut,  a  réprimé 
sa  douleur  et  continué  à  diriger  avec  une  rare  énergie 
le  combat  mené  par  son  régiment. 

Aurousseau,  sergent  au  108^  rég.  d'infanterie  :  a  donné, 
le  22  août,  le  plus  bel  exemple  de  courage  et  de  sang- 
froid  aux  hommes  de  sa  section  en  les  entraînaat  à 
l'assaut  sur  la  position  ennemie.  A  été  tué  en  criant  : 
(c  En  avant  !  » 

Ryckebusch,  sous-lieutenant  au  io8e  rég.  d'infanterie  : 
le  22  août,  entraînant  sa  section  à  l'assaut,  a  été  tué  à 
la  tête  de  ses  hommes. 

Saulay,  médecin-major  de  i'^  classe,  chef  de  service  au 
126e  rég.  d'infanterie  :  s'est  multiplié  au  cours  des 
combats  des  8  et  1 1  septembre,  soignant  les  blessés, 
inhumant  les  morts  sous  la  canonnade  la  plus  violente, 
qui  a  mis  hors  de  combat  deux  de  ses  médecins. 

Boutonnet,  lieutenant  au  126^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
une  première  fois  le  22  août,  une  deuxième  fois  le 
2  septembre,  une  troisième  fois  le  3  septembre;  s'est 
distingué  par  sa  brillante  conduite.  Commandant  sa 
compagnie  depuis  le  26  août,  en  remplacement  de  son 
capitaine  grièvement  blessé,  a  tenu,  malgré  ses  bles- 
sures, à  assurer  son  commandement. 


A  l'ordre  du  jour  5i 

MM. 

Sire,  lieutenant  au  126^  rég.  d'infanterie  :  blessé,  le  8  sep- 
tembre, de  trois  blessures  simultanées;  a  conservé  le 
commandement  de  son  unité.  Pressé  de  se  retirer  pour 
se  faire  panser,  a  répondu  qu'il  devait  arroser  son  nou- 
veau galon  de  lieutenant  et  ne  s'est  retiré  qu'après 
avoir  reçu  une  quatrième  blessure. 

Grégoire,  sergent  au  126e  rég.  d'infanterie  :  pour  sa  très 
crâne  attitude  sous  la  mitraille.  Blessé  à  la  première 
attaque  du  combat  de  nuit  du  10  au  11  septembre,  est 
revenu  sur  la  ligne  de  feu  après  avoir  été  pansé.  A  été 
tué  à  la  deuxième  attaque. 

Rouchon,  caporal  au  126^  rég.  d'infanterie  :  grièvement 
blessé  à  l'épaule  par  des  éclats  d'obus,  pendant  qu'il 
dirigeait  la  marcne  d'une  patrouille,  est  venu  rendre 
compte  de  sa  mission  avant  d'aller  se  faire  panser. 

Nay,  caporal  au  126^  rég.  d'infanterie  :  ayant  été  blessé 
grièvement  à  l'épaule  par  une  rafale  d'artillerie  reçue 
par  sa  compagnie,  au  combat  du  22  août,  a,  sans  se 
plaindre,  encouragé  les  hommes  qui  se  trouvaient 
autour  de  lui. 

Humas,  soldat  au  1262  rég.  d'infanterie  :  blessé  au  cours 
du  combat  du  24  août,  n'en  a  pas  moins  gardé  son 
poste  et  continué  le  coup  de  feu. 

Vergue,  soldat  au  i36<^  rég.  d'infanterie  :  très  belle  tenue 
et  bravoure  extrême  sous  le  feu.  A  attaqué  tout  seul 
une  petite  patrouille  allemande  et  l'a  mise  en  fuite.  A 
été  pour  ses  camarades  du  plus  merveilleux  exemple. 

Egly,  2e  canonnier  servant  au  21^  rég.  d'artillerie  :  le 
G  septembre,  son  lieutenant  ne  recevant  plus  de  com- 
mandements de  son  capitaine  blessé  à  son  poste  de 
commandement,  ainsi  que  deux  signuleurs,  et  ayant 
demandé  un  volontaire  pour  aller,  sous  les  rafales,  voir 
ce  que  devenait  le  capitaine,  s'est  présenté  immédiate- 
ment. Arrivé  à  100  mètres  du  capitaine,  a  reçu  une 
balle  dans  la  cuisse,  continua  son  chemin  et,  après 
s'être  rendu  compte  que  cet  officier  était  blessé  ainsi 
que  deux  signaleurs,  revint,  malgré  sa  blessure,  rendre 
compte  de  sa  mission.  Après  s'être  fait  soigner,  reprit 
son  service  de  signaleur. 

Thomasson  de  Saint-Pierre,  sous-lieutenant  au  21^  rég. 
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de  chasseurs  :  s'est  distingué  dans  plusieurs  recon- 
naissances exécutées  dans  des  conditions  particuliè- 
rement difficiles  et  dangereuses  à  travers  des  forêts 
occupées  par  l'ennemi.  Dans  une  de  ces  reconnais- 
sances, le  21  août,  a  essuyé  de  nombreux  coups  de  feu 
qui  ont  tué  un  homme  et  un  cheval  de  sa  patrouille  et 
blessé  grièvement  un  autre  homme  atteint  d'un  coup 
de  feu  à  la  poitrine. 

de  Pins,  lieutenant  au  21^  rég.  de  chasseurs  :  s'est  dis- 
tingué dans  plusieurs  reconnaissances  exécutées  dans 
des  conditions  particulièrement  difficiles  et  dangereuses 
à  travers  des  forêts  occupées  par  l'ennemi.  Dans  une 
de  ces  reconnaissances,  le  4  août,  n'a  pas  hésité  à  atta- 
quer une  forte  patrouille  ennemie  qu'il  a  mise  en  fuite 
et  à  laquelle  il  a  pris  sept  chevaux. 

Brumault  des  Allées,  brigadier  au  21e  rég.  de  chasseurs  : 
dans  une  escarmouche  avec  de  l'infanterie  allemande, 
étant  atteint  de  trois  balles  qui  lui  ont  occasionné  des 
blessures  graves,  a  fait  preuve  de  la  plus  grande  éner- 
gie en  restant  à  son  poste  jusqu'à  l'épuisement  complet 
de  ses  munitions. 

de  Lannurien,  lieutenant  au  21^  rég.  de  chasseurs  :  a 
fait  preuve  de  sang-froid  et  de  bravoure  dans  la  con- 
duite de  plusieurs  reconnaissances  et  notamment  le 
3  septembre,  pendant  une  reconnaissance  au  cours  de 
laquelle  il  a  été  blessé. 

Gautier,  lieutenant  au  21^  rég.  de  chasseurs  :  le  3o  août, 
dans  une  reconnaissance  au  cours  de  laquelle  il  fut 
blessé  au  bras  et  à  la  cuisse  et  eut  un  sous-officier,  un 
brigadier  et  un  cavalier  de  son  peloton  blessés,  a  fait 
preuve,  malgré  ses  blessures,  de  la  plus  grande  énergie 
et  du  plus  grand  sang-froid  en  restant  à  cheval  et  en 
ramenant  sa  troupe  en  lieu  sûr.  A  dirigé  lui-même  son 
renseignement  de  reconnaissance  et  gardé  son  com- 
mandement qu'il  ne  consentit  à  abandonner  que  sur 
l'instance  d'un  médecin  militaire  qui  lui  donna  les  pre- 
miers soins  et  le  fit  diriger  sur  l'hôpital. 

Bernard,  lieutenant-colonel,  sous-chef  d'étal-major  du 
12^  corps. 

Lachenaud,  lieutenant,  de  l'état-major  da  12^  corps  d'ar- 
mée. 
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Marcerou,  sergent  au  78*  rég.  d'infanterie. 
Morel,  sergent  réserviste,  automobiliste  à  Tétat-major  du 
i^e  corps  d'armée  : 

Ont  montré  la  plus  grande  énergie  dans  les 
circonstances  les  plus  difficiles,  le  24  août  1914- 
(Ordre  du  28  septembre  1914-) 

Rebeyrol,  canonnier  servant  au  52^  rég.  d'artillerie  : 
blessé  par  un  éclat  d'obus  qui  lui  avait  broyé  la  jambe 
gauche,  mettant  le  fémur  à  nu,  et  ayant  à  ses  pieds  un 
sous-lieutenant  mortellement  blessé,  a  montré  le  plus 
grand  sang-froid.  N'a  poussé  aucune  plainte  et  a  con- 
tinué à  passer  les  projectiles  pour  assurer  le  service  de 
la  pièce,  jusqu'au  moment  de  son  évacuation  qui  eut 
lieu  trente  minutes  après. 

Prunier,  lieutenant  de  réserve  au  52^  rég.  d'artillerie  : 
étant  chef  d'échelon,  a  ravitaillé  sous  le  feu  et  servi, 
comme  déboucheur,  une  pièce  qui  manquait  de  per- 
sonnel. 

Lerein,  canonnier-conducteur  au  52^  rég.  d'artillerie  :  le 
3  septembre,  étant  conducteur  de  derrière  d'un  avant- 
train  attelé,  dont  les  conducteurs  de  devant  et  de  milieu 
venaient  d'être  tués,  a,  sous  le  feu,  reconstitué  un  atte- 
lage avec  les  deux  chevaux  vivants,  a  quitté  le  dernier 
la  position  en  ramenant  son  canon.  (Ordre  du  2  octo- 
bre 19140 

/Je  corps  d'armée. 

Parfouru,  lieutenant  au  6^  rég.  de  hussards  :  s*est  dis- 
tingué au  cours  de  plusieurs  missions  et  notamment 
dans  une  reconnaissance  oij  il  a  été  grièvement  blessé. 
(Ordre  du  26  septembre  1914O 

18^  corps  d'armée. 

PierroD,  général  commandant  la  70^  brigade  d'infanterie  : 
le  i3  septembre,  a  conduit  l'attaque  et  a  réussi  à  faire 
enlever  un  village  par  ses  troupes,  presque  sans  pertes. 
Du  i4  au  18,  a  dirigé  et  organisé  la  résistance  autour 
d'un  autre  village  et  dans  les  bois  qui  l'entourent, 
luttant  pied  à  pied  contre  un  ennemi  très  supérieur  en 
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nombre,  et  donnant  à  tous  ses  subordonnés,  de  jour  et 
de  nuit,  sous  un  feu  presque  ininterrompu  du  canon, 
du  fusil  et  des  mitrailleuses  ennemis,  un  bel  exemple 
de  sang-froid,  de  ténacité  et  d'abnégation. 

Dunal,  colonel  commandant  provisoirement  la  Gg^  bri- 
gade d'infanterie  :  le  17  septembre,  blessé,  a  pris  en 
mains,  avec  une  décision,  un  sang-froid  et  une  bra- 
voure remarquables,  la  direction  des  opérations.  Cons- 
tamment sur  la  brèche,  de  iour  et  de  nuit,  a  su  com- 
muniquer  a  ses  troupes  sa  ténacité  et  son  énergie  dans 
des  conditions  particulièrement  difficiles  de  mauvais 
temps  et  de  danger  et  a  réussi  à  arrêter,  sur  tout  son 
Iront,  Tofiensive  d'un  ennemi  supérieur  en  nombre. 

Pottier,  sous-lieutenant  au  128^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
deux  fois  au  cours  d'une  attaque  dirigée  sur  une  ferme, 
le  i5  septembre,  a  continué  à  rester  à  la  tête  de  sa 
section  sous  un  feu  des  plus  violents  et  à  maintenir 
ses  hommes  à  leur  place,  donnant  à  tous  un  exemple, 
au-dessus  de  tout  éloge,  de  courage,  d'énergie  et  de 
ténacité. 

Gombeaud,  capitaine  au  128^  rég.  d'infanterie  :  adjoint 
au  chef  de  corps  et  apprenant  qu'une  compagnie  dont 
le  capitaine  venait  d'être  tué  se  trouvait  dans  une 
situation  difficile,  le  i5  septembre,  dans  l'attaque  d'une 
ferme,  a  pris  le  commandement  de  cette  compagnie  et 
l'a  maintenue  au  feu  avec  le  plus  grand  sang-froid. 

Lcdoux,  adjudant  au  6^  rég.  d'infanterie  :  blessé  à  deux 
reprises,  le  i5  septembre,  a  conservé  le  commande- 
ment de  sa  compagnie,  dont  le  capitaine  et  tous  les 
autres  chefs  de  section  avaient  été  blessés  ou  tués,  l'a 
maintenue  au  feu  et  n'a  consenti  à  être  évacué  que  le 
lendemain,  16  septembre,  après  avoir  reçu  une  troi- 
sième blessure  le  mettant  dans  l'impossibilité  de  mar- 
cher. 

Mûuilleron,  soldat  de  2^  classe  au  6^  rég.  d'infanterie  : 
blessé  grièvement,  le  i5  septembre,  a  aidé  à  trans- 
porter son  chef  de  bataillon  dangereusement  atteint; 
une  fois  pansé,  a  refusé  de  se  laisser  évacuer  et  a  tenu 
à  rejoindre  sa  compagnie  sur  la  ligne  de  feu. 

Fragnaud,  sergent  rengagé  au  G^  rég.  d'infanterie  :  tous 
les  officiers  de  la  compagnie  étant  tués  ou  blessés,  en  a 
pris  le  commandement  et  est  tombé  lui-même  mortel- 
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lement  frappé  en  la  conduisant  au  feu  à  la  lisière  d'un 
bois,  le  19  septembre. 

Lasnier,  caporal  fourrier  au  i44^  rég.  d'infanterie  :  étant 
agent  de  liaison  auprès  du  chef  de  bataillon,  le  i5  sep- 
tembre, a  assuré  son  service  avec  le  plus  grand  sang- 
froid  et  a  été  tué  au  moment  où  il  portait  en  première 
ligne,  sous  un  feu  des  plus  intenses,  les  ordres  de  son 
chef. 

Lapouble,  sous-lieutenant  au  67^  rég.  d'infanterie  :  déjà 
blessé  deux  fois,  le  17,  a  continue  à  mener  le  combat 
à  la  tête  de  sa  section  avec  une  ardeur  au-dessus  de 
tout  éloge,  jusqu'au  moment  où  il  a  été  frappe  à  mort. 

Schroeder,  sous-lieutenant  de  réserve  au  67^  rég.  d'infan- 
terie :  le  17  septembre  est  tombé  mortellement  frappé 
en  entraînant  dans  une  attaque  à  la  baïonnette  la  com- 
pagnie qu'il  commandait. 

Felici,  capitaine  au  12^  rég.  d'infanterie. 

Han,  lieutenant  au  12e  rég.  d'infanterie: 

Pendant  huit  jours,  avec  une  inlassable  téna- 
cité, ont  résisté  héroïquement  contre  un  bom- 
bardement de  grosse  artillerie  et  contre  des 
attaques  d'infanterie  lancées  à  5o  mètres  de  dis- 
tance. Ont  quitté  la  ferme  qu'ils  occupaient  en 
ne  laissant  derrière  eux  que  des  murs  croulants 
et  menaçant  de  les  ensevelir. 

Duvignac,  caporal  au  34^  rég.  d'infanterie  :  a  été  blessé 
grièvement,  le  18  septembre,  en  se  portant  à  l'attaque 
des  retranchements  allemands,  après  avoir  fait  preuve 
de  la  plus  grande  bravoure. 

Koze  des  Ordons,  capitaine  au  49^  rég.  d'infanterie  : 
blessé  par  une  balle  qui  l'empêche  de  se  mouvoir, 
s'assied  au  milieu  de  sa  troupe,  sous  les  obus  qui 
bouleversent  tout  autour  de  lui.  Appelé  à  rempla- 
cer le  chef  de  bataillon  blessé,  contribue  par  son 
héroïsme  à  maintenir  tout  le  monde  dans  le  devoir  et 
ne  (juitte  son  poste  de  commandement  fju'à  la  nuit 
tombante,  sur  une  civière,  où  l'a  couché  un  nouveau 
projectile. 
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Capoulun,  lieutenant  au  49®  rég.  d'infanterie  :  s'est 
montré  le  plus  courageux  des  officiers  du  régiment  au 
cours  de  la  campagne;  a  reçu  sept  blessures  d'obus  et 
n'a  quitté  sa  troupe  qu'après  en  avoir  assuré  le  com- 
mandement; a  renvoyé  au  combat  les  hommes  qui  le 
transportaient,  dès  qu'il  s'est  cru  sorti  de  la  zone  dan- 
gereuse. 

Saintongey,  sergent  au  49^  rég.  d'infanterie  :  a  entraîné 
sa  section  qui  hésitait  et  s'est  jeté  le  premier  dans  les 
tranchées  ennemies,  malgré  le  feu  le  plus  violent. 

Boerner,  lieutenant  au  iS^  rég.  d'infanterie  :  a  reçu  trois 
blessures  en  entraînant  sa  compagnie  à  l'attaque  d'une 
maison  occupée  par  des  Allemands  qui  s'y  étaient 
retranchés. 

Lacaze,  sous-lieutenant  au  34^  rég.  d'infanterie  :  officier 
du  plus  grand  courage,  ayant  reçu  une  première  bles- 
sure qui  lui  avait  brisé  le  poignet,  a  conservé  le  com- 
mandement de  sa  section,  sous  le  feu  le  plus  violent,  et 
a  reçu  une  seconde  blessure,  à  quelques  mètres  des 
tranchées  allemandes. 

Estrade,  capitaine  au  34^  rég.  d'infanterie  :  est  tombé 
glorieusement  à  la  tête  de  la  compagnie  qu'il  comman- 
dait, au  moment  où,  ayant  enlevé  en  partie  une  posi- 
tion ennemie,  il  résistait  héroïquement  à  un  retour 
offensif  allemand  fait  par  des  troupes  très  supérieures 
en  nombre. 

Asson,  lieutenant  au  iS^  rég.  d'infanterie  :  blessé  mortel- 
lement, le  i5  septembre,  au  moment  où  il  entraînait  sa 
section  sous  un  feu  d'artillerie  des  plus  violents. 

Bérard,  adjudant-chef  au  12^  rég.  d'infanterie  :  a  été  tué  en 
attaquant  avec  succès  un  canon  allemand  qui  bombar- 
dait nos  positions,  à  5o  mètres  de  distance. 

Seguy,  adjudant  au  12e  rég,  d'infanterie  :  n'a  pas  cessé 
de  montrer,  dans  les  circonstances  les  plus  critiques, 
l'exemple  d'une  calme  bravoure.  A  été  tué  au  moment 
où  il  commandait  froidement  le  feu  sur  un  ennemi 
abrité  à  5o  mètres  de  là.  (Ordre  du  i^r  octobre  1914-) 

Laguerre,  capitaine  au  249^  rég.  d'infanterie  :  a,  durant 
les  journées  des  19  et  20  septembre,  par  son  sang-froid 
et  son  énergique  attitude,  réussi  à  maintenir  dans  des 
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tranchées  violemment  attaquées  et  abandonnées  par  un 
bataillon  voisin,  deux  des  compagnies  de  son  bataillon, 
conservant  ainsi,  seul,  pendant  trente-six  heures,  la 
position  qu'il  avait  à  défendre. 

Dantin,  capitaine  au  2^9^  rég.  d'infanterie  :  s'est  signalé 
en  maintenant  sa  compagnie  dans  des  tranchées  cri- 
blées de  balles  et  d'obus.  A  été  tué  dans  les  tranchées 
avec  la  moitié  de  son  effectif. 

Dudoussat,  lieutenant  au  249^  rég.  d'infanterie  :  a  attendu 
héroïquement  la  mort  dans  la  tranchée  la  plus  violem- 
ment attaquée.  Y  a  maintenu  des  hommes  jusqu'à  la 
dernière  minute. 

Lataste,  maréchal  des  logis  au  lo^  rég.  de  hussards: 
mortellement  blessé  dans  une  reconnaissance,  s'est 
imposé  à  l'admiration  de  ses  chefs  et  de  ses  camarades 
par  le  courage  avec  lequel  il  a  surmonté  sa  douleur. 

Cobert,  lieutenant  au  58^  rég.  d'artillerie  :  a  montré  le 
plus  grand  empire  sur  ses  hommes  dans  les  circons- 
tances difficiles  où  sa  batterie  était  aux  prises  de  près 
avec  l'infanterie  ennemie.  Blessé  grièvement,  n'a  cessé 
de  recommander  à  ses  hommes  de  tenir  jusqu'au  bout 
sans  songer  à  lui-même.  (Ordre  du  i^r  octobre  1914-) 

21^  corps  d'armée. 

Dalanzy,  sons-lieutenant  de  réserve,  commandant  une 
compagnie  du  21^  bataillon  de  chasseurs  :  le  26  sep- 
tembre, au  cours  d'une  violente  attaque  dirigée  par  les 
Allemands,  attaque  dans  laquelle  une  violente  canon- 
nade, qui  dura  douze  heures,  fit  subir  à  sa  compagnie 
des  pertes  importantes,  a  résisté  pendant  trois  heures 
à  l'infanterie  ennemie  qui  s'était  rapprochée  jusqu'à 
800  mètres  de  nos  tranchées,  en  obligea  une  partie  à 
se  retrancher  et  l'autre  partie  à  se  retirer.  (Ordre  du 
2  octobre  1914O 

Obelianne,  médecin  aide-major  de  fe  classe  de  réserve, 
du  2oe  bataillon  de  chasseurs  à  pied  :  n'a  cessé,  depuis 
le  début  de  la  campagne,  de  soigner  les  blessés  avec 
autant  de  dévouement  que  de  courage.  A  été  tué,  le 
i4  septembre,  alors  qu'il  prodiguait  ses  soins  à  un 
chasseur  grièvement  blessé. 

Guyot,  caporal  au  17^  bataillon  de  chasseurs. 
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Marlot,  caporal  au  17^  bataillon  de  chasseurs. 
Lebauvaye,  clairon  au  17e  bataillon  de  chasseurs. 
Trahot,  soldat  au  17^  bataillon  de  chasseurs. 
Broisat,  soldat  au  17e  bataillon  de  chasseurs  : 

Le  10  septembre,  sont  restés  seuls  aux  côtés 
de  leur  sous-lieutenant  pour  protéger  le  trans- 
port du  lieutenant  commandant  la  compagnie, 
maintenant  leur  position  à  la  lisière  du  bois  jus- 
qu'à ce  que  l'ennemi  soit  arrivé  à  5o  mètres 
d'eux. 

Bosc,  sous-lieutenant  de  réserve  au  17e  bataillon  de  chas- 
seuis  :  le  24  septembre,  soumis  au  feu  d'écharpe  d^une 
mitrailleuse  et  en  butt(^  au  tir  de  l'artillerie  allemande, 
a  maiiittnu  de  10  heures  du  matin  à  la  nuit  sa  section 
sur  place,  malgré  les  pertes  (ju'elle  subissait. 

Faivre,  lieutruant-colonel  du  21^  rég.  d'infanterie  :  a  été 
tué  à  la  têl(  du  régiment  au  commandement  duquel  il 
avait  été  nommé  pour  la  durée  de  la  guerre  et  où  il 
avait  sj  se  faire  remarquer  par  les  plus  brillantes  qua- 
lités de  sang-froid,  de  bravoure  et  d'intelligence. 

François,  chef  de  bataillon  au  i49^  rég.  d'infanterie  : 
atteint  d'un  éclat  d'obus,  est  mort  à  la  tête  du  batail- 
lon dont  il  avait  pris  le  commandement  pour  la  durée 
de  la  guerre  et  oii  il  avait  fait  preuve  des  plus  brillantes 
qualités  d'entrain,  de  bravoure  et  d'intelligence.  Avait, 
en  particulier,  puissamment  contribué  à  repousser  de 
violentes  attaques  dirigées  contre  un  village  bombardé 
et  incendié,  à  en  chasser  l'ennemi  qui  y  avait  pénétré 
et  à  maintenir,  dans  la  situation  la  plus  critique,  la 
possession  de  ce  village.  (Ordre  du  2  octobre  igiAO 

de  Beaurepaire,  lieutenant  au  172  bataillon  je  chasseurs 
à  pied  :  a  été  tué  à  l'ennemi,  après  avoir  brillamment 
enlevé,  à  la  contre-attaque,  le  20  août,  la  première 
ligne  de  sa  compagnie. 

Neuville,  sous-lieutenant  au  17^  bataillon  de  chasseurs  à 
pied  :  a  brillamment  enlevé  sa  compagnie,  le  22  sep- 
tembre, et  l'a  maintenue  jusqu'à  la  nuit  sous  un  feu  des 
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plus  violents  d'artillerie.  A  été  tué  à  l'ennemi.  (Ordre 
du  2  octobre  i9r4-) 

Division  d'occupation  de  Tunisie. 
MM. 

Bézu,  chef  de  bataillon  au  4^  réçf.  de  zouaves  :  après 
avoir  fait  preuve  d'une  réelle  valeur  professionnelle 
dans  les  dispositions  prises  pour  l'occupation  et  la 
conservation  d'un  point  d'appui  servant  de  base  à  une 
reconnaissance  offensive  dont  il  était  chargé,  les  i6 
et  17  septembre,  s'est  distingué  par  son  énergie  et 
son  sang-froid,  en  exécutant,  en  présence  de  forces 
supérieures,  sous  le  feu  de  l'artillerie,  une  retraite 
difûcile  en  ramenant  son  bataillon  en  avant,  malgré 
les  pertes  très  sensibles  qu'il  venait  d'éprouver. 

Daugan,  chef  de  bataillon  au  4®  l'ég.  de  zouaves  :  le 
17  septembre,  ayant  reçu  la  mission  d'occuper  et 
de  conserver  un  point  d'appui  important,  a  conduit 
cette  opération  avec  une  habileté  remarquable  et  un 
sang-froid  communicatif  qui  en  a  assuré  le  succès  dans 
des  conditions  particulièrement  brillantes;  a  montré 
depuis  le  commencement  ^de  la  campagne  les  plus 
belles  qualités  de  courage  personnel  et  de  valeur  pro- 
fessionnelle; a  été  légèrement  blessé. 

Trarbach,  chef  de  bataillon  au  [\^  rég.  de  zouaves  :  chargé 
de  conduire  une  attaque,  n'a  écouté  que  son  courage 
pour  entraîner  son  bataillon  et  a  réussi  à  progresser 
au  prix  de  sa  vie. 

Barrois,  chef  de  bataillon  au  4*^  rég.  de  tirailleurs  : 
tombé  glorieusement,  le  22  septembre,  à  la  tête  de  son 
bataillon  qu'il  entraînait  avec  succès  à  l'attaque  des 
tranchées  allemandes,  clans  les  conditions  les  plus  dif- 
ficiles et  les  plus  périlleuses. 

Joly,  lieutenant  au  8^  rég.  de  tirailleurs  :  grièvement 
blessé  en  chargeant  à  la  tête  de  sa  compagnie,  pour 
assurer  la  retraite  d'un  bataillon  de  zouaves,  au  secours 
duquel  il  avait  été  envoyé.  (Ordre  du  i^r  octobre  i9i4-) 

Troupes  marocaines. 

ire  division  du  Maroc  :  a  fait  preuve  de  vaillance,  bra- 
voure, énergie,  ténacité,  aux  combats  du  28  août  et 
dans  les  journées  des  6,  7,  8  et  9  septembre.  Les  résul- 


6o 

tats  obtenus,  comme  aussi  les  pertes  cruelles  mais  glo- 
rieuses qu'elle  a  subies,  en  témoignent.  Tous,  zouaves, 
coloniaux,  tirailleurs  indigènes,  ont  fait  d'une  façon 
admirable  leur  devoir.  (Ordre  du  22  septembre  igiA-) 

Aviation. 
MM. 

Chapelet,  lieutenant  de  cavalerie,  observateur  en  aéro- 
plane :  a  fait  de  nombreuses  reconnaissances.  Détaché 
dans  une  escadrille  d'artillerie,  s'est  particulièrement 
distingué  dans  les  reconnaissances  d'objectifs  et  réglage 
de  tir  d'artillerie  et  s'est  dépensé  jusqu'au  surmenage. 

Turin,  lieutenant  de  cavalerie,  observateur  en  aéroplane  : 
après  avoir  combattu  au  début  de  la  campagne  à  la 
tête  de  son  peloton,  a  été  appelé  pour  être  observateur. 
Grâce  à  des  qualité  de  coup  d'œil  et  de  sang-froid,  s'est 
adapté  très  vite  à  sa  mission.  A  fait  au-dessus  des  lignes 
ennemies  de  nombreuses  reconnaissances  souvent  ren- 
dues pénibles  par  le  mauvais  temps. 

Munch,  lieutenant,  pilote  aviateur. 

de  Serre,  lieutenant,  pilote  aviateur  : 

N'ont  pas  hésité  à  voler  pour  aller  chercher 
un  renseignement  important,  dans  des  conditions, 
atmosphériques  qui  les  obligeaient  à  voler  bas, 
rendant  leur  mission  pénible  et  périlleuse. 

Thoret,  sergent,  aviateur. 

Thoret,  sapeur  mécanicien,  aviateur  : 

Ont  fait  preuve,  depuis  le  début  de  la  cam- 
pagne, de  rares  qualités  d'énergie  et  de  sang- 
froid  en  lançant  journellement  des  bombes  sur 
les  lignes  ennemies.  Le  sapeur  mécanicien  Tho- 
ret a  été  blessé  d'une  balle  dans  la  cuisse,  le 
10  août,  et  n'a  jamais  voulu  se  faire  soigner, 
pour  ne  pas  interrompre  son  service.  (Ordre  du 
2  octobre  19 14-) 


25  OCTOBRE 


MINISTERE  DE  LA  GUERRE 


ARMEE  AGTI\^ 
AÉRONAUTIQUE  MILITAIRE 

Par  décision  ministérielle  du  29  septembre 
191 4,  sont  inscrits  au  tableau  de  concours  de  la 
Légion  d'honneur,  au  titre  du  contingent  spécial 
attribué  à  l'aéronautique  militaire  par  la  loi  du 
29  mars  19 12,  modifiée  par  la  loi  du  18  juillet 
1912: 

Pour  le  grade  d'officier  de  la  Légion  d'honneur. 

MM. 

Caron,  colonel  d'artillerie. 
Dorand,  chef  de  bataillon  du  génie. 
Bares,  chef  de  bataillon  d'infanterie. 
Guillabert,  capitaine  d'infanterie. 
Roisin,  capitaine  d'infanterie  : 

Services  exceptionnels  rendus  à  raéronautique 
militaire. 
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Pour  le  grade  de  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 
MM. 
Faure  (P.-L.-A.-J.),  capitaine  d'artillerie. 
Vitrât  (R.)j  lieutenant  d'infanterie. 
Lallemand  (A.-F.-M.-J.),  lieutenant  d'infanterie. 
Leroy  (F.),  lieutenant  du  génie. 
Mouchard  (H.-E.),  lieutenant  d'infanterie. 
Vanduick  (A.-H.-H.),  capitaine  d'infanterie. 
Delanney  (F.-A.-G.),  lieutenant  d'infanterie  : 

Services  exceptionnels  rendus  à  l'aéronauti- 
que militaire. 


26  OCTOBRE 


MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 


.\RMEE  ACTIVE 


CITATIONS  A  L'ORDRE  DE  L'ARMEE 

Les  militaires  dont  les  noms  suivent  sont  cités 
à  l'ordre  de  Tarmée  : 

Gouvernement  militaire  de  Pans. 

M.  Vanduick,  sapeur  télégraphiste  à  la  i^e  compagnie 
télégraphique  de  l'armée  :  étant  de  service,  le  29  sep- 
tembre, au  poste  téléphonique  d'un  ballon  captif,  au 
moment  où  un  avion  allemand  survolait  le  ballon  et 
lançait  successivement  cinq  bombes  sur  lui,  a  continué 
son  service  et  annoncé  au  fur  et  à  mesure  les  coups  à 
son  correspondant,  donnant  ainsi  un  bel  exemple  de 
courage  et  de  sang-froid,  (Ordre  du  6  octobre  1914O 

4'^  corps  d'armée. 
MM. 


Petit,   sous-lieutenant  au  26°  rég.   d'artillerie  :   mis,   le 

?  septembre,  à  la  disposition  du  colonel  commandant 
e  4o^  rég.  d'artillerie  et  désigné  pour  une  mission 
périlleuse,  est  resté  à  son  poste  de  combat  jusqu'au 
bout,  alors  qu'une  a.lillerie  voisine  av.nt  dû  se  replier. 
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Contraint  de  se  retirer  à  son  tour,  a  réussi  à  sauver 
tout  son  matériel  grâce  à  son  sang-froid  et  malgré  le 
feu  intense  de  l'ennemi.  (Ordre  du  4  octobre  igiA-) 

Wack,  sergent  brancardier  au  33oe  rég.  d'infanterie  :  n'a 
cessé,  depuis  le  début  des  opérations,  de  faire  preuve 
du  plus  courageux  dévouement.  Grièvement  atteint,  le 
20  septembre,  en  relevant  un  blessé  sur  la  lignejde  feu. 
(Ordre  du  l\  octobre  1914-) 

Gazan,  colonel  du  11 5e  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve, 
depuis  le  commencement  de  la  campagne,  de  remar- 
quables qualités  de  commandement,  s'acquittant,  à 
l'entière  satisfaction  de  tous  ses  supérieurs,  des  mis- 
sions qui  lui  étaient  confiées.  Il  a  toujours  donné  des 
preuves  d'énergie  et  de  courage  personnels  qui  ont 
confirmé  la  confiance  qu'avaient  en  lui  tous  les  mili- 
taires. (Ordre  du  2  octobre  1914O 

Gouffon,  médecin  aide-major  de  v^  classe  au  117e  rég. 
d'infanterie  :  depuis  le  commencement  des  opérations 
s'est  montré  d'une  activité  inlassable,  n'a  cessé  de  se 
dépenser  j'  ar  et  nuit  pour  le  service  sanitaire  du  régi- 
ment. Pendant  la  journée  du  17  septembre,  n'a  pas 
hésité  r  donner  le  plus  bel  exemple  d'énergie  et  d'au- 
torité. (Ordre  du  2  octobre  1914O 

5e  corps  d'armée. 

Laborde,  lieutenant  au  Si^  rég.  d'infanterie  :  a  fait 
preuve  de  la  plus  grande  énergie  au  combat  du  24  sep- 
tembre, où  il  a  su  maintenir  sur  ses  positions,  malgré 
un  feu  très  violent,  le  bataillon  qu'il  commandait.  For- 
tement contusionné  au  cours  de  la  journée  par  une 
balle  de  shrapnell,  n'a  pas  quitté  un  instant  son  com- 
mandement, donnant  constamment  l'exemple  du  plus 
brillant  courage. 

Ausset,  capitaine  au  89e  rég.  d'infanterie  :  le  3o  août,  le 
bras  droit  traversé  par  une  balle,  malcp'é  une  abon- 
dante hémorragie,  a  conduit  sa  compagnie  au  feu,  jus- 
qu'à l'assaut,  l'a  ralliée  et  n'a  songé  à  se  faire  panser 
qu'après  avoir  pris  les  dispositions  pour  la  nuit.  Le 
3i  août,  engagé  avec  son  unité  dès  le  jour,  malgré  une 
fatigue  confinant  aux  limites  de  la  résistance,  en  a 
conservé  le  commandement  en  faisant  preuve  des  plus 
belles  qualités  militaires. 
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MM. 

Guidou,  capitaine  au  89e  rég.  d'infanterie  :  le  6  sep- 
tembre, a  fait  preuve  de  la  plus  grande  énergie  sous  un 
feu  des  plus  violents.  (Ordre  du  4  octobre  1914O 

Michel,  capitaine  au  246e  ré^.  d'infanterie  :  conduisant 
sa  compagnie  au  feu,  a  été  frappé  à  mort  au  moment 
où,  seul,  debout  au  milieu  de  ses  hommes  afin  de  leur 
donner  confiance,  il  leur  expliquait  dans  le  plus  grand 
calme  la  direction  à  suivre,  le  but  à  atteindre. 

Guérin,  capitaine  au  276^  rég.  d'infanterie  :  blessé  griève- 
ment au  Maroc,  a  voulu,  bien  que  ne  pouvant  monter 
à  cheval  et  obligé  de  marcher  avec  une  canne,  conser- 
ver le  commandement  d'une  compagnie  de  réserve 
partant  sur  le  front.  Désigné  pour  être  attaché  au 
ministère  de  la  Guerre,  en  raison  de  sa  blessure,  au 
moment  où  la  division  prenait  contact  avec  l'ennemi, 
a  donné  le  plus  bel  exemple  de  courage  et  d'énergie 
en  demandant  qu'il  fût  sursis  à  sa  mutation  jusqu'à  la 
fin  des  opérations.  Maintenu  au  commandement  de  sa 
compagnie  en  attendant  la  décision  à  intervenir,  a 
entraîné  ses  hommes  avec  une  bravoure  remarquable  à 
l'attaque  des  positions  allemandes  le  5  septembre,  et  a 
été  tué  à  leur  tête.  (Ordre  du  6  octobre  1914) 

7e  corps  d'armée. 

M.  Vuillet,  lieutenant  au  44^  rég.  d'infanterie  :  s'est  dis- 
tingué tout  particulièrement,  le  19  août,  en  faisant,  avec 
son  seul  peloton,  mettre  bas  les  armes  à  toute  une 
compagnie  allemande  de  270  hommes  commandée  par 
un  capitaine.  (Ordre  du  6  octobre  i9i4-) 

pe  corps  cVarmèe, 

M.  Maury,  lieutenant-colonel,  à  titre  temporaire,  com- 
mandant le  i35e  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve,  le 
26  septembre,  son  régiment  étant  attaque  par  des 
forces  ennemies  considérablement  supérieures,  des 
plus  belles  qualités  de  courage,  de  coup  d'oeil  et  de 
ténacité,  entraînant  à  la  baïonnette  sa  troupe  dans  trois 
contre-attaques  au  cours  de  la  journée,  ce  qui  a  permis 
de  maintenir  la  position  et  de  rejeter  l'assaillant  en  lui 
infligeant  des  pertes  sérieuses.  (Ordre  du  6  octobre 
ï9^4-) 

16.   ORDRE  DE  JOUR  5 
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//e  corps  d'armée. 
MM. 

Chapes,  colonel  commandant  le  19e  rég.  d'infanterie  :  a 
fait  preuve,  en  toutes  circonstances,  d'une  énergie, 
d'un  sang-froid,  d'une  bravoure  au-dessus  de  tout 
éloge.  Enfermé  avec  deux  compagnies  dans  une  mai- 
son, il  a  défendu  jusqu'à  la  dernière  minute  le  pont 
principal  du  village  ;  blessé,  il  a  dû  être  évacué  après 
cette  affaire.  Ayant  rejoint  son  poste,  il  s'est  signalé  à 
nouveau  en  s'emparant,  dans  la  nuit  du  3o  septembre 
au  ler  octobre,  d'un  point  important  de  la  position 
ennemie.  (Ordre  du  4  octobre  i9i4-) 

Bouyssou,  colonel  du  64^  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve, 
dans  tous  les  combats  violents  et  ininterrompus  oii  son 
régiment  a  été  engagé,  d'une  énergie,  d'un  sang-froid 
et  d'une  bravoure  au-dessus  de  tout  éloge,  et  n  a  pas 
hésité  à  se  porter  de  sa  personne,  à  diverses  reprises, 
aux  endroits  les  plus  périlleux  pour  ramener  ses 
hommes  au  feu,  (Ordre  du  4  octobre  1914O 

Saint-Martin,  capitaine  au  1 16^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
grièvement  en  reconnaissant  lui-même  à  travers  bois 
un  cheminement  pour  sa  compagnie;  ne  voulut  pas 
qu'on  s'occupât  de  lui,  exhortant  ses  hommes  à  conti- 
nuer le  combat. 

Baudot,  capitaine  au  Si^  rég.  d'artillerie  :  a  réussi,  sous 
le  feu  des  obusiers  allemands  et  après  de  grandes  diffi- 
cultés, à  amener  une  pièce  dont  l'avant-train  avait  été 
brisé  par  un  obus  ;  grièvement  blessé,  et  ramené  sur 
l'avant-train  de  sa  pièce,  dit  à  son  colonel  :  «  Ils  n'ont 
pas  eu  mon  canon.  »  (Ordre  du  4  octobre  1914O 

Duwez,  sous-lieutenant  de  réserve  au  98^  rég.  d'infan- 
terie :  a  fait  preuve  d'un  entrain  remarquable  sous  le 
feu,  a  préparé  lui-même  la  rupture  des  clôtures  de  fil 
de  fer  pour  faciliter  la  marche  de  sa  section.  Ayant  été 
blessé  à  la  tête,  a  repris  deux  jours  après  son  poste  de 
combat  et  a  de  nouveau  donné  le  plus  bel  exemple  de 
courage. 

Lemerle,  médecin  aide-major  de  i^^  classe  (de  réserve) 
au  5ie  rég.  d'artillerie  :  pendant  l'attaque  de  nuit  d'un 
village,  a  sauvé  l'échelon  de  la  4^  batterie  du  5ie, 
grâce  à  son  sang-froid  et  à  son  initiative. 
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MM. 

Ollivier,  adjudant  au  11 8e  rég.  d'infanterie  :  s'est  main- 
tenu toute  la  nuit  du  22  au  28  août  dans  un  village 
avec  une  fraction  du  11 8e;  a  tué  de  sa  main  un  officier 
allemand  et  fait  preuve  de  la  plus  grande  bravoure. 

Dûment,  sergent  au  118^  rég.  d'infanterie  :  le  22  août,  a 
rallié  et  ramené  au  feu  une  centaine  d'hommes  privés 
de  chefs,  réquisitionné  le  soir  une  voiture  et  évacué  de 
nombreux  blessés;  le  28,  a  rallié  et  ramené  au  feu 
200  réservistes  ;  le  3o  août,  a  rallié  et  conduit  à  l'assaut 
les  éléments  de  plusieurs  régiments. 

Grauby,  sergent  au  118^  rég.  d'infanterie  :  le  22  août,  est 
allé  chercher  sous  le  feu,  avec  huit  soldats,  le  corps  du 
capitaine  de  la  4^  compagnie. 

Herviou,  brigadier  au  1^  chasseurs  :  demande  toujours 
la  place  la  plus  périlleuse  et  cherche  constamment  à 

,  remonter  le  moral  de  ses  camarades.  Placé  en  poste  en 
avant  de  l'infanterie,  l'a  renseignée,  puis,  sous  une 
pluie  de  balles,  de  sa  propre  initiative,  par  deux  fois, 
s'est  mis  à  la  recherche  de  deux  fantassins  blessés 
qu'il  a  ramenés  sur  son  cheval  en  le  conduisant  à  la 
main.  A  trois  reprises  différentes  a  fait  à  lui  seul  un 
prisonnier.  (Ordre  du  4  octobre  19:4-) 

i3^  corps  d'armée. 

Montozon-Brachet,  chef  de  bataillon,  chef  d'état-major 
de  la  25e  division  d'infanterie  :  a  donné,  dans  les  cir- 
constances les  plus  difficiles,  notamment  les  20  et 
21  août,  l'exemple  de  la  plus  froide  intrépidité.  Blessé 
grièvement  le  17  septembre. 

Jannet,  chef  d'escadron  au  36^  rég.  d'artillerie  :  a  fait 
preuve  d'une  bravoure  héroïque  en  allant  se  placer, 
pour  donner  l'exemple  à  tous,  à  l'endroit  le  plus  exposé 
d'une  batterie  d'artillerie,  puis  sous  un  feu  extrême- 
ment violent  d'infanterie  et  de  mitrailleuses  alle- 
mandes. Grièvement  blessé.  (Ordre  du  2  octobre  1914O 

Bonnet,  lieutenant  de  réserve  au  16*  rég.  d'artillerie  :  a 
poussé  dans  la  nuit  un  canon  à  1.200  mètres  en  avant 
de  sa  batterie  pour  aider  l'infanterie  à  progresser.  A 
fait  exercer  dans  la  matinée,  par  ce  canon,  des  tirs  très 
efficaces  et  est  resté  en  position,  malgré  une  vive  fusil- 
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lade  et  le  tir  d'une  batterie  ennemie,  jusqu'à  ce  qu'il 
soit  grièvement  blessé  par  un  éclat  d  obus.  (Ordre  du 
2  octobre  i9i4-) 

Pelletier,  sous-lieutenant  au  lô^  rég.  d'infanterie  :  n'a 
cessé  de  donner  l'exemple  du  plus  grand  courage  en 
entraînant  ses  hommes  avec  un  élan  irrésistible.  Blessé 
grièvement  au  bras  le  27  août. 

Salze,  sous-lieutenant  au  12 1^  rég.  d'infanterie  :  blessé 
grièvement,  n'a  consenti  à  quitter  la  ligne  de  feu  qu'a- 
près avoir  remis  le  commandement  à  son  sergent  et 
s'être  assuré  de  la  bonne  contenance  de  sa  troupe. 

Goupil,  adjudant  au  121e  rég.  d'infanterie  :  se  trouvant 
commandant  de  compagnie,  après  la  mise  hors  de 
combat  de  ses  officiers,  et  blessé  lui-même  d'une  balle 
à  la  tête,  a  continué  à  exercer  le  commandement  de  la 
compagnie  malgré  sa  blessure  et  n'a  quitté  la  ligne  de 
feu  que  sur  l'ordre  qui  lui  en  fut  donné  deux  fois  par 
le  chef  de  bataillon. 

Lucard,  brigadier  de  réserve  au  16^  rég.  d'artillerie  : 
frappé  grièvement  par  un  éclat  d'obus,  alors  qu'il  por- 
tait un  ordre,  a  accompli  quand  même  sa  mission;  a 
prononcé,  en  remettant  l'ordre,  ces  paroles  :  «  J'aurais 
bien  voulu  revoir  ma  femme  et  mes  enfants  ;  malgré 
cela,  je  suis  heureux  de  mourir  sur  le  champ  de 
bataille,  pour  la  France,  »  A  succombé  à  ses  bles- 
sures. 

Pelissier,  brigadier  au  53^  rég.  d'artillerie  :  a  fait  preuve, 
à  plusieurs  reprises,  depuis  le  début  de  la  campagne, 
de  belles  qualités  de  sang-froid  et  de  courage.  Le 
28  septembre,  n'a  pas  hésité  à  rester  en  observation 
sous  un  feu  violent  de  l'ennemi,  A  été  grièvement 
blessé  après  avoir  envoyé  les  renseignements  qui  ont 
permis  d'assurer  le  réglage  de  sa  batterie. 

Guet,  soldat  au  121^  rég.  d'infanterie  :  a  continué,  après 
avoir  été  blessé  d'un  éclat  d'obus  à  la  cuisse,  d'exercer 
les  fonctions  d'agent  de  liaison  ;  est  venu  par  deux  fois 
dans  ces  conditions  porter  des  renseignements  du  chef 
de  bataillon.  Invité  par  celui-ci  à  se  reposer,  en  se 
joignant  à  une  section  de  reniort,  s'est  porté  avec  cette 
section  sur  la  liane  de  feu,  au  moment  où  elle  fut 
engagée.  (Ordre  du  2  octobre  19 14') 


A    L  ORDRE    DU    JOUR  5q 

n,.,  ^^^  corps  d'armée. 

MM. 

Honnard  adjudant  au  Ge  rérj.  d'artillerie  :  sa  batterie 
venant  de  sub.r  des  pertes  sérieuses  et  ayant  no  ar- 
ment perdu  l'un  que  officier  qu'elle  compta  ndépe^ 
damment  du  capitaine,  a  réussi,  par  son  Ltr.  n  et^son 
énergie,  a  parer  â  toute  défaillance  et  à  ass[^er  l'exï 
cutK>n  correcte  de  la  manœuvre.  (Ordre  duToctobre 

Imbert,  capitaine  au  4^  rég.  de  génie  :  a  fait  preuve  de 
la  plus  grande  bravoure  et  du  plus  grand  dévouement 
dans  différentes  circonstances!  Grièvement  blessTîe 
lO  septembre,  dans  une  charge  à  la  baïonnette 
Luflade,  lieutenant  au  14e  bataillon  de  chasseurs  •  blessé 
grièvement,  est  mort  en  criant  :  «  Vive  la  France!^ 
(Ordre  du  2  octobre  1914.)  fiance  i   » 

Marduel    capitaine  au  5^  rég.  d'artillerie  :  a  eu  le  br-^s 
dTs^su ts  dT  ^"m  ^^"--^dait  sa  batterie ,  est  mo'; 
des  sui  es  de  sa  blessure.  Avait  fait  preuve  depuis  le 

Rongier,   capitaine   au  54^  rég.   d'artillerie   :   a  réussi   à 
retirer  deux  pièces  de  sa  batterie  placées  sous  un  feu 

eue,  a  repris  son  service  trois  jours  après. 
Thierry,  capitaine  au  54e  rég.  d'artillerie  :  n'a  pas  quitté 
son  poste  d'observation,  quoiqu'il  fût,  avec  sa^bat^ter  e 
sous  un  feu  violent  d'obusierk  Grièvement  blessé    ésî 
mort  le  so.r  même  des  suites  de  ses  blessures         ' 

\'nTr' /''"?' ?^°^  ^V  54^  rég.  d'artillerie  :  a  été  tué  à 
son  poste  d  observation,  alors  qu'il  continuait  à  com- 
mander  sa  battene  violemment'éprouvée  par  les  ob" 

Duchemin,  lieutenant  au  54e  rég.  d'artillerie  :  lorsque 
1  infanterie  était  obligée  de  se  replier  devant  des  for^ces 
ennemies  importantes,  a  conservé  en  position  une  sec! 

r?eu  d?  P^rnî"'-  ''P^"^^'^^  ''  ''^'  soutien  et  sous 
le  teu  de   1  artillerie   ennemie.   A   ainsi   pu   arrêter  le 

mouvement  de  l'infanterie  ennemie  qui   se  trouvait  1 

i.ooo   mètres   environ    de   la   batterie\t   permeUie   le 

mouvement  des  avant-trains  du  reste  de^saTatJerie! 

16.   ORDRE   DU   JOUR  * 
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A  toujours  fait  preuve,  depuis  le  début  de  la  cam- 
pagne, d'un  calme  et  d'un  sang-froid  admirables. 

Vaultrin,  lieutenant  de  l'état-major  de  la  55^  brigade 
d'infanterie  :  atteint  de  deux  blessures  et  le  colonel 
commandant  la  brigade  ayant  été  tué,  a  continué  son 
service  pendant  trois  quarts  d'heure,  jusqu'à  ce  que  le 
corps  de  son  chef  ait  pu  être  ramené  à  l'arrière.  (Ordre 
du  3  octobre  igi^O 

Chenut,  sous-lieutenant  au  54^  rég.  d'artillerie  :  malgré 
deux  blessures  reçues  le  20  août,  a  continué  son  ser- 
vice et  a  été  tué  le  26  août. 

Rosay,  sous-lieutenant  au  2^  rég.  d'artillerie  :  a  été  tué 
d'un  éclat  d'obus,  sur  un  point  plus  spécialement  battu 
0X1  il  s'était  placé  pour  maintenir  par  son  exemple  ses 
hommes  dans  le  devoir.  A  été  frappé  au  moment  où, 
comntandant  le  tir  d'une  voix  ferme,  il  donnait  en 
même  temps  des  soins  à  un  canonnier  grièvement 
blessé,  étendu  sur  ses  genoux. 

Heurtaux,  sous-lieutenant  au  9=  rég.  de  hussards. 

Fondrai,  brigadier  au  9^  rég.  de  hussards. 

Berruyer,  cavalier  de  2^  classe  au  9^  rég.  de  hussards  : 

Etant  en  reconnaissance  et  apercevant  une 
batterie  française  en  danger,  ont  combattu  à 
pied  dans  les  tranchées  abandonnées  et  s'y  sont 
maintenus  jusqu'au  départ  de  la  batterie.  Le 
brigadier  Poudrai  ayant  été  blessé  au  ventre,  le 
cavalier  Berruyer  a  protégé  son  camarade  qui 
se  trouvait  sur  le  point  d'être  entouré  par  l'en- 
nemi. 

Vignal,  médecin  auxiliaire  au  3oe  rég.  d'infanterie. 
Gontamin,  soldat,  étudiant  en  médecine  au  même  régi- 
ment : 

Ont  fait  preuve,  durant  toute  la  campagne, 
d'une  énergie  et  d'un  dévouement  au-dessus  de 
tout  éloge,  allant,  sous  un  feu  violent,  recueillir 
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les  blessés,  évacuant  souvent  les  derniers  le 
front  de  nos  troupes  pour  ne  laisser  aucun 
blessé  aux  mains  de  Tennemi. 

Gevaudan,  sergent  au  i4^  bataillon  de  chasseurs  :  en 
présence  d'un  ennemi  retranché  et  sur  un  terrain 
entièrement  découvert,  s'est  porté  à  200  mètres  en 
avant  pour  aller,  avec  quatre  hommes,  relever  un  de 
ses  chasseurs  grièvement  blessé. 

Mounier,  sergent  au  99e  rég.  d'infanterie  :  a  fait  preuve, 
dans  la  journée  du  26  au  26  septembre,  d'une  grande 
bravoure  et  d'une  grande  énergie. 

Drevon,  sergent  au  99e  rég.  d'infanterie  :  a,  sous  un  feu 
d'artillerie  très  violent  qui  décimait  sa  troupe,  main- 
tenu les  hommes  sur  le  terrain  conquis. 

Chabois,  sergent  au  ii^  bataillon  de  chasseurs  :  a  tou- 
jours été  au  premier  rang  en  toutes  circonstances, 
entraînant  admirablement  l'unité  qu'il  commandait. 
S'est  signalé  également  comme  tireur  de  premier  ordre. 

Peillon,  caporal  au  22^  rég.  d'infanterie  :  a  toujours  été 
prêt  à  se  risquer  pour  remplir  des  missions  péril- 
leuses ;  modèle  de  bravoure  et  d'énergie. 

Rival,  cavalier  de  i^^  classe  au  g*  rég.  de  hussards  : 
envoyé  en  estafette  pour  porter  un  renseignement,  a 
eu  son  cheval  tué  sous  lui  ;  malgré  le  feu  de  l'infan- 
terie allemande,  a  continué  sa  route  à  pied,  la  nuit, 
pendant  5  kilomètres,  et  a  accompli  sa  mission. 

Sillans,  caporal  au  22^  rég.  d'infanterie  :  particulière- 
ment dévoué  et  courageux  ;  sert  d'exemple  à  sa  com- 
pagnie sur  la  ligne  de  feu. 

Marin,  chasseur  de  2^  classe  au  i4*  bataillon  de  chas- 
seurs :  grièvement  blessé  au  cours  d'une  patrouille,  a 
demandé  avec  insistance  à  rester  sur  le  terrain,  afin 
d'épargner  la  vie  de  ses  camarades  qui  voulaient 
l'emporter. 

Cecillon,  soldat  de  2*  classe,  brancardier  au  3oe  rég. 
d'infanterie  :  son  officier  ayant  été  grièvement  blessé, 
Ta  pansé  sous  le  feu,  n'a  pas  voulu  l'abandonner  et, 
malgré  une  violente  fusillade,  l'a  emporté  sur  son  dos 
au  pas  de  course,  pour  le  soustraire  aux  Allemands, 
qui  l'entouraient. 
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Sage,  cavalier  de  2«  classe  au  9e  rég.  de  hussards  : 
envoyé  comme  estafette,  est  tombé  dans  un  poste  alle- 
mand, qu'il  a  franchi  au  galop  ;  ayant  eu  son  cheval 
tué  sous  lui,  parvint  à  se  dégager,  prit  son  sabre  et, 
continuant  sa  route  à  pied,  remplit  complètement  sa 
mission. 

Rivet,  canonnier  de  2»  classe  au  54*  rég.  d'artillerie  :  a 
rendu  ses  galons  de  brigadier  dans  une  section  d'ou- 
vriers pour  aller  au  feu.  A  été  blessé,  en  voulant 
secourir  un  de  ses  camarades  qui  venait  d'être  blessé 
grièvement.  (Ordre  du  'à  octobre  1914-) 

/5«  corps  d'ai^mée. 

M.  Fabre  de  Lamaurclle,  lieutenant  au  7e  bataillon  de 
chasseurs  :  mortellement  atteint  pendant  qu'il  com- 
mandait la  section  de  mitrailleuses,  n'a  pas  voulu  que 
des  hommes  se  risquent  sous  le  feu  pour  le  relever,  a 
passé  avec  un  sang-froid  superbe  le  commandement 
de  son  unité,  donnant  ainsi  un  bel  exemple  de  dévoue- 
ment. (Ordre  du  3  octobre  i9i4-) 

18^  corps  d'armée. 

M.  Cazeneuve,  médecin-major  de  2^  classe  au  344^  rég. 
d'infanterie  :  dans  les  circonstances  les  plus  difficiles, 
n'a  pas  abandonné  son  ambulance  avec  laquelle  il  a 
été  fait  prisonnier.  Au  moment  où  ses  malades  ont  été 
évacués  sur  l'Allemagne,  est  rentré  en  France,  et  a 
fourni  les  indications  les  plus  complèles  sur  les  bles- 
sures des  militaires  français  traités  par  lui.  Ces  indi- 
cations ont  permis  de  rassurer  de  nombreuses  familles 
sur  le  sort  de  leurs  membres,  blessés  ou  faits  prison- 
niers. (Ordre  du  10  octobre  1914-) 

20^  corps  d'armée. 
MM. 
des  Mazis,  lieutenant-colonel  au  i46e  rég.  d'infanterie  : 
le  25  septembre  :  a  conduit  brillamment  son  régi- 
ment sous  un  feu  violent  d'artillerie,  de  mitrailleuses  et 
d'infanterie,  de  9  heures  à  10  heures,  et  à  cette  heure, 
arrivé   à    100  mètres  de   la  lisière  d'un  village,  s'est 
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porté  devant  la  chaîne  de  tirailleurs  à  l'assaut  de  l'en- 
trée principale  de  cette  localité.  Est  tombé  mortelle- 
ment blessé  et  est  décédé  quatre  heures  après. 
Ho£f,  lieutenant-colonel  au  i53e  rég.  d'infanterie  :  a  con- 
duit son  régiment  avec  un  sang-froid,  un  entrain,  une 
énergie  remarquables  à  l'attaque  d'un  village  et  a  été 
grièvement  blessé  au  cours  de  cette  attaque.  (Ordre  du 
4  octobre  igiAO 

Corps  d'armée  colonial. 
MM. 

Peignet,  capitaine  en  réserve  spéciale  au  43*^  rég.  d'infan- 
terie coloniale  :  depuis  le  commencement  de  la  cam- 
pagne, a  fait  preuve  des  plus  brillantes  qualités  mili- 
taires, a  montré  à  tous  les  engagements  la  plus  grande 
bravoure,  le  plus  grand  calme,  et  a  été  un  exemple 
vivant  pour  ses  troupes.  A  été  tué,  le  25  septembre, 
d'une  balle  au  cœur,  en  chargeant  à  la  tête  de  sa  com- 
pagnie pour  enlever  à  l'ennemi  un  point  important. 

Bosc,  sous-lieutenant  de  réserve  au  43^  rég.  d'infanterie 
coloniale  :  blessé  à  l'épaule,  le  12  septembre,  en  établis- 
sant sa  section  dans  une  tranchée,  a  continué  à  com- 
mander ses  hommes  sous  un  feu  violent,  et  a  fait 
preuve,  dans  cette  circonstance,  de  calme,  de  sang-froid 
et  d'une  haute  conception  de  son  devoir.  (Ordre  du 
4  octobre  1914-) 

Divers. 

M.  Le  Scaon,  soldat  brancardier  :  pendant  les  phases 
les  plus  violentes  d'un  combat,  le  3o  août,  a  prodigué 
ses  soins  aux  blessés,  et  répondait,  aux  objurgations 
de  ses  chefs  :  «  Je  ne  fais  que  mon  devoir.  »  (Ordre 
du  4  octobre  igiAO 
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